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L’image de ces Italo-Canadiens jubilants, qui brandissent fièrement leur drapeau national, en dit long sur les doux 
plaisirs de la victoire. Ils étaient plusieurs centaines hier, sur la rue Saint-Laurent, notamment à célébrer le triomphe 
de l’Italie contre la Pologne dans le cadre de la Coupe du monde de football. (Photo Réjean Meloche)
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Grève générale et illimitée

La CTCUM
paralysée
mercredi
par Paule des Rivières

Les chauffeurs d’autobus et opérateurs 
de métro ont changé d’idée et ont an­
noncé qu'ils seraient en grève générale il­
limitée à compter de mercredi prochain, 
«jusqu'à ce que l’on obtienne l’assurance 
qu’il n’y aura pas d’employés à temps 
partiel»’

C’est ce qu’a déclaré, hier, le président 
de la Fraternité des 4,200 chauffeurs 
d'autobus et opérateurs de métro de la 
Commission de transport de la Commu­
nauté urbaine de Montréal (CTCUM), M 
Jacques Bigeault, en tentant d'expliquer 
pourquoi, à compter du 14 juillet, au mo­
ment où les Français célébreront la prise 
de la Bastille, Montréalais et visiteurs se­
ront à nouveau privés de transport en 
commun

Bien qu’il admette qu'il n’a pas l'appui

unanime de ses membres «c’est divisé», 
dit-il. l’exécutif a décidé de jouer quitte 
ou double, concluant à l'échec des 
moyens de pression moins durs.

Pour sa part, la partie patronale n'a 
que très peu commenté cette annonce, 
«parce que la Fraternité a à plusieurs re­
prises par le passé, parlé d’événements 
qui ne se sont pas produits».

Le syndicat, lui. s’attend à une longue 
grève que seul, à son avis, le gouverne­
ment pourrait empêcher, en adoptant le 
décret sanctionnant sa loi sur les services 
essentiels.

«C’est certain que si le gouvernement 
passait au décret le 13 juillet pour nous 
obliger à négocier avec l’employeur, on 
ne pourrait s’entendre avant le 14 et il y 
aurait revirement», a déclaré M Guy Bé­
langer, un membre de l'exécutif, dans un 

Voir page 8: CTCUM
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Saint-Malo
Lieu de nos origines, Saint- 
Malo «beau port de mer» a 
une population l’été de
150.000 touristes pour ses
40.000 habitants. C’est que, 
quoique petite, voilà une 
vieille ville dans ses murs, 
pittoresque et attachante où 
flâner simplement, entre la 
rade et le monument de 
Jacques-Cartier, devient
un art. Page 11

Liban:mise en garde de Brejnev à Reagan
I «Enrayez l’agression israélienne, l’extermination barbare»

(D’après AFP et Reuter) — L'URSS 
est sortie pour la première fois hier de la 
réserve qu’elle observait depuis le début 
des événements au Liban 

Au moment où des bombardements re­
prenaient dans les faubourgs sud de Bey­
routh. le président Brejnev a engagé lès 
États-Unis à ne pas envoyer de troupes au 
Liban et à se garder de tout «calcul op­
portuniste»

À Washington, dans le premier com­
mentaire officiel américain, M Larry 
Speakes. porte-parole de la Maison- 
Blanche. s’est contenté de réaffirmer que

l’objectif des États-Unis était de rétablir 
la paix. De sources proches de la prési­
dence américaine, on ne jugeait pas très 
menaçants les termes employés par M. 
Brejnev

Après une accalmie relative d’une dou­
zaine d’heures, durant laquelle les Israé­
liens ont légèrement assoupli leur blocus 
de Beyrouth-Ouest, de nouveaux duels 
d’artillerie se sont produits hier dans le 
sud de la capitale libanaise.

Selon Radio-Beyrouth, les Israéliens 
ont bombardé les bastions palestiniens de 
Havy Al-Sellom et Bourj Al-Brajne. ainsi

que les environs de l’aéroport, essuyant 
en retour des tirs sporadiques de roquet­
tes. L’ambassade et la mission commer­
ciale soviétiques ont de nouveau subi des 
dégâts.

Selon deux sénateurs américains en dé­
placement en Israël, le président du con­
seil Menahem Begin est optimiste quant 
à Tissue des pourparlers diplomatiques 
en cours et compte accorder «tout le 
temps nécessaire» à l’émissaire améri­
cain Philip Habib «pour assurer un retrait 
(palestinien) pacifique».

Dans son message au président Rea­

gan. M. Brejnev lui a demandé d’enrayer 
par tous les moyens «l’agression israé­
lienne» et de s’abstenir d'envoyer des 
troupes au Liban, sous peine de voir 
l’URSS redéfinir sa politique en consé­
quence.

M. Brejnev a demandé aux États-Unis 
de faire «tout ce qui est en leur pouvoir 
pour arrêter l'effusion de sang et mettre 
fin à l’extermination barbare par les trou­
pes israéliennes des Libanais et des Pa­
lestiniens» Il a en outre exprimé Tespoir 
que «le bon sens et l’esprit de responsabi­
lité» finiront par l'emporter.

L’agence Tass a, parallèlement, fait sa­
voir que l'URSS «aidait la Syrie, qui se 
trouve en première ligne de la lutte con­
tre l’agression israélienne, en vue de ren­
forcer ses capacités de défense par des 
actes et non des paroles».

L'OLP, qui a repoussé l'offre d'assis­
tance américaine, a émis le souhait que 
les Nations unies supervisent un désenga­
gement israélien et palestinien à Bey­
routh.

De source diplomatique, on indique 
que l’OLP insiste aussi pour que ses ma-

Voir page 8: Liban

Trudeau 
remanierait 
son cabinet

Le premier ministre Trudeau, le ministre des Finances, M. Allan MacEachen, et d’autres membres du cabinet rencontraient hier des chefs de file du 
monde des affaires pour discuter du dernier budget MacEachen. Aujourd’hui,ce sera au tour des leaders syndicaux de débattre le budget avec les 
autorités fédérales. (Photolaser CP)

Les milieux d’affaires appuient 
l’objectif de 6% pour l’inflation
par Claude Turcotte

OTTAWA — Une quarantaine d’hom­
mes d'affaires parmi les plus influents du 
Canada ont donné leur appui «massif et 
unanime» au gouvernement fédéral dans 
sa campagne pour ramener le taux d'in­
flation à 6%.

Ces représentants du monde de la fi­
nance. du commerce et de l’industrie 
vont chercher à soumettre leurs multiples

entreprises au modèle tracé par le minis­
tre des Finances dans son budget du 28 
juin, soit de proposer des hausses de sa­
laires de 6% l'an prochain et de 5% Tan­
née suivante.

Ils vont par ailleurs chercher «autant 
que possible à maintenir les prix au ni­
veau qu’ils sont», selon l’expression utili­
sée par M Paul Desmarais président de 
Power Corporation, à sa sortie de la réu­
nion qui a duré environ quatre heures.

Le ministre des Finances. M Allan 
MacEachen. visiblement satisfait du dé­
roulement des discussions, a annoncé 
qu’un comité d’action avait été mis sur 
pied pour voir comment les objectifs fi­
xés par le gouvernement pourront s'ap­
pliquer dans le secteur privé Le comité 
aura aussi pour rôle de conseiller le gou­
vernement.

Des représentants du gouvernement et 
du monde des affaires en feront partie.

mais M. MacEachen n’a pas voulu dire 
hier s’il invitera le monde syndical à délé­
guer des représentants au sein de ce co­
mité. «On parlera de ça après la réunion 
de demain», a-t-il répondu 

Le ministre faisait allusion à cette autre 
réunion prévue ce matin avec les porte- 
parole du monde syndical. Les représen­
tants du gouvernement seront, comme 
hier, le premier ministre Trudeau, le mi- 

Voir page 8: Inflation
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OTTAWA (d’après la CP) — Le premier 
ministre du Canada. M. Pierre Trudeau, 
pourrait procéder à un remaniement de 
son cabinet au mois de septembre, mais 
le nombre de pièces qu’il pourra manier 
sur Céehiquier politique depend de l'ave­
nir de M. Allan MacEachen aux Finances 
et de la popularité du Parti libéral

Chez les libéraux, on s’accorde à dire 
qu'il est encore trop tôt pour savoir si M. 
MacEachen voudra demeurer titulaire du 
portefeuille ou si M Trudeau lui confiera 
une nouvelle tâche.

Si M MacEachen quitte les Finances, il 
en résultera sans doute le plus important 
remaniement depuis les élections de 
1980. Le premier ministre pourrait injec­
ter du sang neuf au cabinet et aller choisir 
ses candidats chez les députés d’arrière- 
banquettes pour remplacer ces ministres 
d’expérience qu’il aura décidé de récom­
penser en les nommant au Sénat ou en 
leur confiant des postes importants dans 
la fonction publique.

Il ne peut cependant se payer le luxe de 
déplacer ainsi vers des pâturages plus 
verdoyants un trop grand nombre de mi­
nistres. puisqu'il devra ensuite déclen­
cher des élections partielles pour les rem­
placer

M. Trudeau doit d’ailleurs, d'ici la fin 
du mois, annoncer la date de trois élec­
tions partielles longtemps attendues, et 
même les libéraux les plus optimistes re­
connaissent que leur parti, comme l’indi­
quent les sondages, pourrait de justesse 
remporter une seule de ces élections, et 
risque même de n'en gagner aucune.

Si. donc, les perspectives du Parti libé- 
Voir page 8: Trudeau

Abandonnée 
sur la table 
d’accouchement

France: le socialisme inquiet
5) Le réveil de la droite

\
PARIS. (AFP) — «Ma femme a été as­

sassinée...» Max Cohen, ancien champion 
de Érance de boxe poids-moyen, ne mâ­
che pas ses mots: la mort, mercredi, de 
son épouse Annette, 34 ans, et de Tentant 
qu’elle accouchait, dans une salle de tra­
vail d’une clinique de la région pari­
sienne. est un «assassinat, une erreur 
inadmissible»

Les circonstances de cette double mort 
dramatique, jugée scandaleuse par la 
presse française, n’ont pas encore été to­
talement éclaircies, dans l’attente d’une 
autopsie

Unique point précis: Annette Cohen a 
été laissée seule vers 13 heures, sans sur­
veillance. alors que le travail d’accouche­
ment était déjà commencé.

Pendant cette absence du personnel 
Voir page 8: Abandonné*

PARIS — «Dans ce pays, c'est le mar­
xisme ou les autres», lance, péremp­
toire. un dirigeant du RPR, gaul­
liste. Un observateur étranger confirme: 

«Ici. ce n’est pas l’alternance, c’est cha­
cun son tour»

La polarisation de la vie politique 
française surprend et inquiète. On se de­
mande comment de tels débats, violents, 
pourront tenir sept ans sans que la majo­
rité ne consente à des élections anticipées 
ou que la violence explose II est clair que 
les forces de droite — patronat, petites 
entreprises, commerces, professionnels 
— n’ont jamais accepté la légitimité de ce 
gouvernement, élu par une très mince 
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

par
Michel Vastel

;':v.
majorité. Les attaques verbales sont vio­
lentes. certaines pratiques politiques sont 
douteuses, au point qu on soupçonne par­
fois de véritables operations ae déstabili­
sation, Un dirigeant du RPR affirme que 
son parti «ne cherche pas à être complice 
d’une régression de la vie politique 
française», de ce qu’il considère être un 
véritable «changement de régime»

Le ton est assez dur pour qu’au prin­

temps dernier, le leader incontesté de la 
droite. M. Jacques Chirac, maire de Pa­
ris. ait osé parler «d’élections antici­
pées».

Le rêve de M. Valéry Giscard d’Estaing 
était de bâtir un grand parti libéral, ras­
semblement de toutes les forces centris­
tes où la droite organisée, en particulier 
les gaullistes, se serait contentée de «faire 
l'appoint» Mais, observe le nouveau di­
recteur du Monde. M André Laurens, 
«la tentative de Giscard de gouverner au 
centre a échoué parce qu’il n’y a pas de 
centre en France».

Le système politique en France favo­
rise la polarisation autour de deux grands

courants Les élections, en deux tours de 
scrutin et par regroupements successifs, 
obligent les électeurs a se rassembler der­
rière un grand courant de pensée plutôt 
que derrière un homme Les tiers partis 
subsistent, par le jeu des désistements, 
mais à condition qu’ils s'alignent derrière 
Tun des grands courants qui divisent la 
société exactement en deux, la gauche et 
la droite, la France des privilèges et celle 
de la solidarité

La coalition des communistes avec les 
socialistes, le caractère radical des réfor­
mes apportées par la gauche dès les pre­
miers mois de son gouvernement, sa hâte

Voir pag* 8: Franc*

Banques 
et faillites
Un député de la Colombie- 
Britannique vient de prédire 
la faillite imminente de la 
2e banque à charte 
canadienne. Un vent de 
panique a récemment incité 
des Terre-Neuviens à retirer 
leurs épargnes d’une autre 
institution financière. Dans 
ce climat d’incertitude 
économique, Michel Nadeau 
se demande si les banques 
sont effectivement au bord 
de la faillite. Page 9

L’Italie
et la RFA 
en finale
L’Italie et l’Allemagne de 
l’Ouest se retrouveront 
dimanche en finale du 
Mundial. Hier, l’Italie a vaincu 
la Pologne 2-0, cependant 
que la RFA est parvenue à 
écarter la France au terme 
d’un match d’anthologie 
conclu après une 
prolongation et des tirs de 
réparation. Page 14

Éditorial
Les autobus et le métro 
seront complètement 
paralysés à Montréal à 
compter de mercredi 
prochain. Commentant ce 
changement de tactique 
syndicale, Jean-Claude 
Leclerc s’étonne, en éditorial, 
de ce qui lui apparaît comme 
une stratégie de la pagaille.

Page6

Le monde
■ Le Kenya prépare un mini­
sommet pour assurer la 
survie de l’OUA. Page 2
■ Bonn craint de nouvelles 
tensions avec Washington.

Page 2
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Prêt à dialoguer, Mitterrand 
veut d’abord réussir Helsinki

BUDAPEST (Reuter) - Le 
président François Mitterrand 
a choisi la Hongrie, mais avec 
manifestement le regard 
tendu vers Moscou, pour réaf­
firmer la nécessité d’un dialo­
gue Est-Ouest qui «surmonte 
les contradictions».

Le chef de l’État français, 
qui effectue jusqu’à au­
jourd’hui sa premiere visite 
officielle dans un pays com­
muniste. en a profité pour 
prôner le retour a une «reelle 
coexistence». Mais il convient 
pour lui «d’abord de réussir 
Helsinki et de ne pas laisser 
une partie des bagages en 
route, surtout si ces bagages 
sont ceux de la liberté de 
l’homme».

Si la France est consciente 
des atteintes portées à la dé­

tente. donc à l’acte final de la 
conférence d’Helsinki, en 
1975, elle n’en demeure pas 
moins attachée «à la poursuite 
et à l’aboutissement» de la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe 
(CSCE) dont les travaux re-, 
prennent à Madrid en novem­
bre. a-t-il souligné 

M Mitterrand, comme son 
hôte M Janos Radar, pre­
mier secrétaire du Parti socia­
liste ouvrier hongrois (PSOH), 
n’a pas caché les «différences 
évidentes» dues à l’intérêt na­
tional «et au respect des al­
liances» entre la France et la 
Hongrie. Mais, a-t-il ajouté, si 
la France restera ferme «cha­
que fois qu’est mis en péril le 
droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes, chaque fois que

les droits de l’homme sont ba­
foués, elle reste ouverte à tous 
les dialogues véritables».

M. Radar a lui aussi souli­
gné l’importance d’une visite 
qui «dépasse le cadre des rela­
tions bilatérales».

Il a évoqué les risques que 
font peser sur la paix les tenta­
tives de réarmement et de 
«guerre commerciale», allu­
sion à l’extension des sanc­
tions américaines contre 
l’URSS, thème que M. Mitter­
rand a repris dans le toast 
porté mercredi soir lors du di­
ner offert en son honneur peu 
après son arrivée.

S'agissant de ce dialogue 
Est-Ouest, on rappelle, de 
source française autorisée, 
que Paris n’entend pas consi­
dérer les pays d’Europe de

l’Est comme «un bloc unifor­
me».

M. Mitterrand est apparem­
ment toujours aussi peu dési­
reux de se rendre à Moscou 
(M Claude Cheysson. minis­
tre des Relations extérieures, 
vient d’ailleurs de rappeler 
dans une interview qu’aucun 
sommet Mitterrand-Brejnev 
n’était prévu) à cause de la 
présence de l’Armée rouge en 
Afghanistan et du rôle joué, 
selon lui. par le Rremlin dans 
le coup de force de Pologne.

Cependant, ajoute-t-on. rien 
n’empêche lés socialistes 
français d’entretenir des con­
tacts directs avec les partenai­
res de Moscou au sein du 
Pacte de Varsovie.

M Mitterrand doit d’ail-

Le Kenya prépare un mini-sommet 
pour assurer la survie de l’OUA

NAIROBI (Reuter) — Des 
négociations délicates se dé­
roulent actuellement sous l’é­
gide du Renya pour éviter un 
éclatement de l’OUA au pro­
chain sommet de Tripoli, sur 
la question de l’admission de 
la RASD. émanation du Front 
Polisario

Selon des sources diplomati­
ques dans différentes capita­
les africaines, dont Nairobi, le 
Renya. président en exercice 
de l’organisation, essaie d’ar­
ranger un «mini-sommet» des 
chefs d’État africains.

L’OUA est pratiquement 
paralysée depuis que le Poli­
sario. qui lutte pour l’indépen­
dance du Sahara occidental, 
est devenu son 51e membre 
lors d’une réunion des minis­
tres des AE en Éthiopie en fé­
vrier dernier

Le secrétaire-général. M. 
Edem Rodjo. a admis la 
RASD après que cette der­
nière ait reçu l’appui de 26 
pays. Mais 19 États, Maroc en 
tête, ont quitté la réunion en 
signe de protestation 

Les mêmes scènes risquent 
de se produire à Tripoli, et les 
Rényans s’efforcent donc de 
trouver un compromis 

Nairobi essaie d’arranger 
une réunion spéciale du co­
mité de l'OUA sur le Sahara 
occidental, éventuellement à 
Nairobi le 25 juillet, la veille 
de l’ouverture du conseil des 
ministres à Tripoli 

Le comité avait été chargé 
l’année dernière d’organiser 
un cessez-le-feu et un référen­

dum pour déterminer si ses 
habitants voulaient l’indépen­
dance ou l’intégration avec le 
Maroc

M Robert Ouko. ministre 
kényan des AE. en visite mer­
credi au Mali, a déclaré qu’un 
sommet restreint pourrait 
avoir lieu prochainement pour 
étudier les moyens de sortir 
de l’impasse.

Il devait rentrer hier à Nai­
robi. après avoir effectué une 
tournée chez des membres du 
comité (outre le Mali. Nigéria, 
Sierra Leone. Guinée).

Par ailleurs, un ancien mi­
nistre du Gouvernement d’U- 
nion nationale de transition du 
Tchad (GUNT). M Facho Ba- 
lam. et le secrétaire général 
du Frolinat. M Issa Abdallah, 
ont annoncé hier à Paris la 
constitution d’une Alliance 
des forces patriotiques (AFP) 
dont l’objectif est de renver­
ser par les armes M. Hissène 
Habré, l’actuel maître de N’D­
jamena.

L’AFP, selon ses créateurs 
qui affirment avoir la caution 
du président Goukouni Wed- 
deye. est «le seul représentant 
légitime du Tchad et assurera 
la présence de notre pays au 
niveau international et légi­
time. particulièrement au

Prochain sommet de l’OUA à 
ripoli».
Aucun chef des tendances 

représentées au sein du 
GUNT n’a été apparemment 
contacté pour la formation de 
cette alliance à la différence 
de M Goukouni que les deux

responsables de l’alliance ont 
rencontré mercredi à Alger

Dans un communiqué pré­
senté comme émanant de l’an­
cien président du GUNT celui- 
ci s’en prend à la force intera­
fricaine de l’OUA qui a refusé, 
selon lui. d’assurer la protec­
tion de la ville de N'Djamena 
contre les forces armées du 
word (FAN) de M Hissène 
Habré qui ont investi la capi­
tale tchadienne le 7 juin der­
nier.

«J’attire l’attention de l’A­
frique tout entière sur la res­
ponsabilité des forces intera­
fricaines sur ce qui vient de se 
passer au Tchaa Le déroule­
ment des événements sur le 
terrain n’a été qu’un aspect, 
l’application pratique d’une 
stratégie globale impérialiste 
qui visait a faire échouer toute 
expérience démocratique et 
progressiste au Tchad», dé­
clare M. Goukouni dans ce 
communiqué qui. à aucun mo­
ment ne fait référence à l’al­
liance.

L’ancien président du 
GUNT reconnaît toutefois que 
«ce qui a favorisé nos enne­
mis. c’est notre manque de so­
lidarité au sein du GUNT ainsi 
que nos contradictions» et 
lance un appel à se regrouper 
à toutes les forces patriotiques 
du Tchad

Au cours de la conférence 
de presse les deux porte- 
parole de l’alliance ont mis en 
cause ce qu’ils ont appelé les 
«impérialismes américain.

Bonn craint de nouvelles 
tensions avec Washington

BONN (AFP) - Bonn 
craint de nouvelles tensions 
avec Washington à la suite de 
l’annonce d’une augmentation 
de 4.1% seulement du budget 
de la défense ouest-allemande 
1983 qui — compte tenu de 
l’inflation, actuellement de 
5 8% — ne permettra pas d’at­
teindre les objectifs de 
l’OTAN

Cette augmentation, annon­
cée mercredi par le ministre 
des Finances. M Manfred 
Lahnstein. et qui porte le bud­
get ouest-allemand de la dé­
fense de 44 2 à 46 milliards de

d marks a suscité des criti­
ques immédiates sur les plans 
politique et militaire, notent 
les observateurs 

Politiquement, le refus 
ouest-allemand d’augmenter 
substantiellement le budget 
de la défense risque d’être in­
terprété aux États-Unis 
comme un «mauvais signal» à 
l’égard de Moscou On souli-

§ne également à Bonn que ce 
udget en stagnation s'inscrit 

en faux par rapport au som­
met des chefs d’État et de 
gouvernement de l'OTAN en 
juin dernier à Bonn qui avait
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français et sioniste».
«Hissène Habré a créé une 

situation de.fait à N'Djamena 
que les impérialismes français 
et américains s'efforcent 
d'imposer», ont-ils dit ajou­
tant qu’un «véritable pont aé­
rien a été établi entre Rins- 
hasa et N'Djamena pour ame­
ner à pied d’oeuvre armes et 
experts militaires égyptiens».

Ils ont également fait état 
de dissensions qui existeraient 
au sein des FAN et affirmé

3ue le ministre de la Défense 
e M. Habré, le capitaine 

Gouara Lassou. avait été l’ob­
jet d’une tentative d'assassi­
nat dimanche dernier de la 
part des hommes de troupes.

leurs se rendre en Roumanie 
en septembre et en Bulgarie 
l’an prochain, et il a émis le 
souhait mercredi soir que la 
Hongrie ne soit pas le seul 
pays, en Europe de l’Est, «ou­
vert à ce dialogue».

MM. Mitterrand et Radar 
ont eu hier matin un premier 
entretien en tête-à-tête dans 
une atmosphère amicale et dé­
tendue Cet entretien a duré 
deux heures, soit le double du 
temps prévu.

Les deux hommes, qui s’é­
taient déjà rencontrés à trois 
leprises, se reverront aujour­
d’hui. après que M Mitterrand 
soit allé rendre visite au cardi­
nal primat de Hongrie. Mgr 
Laszlo Lekai.

Au plan bilatéral, si les rela­
tions politiques sont officielle­
ment qualifiées de «bonnes», 
les échanges commerciaux de­
meurent modestes M Mitter­
rand a reconnu qu’il y avait 
des progrès à faire car il existe 
entre les deux pays «une ami­
tié réelle mais un peu endor­
mie»

La présence parmi la délé­
gation française de M Michel 
Jobert, ministre du Com­
merce extérieur, devrait per­
mettre d'accroître les échan­
ges qui, s’ils ont doublé depuis 
cinq ans. n’ont représente en 
1981 qu’environ 2.2 milliards 
de francs avec un déficit de 
près de 300 millions pour la 
Hongrie

Toutefois, aucun engage­
ment précis n’est attendu sur 
ce point, rapporte-t-on de 
source informée. De même 
aucun communiqué commun 
ne sera publié à l'issue de la 
visite mais MM. Mitterrand et 
Radar tiendront une confé­
rence de presse cet après-midi 
avant le départ de la déléga­
tion française.

MP

Jean-Paul II accueille le primat de Pologne. Mgr Josef Glemp, et l’archevêque de 
Cracovie, Mgr Franciszek Marcharsk. sur la Place Saint-Pierre. Une délégation s’est 
rendue à Rome pour y rencontrer le pape et discuter de sa prochaine visite dans son 
pays natal. (Photolaser AP)

Qui travaille encore 
dans Beyrouth-Ouest?

BEYROUTH. (AFP) - Qui 
travaille encore à Beyrouth 
Ouest’’ Uniquement ceux dont 
la profession est liée — d'une 
manière ou d’une autre — à la 
guerre.

Médecins, secouristes, jour-

Le prince Sihanouk 
retrouve une tribune

décidé de renforcer les forces 
conventionnelles, un engage­
ment qui parait maintenant 
vide de sens.

Il se produit en outre après 
la décision du congrès du 
Parti social-démocrate, fin 
avril, de reporter à l'automne 
1983 sa décision sur les fusées 
de l'OTAN en RFA. et en 
plein différend américano- 
ouest-allemand sur le gazoduc 
euro-sibérien

Sur le plan militaire, les ex­
perts soulignent notamment 
que la faiblesse de ce budget 
ne permettra plus à la Bundes­
wehr d’acquérir de nouveaux 
équipements Un récent rap­
port soulignait à cet égard que 
l’austérité actuelle allait con­
traindre la Bundeswehr à des 
choix difficiles: maintenir les 
36 brigades actuelles et effec­
tuer des coupes sombres dans 
les forces aeriennes, qui s'é­
quipent actuellement au nou­
veau chasseur Tornado (73 
millions de d marks l’unité au 
lieu des 15 prévus initiale­
ment). ou réduire ses forces 
terrestres

Les mêmes experts souli­
gnent en outre que ce rapport 
tenait compte d un budget de 
la défense de «croissance zé­
ro» Si l’inflation reste en 1983 
supérieure à l’augmentation 
du budget de la défense, les 
«objectifs minimaux» de la 
Bundeswehr devront être re­
vus en baisse Dans cette opti­
que. l'engagement pris par le 
gouvernement ouest-allemand 
de financer l'appui logistique 
de six divisions supplémentai­
res américaines en Europe en

fiériode de crise pourrait éga- 
ement être compromis 

L'écart entre les objectifs 
de Washington et le budget de 
la défense 83 en RFA va donc 
croissant, constatent les ex­
perts, et il n'est plus question 
de maintenir une croissance 
réelle de 3. voire de 4 pour 
cent, comme le demandait 
tout récemment le comman­
dant en chef des forces de 
l'OTAN en Europe, le général 
Bernard W Rogers

BANGROR (d’après AFP et 
Reuter) — Le prince Sihanouk 
a retrouvé une tribune inter­
nationale qui pourrait lui per­
mettre de jouer un rôle dans 
la recherche d’une solution 
pour le Cambodge, son ancien 
royaume désormais à la re­
morque du Vietnam

Devenu, à la fin du mois 
dernier, le président d’une 
coalition regroupant trois 
mouvements combodgiens 
anti-vietnamiens, le prince Si­
hanouk a aussitôt fait une suc­
cession de déclarations mêlant 
les condamnations de «l’occu­
pation» vietnamienne du 
Cambodge et le souhait de 
voir son pays adopter un ré­
gime démocratique de type 
occidental.

Cette dernière prise de posi­
tion comporte implicitement 
un rejet d’un retour au pou­
voir des Khmers rouges, alliés 
de la Chine, qui. pourtant, 
font partie de 1 alliance anti­
vietnamienne aux côtés de 
deux factions anti­
communistes. celle de M. Son 
Sann et celle du prince Siha­
nouk. notent les observateurs.

Les observateurs ont été 
frappés par le fait qu’aucun 
Khmer rouge n'était présent 
lorsque cet homme de 59 ans 
s’est rendu au Cambodge mer­
credi pour une visite dans une 
base de guérilla proche de la 
frontière thaïlandaise et sous 
le contrôle de M Son Sann

C’était la première fois que 
le prince Sihanouk foulait le 
sol du Cambodge depuis qu'il 
a quitté Phnom Penh en jan­
vier 1979 à la veille de la prise 
de la ville par les forces viet­
namiennes.

La coalition anti­
vietnamienne conserve le ré­
gime des Khmers rouges, à 
l’insistance de ces derniers 
avec l'appui de la Chine Ce 
régime est toujours détenteur 
du siège du Cambodge à 
l'ONU.

Les principaux promoteurs

de cette coalition anti­
vietnamienne — les pays non 
communistes de PASEAN 
(Association des nations du 
Sud-Est asiatique) et la Chine 
— semblent viser des objectifs 
différents.

Les observateurs s'accor­
dent pour penser que la Chine 
cherche, à travers la fonction 
dévolue au prince Sihanouk, à 
effacer la sanglante réputation 
attachée à l’image des Kh­
mers rouges, généralement te­
nus pour responsables de mas­
sacres à grande échelle lors­
qu’ils étaient au pouvoir à Ph­
nom Penh

L’ASEAN — Thaïlande. 
Malaisie. Singapour. Indoné­
sie et Philippines — préconise 
une solution politique de la 
question cambodgienne pas­
sant apparemment par une 
neutralisation des Khmers 
rouges, jugée indispensable 
pour prémunir le Vietnam 
contre ce que Hanoi appelle la 
«menace chinoise».

Le prince Sihanouk, quant à 
lui. s'efforce de préserver les 
bons rapports qu’il entretient 
de longue date avec les diri­
geants chinois II ne s'est pas 
fait faute d'étaler publique­
ment son aversion pour les 
Khmers rouges, mais il a jugé 
qu’une alliance avec eux est 
nécessaire pour amener les 
Vietnamiens à accepter une 
solution politique

Avec des objectifs diffé­
rents. la Chine et l’ASEAN. 
et. au-delà les États-Unis, 
comptent, dans l'immédiat, 
sur la présence de l'ancien 
souverain dans la coalition 
pour exercer une influence dé­
terminante au sommet des 
pays non alignés qui doit avoir 
prochainement lieu à Bagdad, 
puis à l'Assemblée générale 
de l’ONU. estiment les obser­
vateurs diplomatiques

Le but recherche est d'utili­
ser le préjugé favorable dont 
le prince Sihanouk semble en­

core jouir auprès des |
alignés en tant que

pays non 
l'un des 

membres fondateurs de leur 
mouvement, où le siège du 
Cambodge est vacant depuis 
1979

À l'ONU. c'est au contraire 
contre les tentatives du Viet­
nam de faire déclarer le siège 
du Cambodge vacant que le 
prince Sihanouk est appelé à 
faire peser le poids de son 
prestige

Par ailleurs, le gouverne­
ment français s’est félicité 
hier des initiatives prises à la 
réunion d'Ho Chi Minhville 
entre les ministres des Affai­
res étrangères des trois pays 
d'Indochine (Vietnam. Cam­
bodge. Laos) et notamment du 
retrait partiel du Cambodge 
des forces vietnamiennes.

La France estime encore 
que la création d'une zone dé­
militarisée ou de sécurité «pa­
raît une idée à explorer même 
si. à ce stade, elle soulève des 
problèmes».

nalistes. boulangers, épiciers 
et bouchers, hôteliers, chauf­
feurs de taxi mais aussi reli­
gieux et, bien sûr. miliciens et 
militaires sont les survivants 
d'une activité sociale et éco­
nomique qui faisait de Bey­
routh, il y a seulement lin 
mois, le centre d'activités et 
d'affaires le plus important du 
Moyen-Orient.

Même ceux qui travaillent 
ont été forcés de créer une 
structure de crise pour faire 
face aux nécessités du mo­
ment. Les médecins par exem­
ple. ne travaillent pas. ou peu. 
dans leurs propres cliniques 
qui sont, du reste privées de 
courant électrique et d'eau 
comme le reste de la ville En 
revanche, ils sont presque 24 
heures sur 24 mobilisés dans 
les hôpitaux et. dès que le ca­
non se remet à tonner, pour 
soigner les blessés que l'on 
amene par dizaines du front

Même chose pour les secou­
ristes qui sont en permanence 
sur le «pied de guerre» et dont 

.les rangs ont été renfloués par 
des bénévoles de moins de 20 
ans. pour la plupart, qui ten­
tent de donner un peu du leur 
dans une situation qui de tou­
tes les manières dépasse leurs 
maigres moyens.

Les journalistes sont de loin 
la catégorie la plus active.

Ils ne chôment pas depuis 
trente jours et ne savent plus 
où donner de la tête, tant son 
nombreux les aspects de la 
guerre, contradictoires les in­
formations sur” l'évolution de 
la situation et de plus en plus

difficiles les conditions de dé­
placement-; à l'intérieur de 
Beyrouth Les chauffeurs de 
taxis, autre catégorie encore 
active, se font de plus en plus 
exigeants et ont doublé, voire 
triplé, leurs tarifs

Des boulangers, épiciers, 
bouchers et fruitiers dépend 
en quelque sorte la véritable 
survie de la ville Si le blocus 
imposé par Tsahal à Beyrouth- 
Ouest est maintenu, alors, 
même eux. devront arrêter 
leurs activités.

De toutes les manières, ils 
travaillent déjà à un rythme 
de crise: les premiers ferment 
boulangerie dès le début de 
l'après-midi et les seconds ou­
vrent tard pour fermer tôt. 
deux ou trois heures seule­
ment. le temps de répondre 
aux besoins immédiats de la 
clientèle qui déserte les rues 
dès la fin de la matinée

Les hôteliers voient leur 
chiffre d'affaires augmenter 
avec l'afflux d'envoyés spé­
ciaux de la presse étrangère et 
de grand bourgeois déplacés 
de leurs appartements

Enfin, plus que jamais les 
hommes de religion prient 
pour le salut du pays, enter­
rent les morts que l'on compte 
par centaines et soutiennent 
les plus démoralisés. Quant 
aux miliciens et militaires ils 
se partagent entre la relève 
des forces au front, l’organisa­
tion. boiteuse, de la vie civile 
et les déplacements inutiles 
dans les rues qui leur donnent 
le sentiment d'exister.

Le Nicaragua accuse 
ses voisins de complot

Namibie: laSWAPO 
reste sur la réserve

LISBONNE (Reuter) — Un émissaire de l’Organisation des 
peuples du Sud-Ouest africain (SWAPO) a déclaré hier à Lis- 
bonne que son mouvement mettait toujours en doute la sincé­
rité de l'Afrique du Sud dans les pourparlers sur l’avenir de la 
Namibie, en dépit de concessions notables de sa part.

M Nehova. représentant de la SWAPO auprès du comité in­
ternational contre l’apartheid, le racisme et le colonialisme dont 
le siège est à Londres, a indiqué lors d'une conférence de presse 
que le gouvernement de Pretoria avait renoncé à plusieurs de ses 
objections antérieures au plan de l’ONU pour l'indépendance 
namibienne.

L’Afrique du Sud n’exige plus de double système électoral 
pour l’élection de la future assemblée constituante du territoire 
qu elle administre illégalement à l'heure actuelle, a-t-il dit.

Selon M Nehova. Pretoria a aussi renoncé à exiger l’identifi­
cation des différentes unités devant constituer la force de main­
tien de la paix de l'ONU chargée de superviser les élections et la 
période transjtoire préalable à l’indépendance Les Sud- 
Africains auraient également fait d'autres concessions mineu­
res.

Le principal problème, a dit M. Nehova, tient cependant à ce 
que l'Afrique du Sud tente de lier l'indépendance namibienne 
au retrait des forces cubaines stationnées en Angola.

«De ce fait, nous avons encore des doutes. Il ne nous apparaît 
pas que 1 Afrique du Sud ait changé d'attitude, qu’elle montre 
plus de serieux à propos de la reconnaissance du aroit du peuple 
namibien à choisir son gouvernement, ni au sujet de l'applica­
tion de la résolution 435 du Conseil de sécurité des Nations 
unies», a-t-il dit.

La résolution 435, adoptée en 1978, définit le cadre général 
d un retrait de l'Afrique du Sud du territoire namibien

MANAGUA (Reuter) — Le 
Nicaragua a accusé hier ses 
voisins de comploter, de con­
cert avec les États-Unis, con­
tre son régime révolution­
naire

Cette réaction est survenue 
quelques heures après la con­
damnation de la politique de 
défense de Managua par les 
ministre des Affaires étrangè­
res du Guatemala, du Salva­
dor. du Honduras et de Costa 
Rica

«Nous condamnons la politi­
que d’armement du Nicaragua 
parce que nous considérons 
qu elle menace la paix en 
Amérique centrale», indique 
un communiqué commun pu­
blié à l’issue d’une réunion 
ministérielle à San Salvador

Des membres du gouverne­
ment nicaraguayen ont souli­
gné que M Ronald Reagan 
avait récemment invité le pré­
sident du Costa Rica, et que le 
président du Honduras devait 
se rendre prochainement à 
Washington.

Managua a accusé à plu­
sieurs reprises le Honduras 
d'abriter des guérilleros de 
droite, et le Costa Rica de

mettre en place des bases si­
milaires

«Tout montre qu’on cher­
che à prendre le Nicaragua en 
tenaille, a déclaré M Luis 
Sanchez, un responsable du 
Parti socialiste

Le Costa Rica, le Honduras 
et le Salvador sont regroupés 
depuis janvier dans la commu­
nauté démocratique d’Améri­
que centrale, et ont accepté 
lors de leur réunion à San Sal­
vador d'accepter l'adhésion 
du Guatemala, a annoncé 
pour sa part le ministre des 
Affaires étrangères du Costa 
Rica. M. Fernando Volio.

Les quatre ministres se ren­
contreront de nouveau à Costa 
Rica courant juillet pour re­
discuter du rôle de la Commu­
nauté. et réécrire sa charte, 
que M Volio a lui-même dé­
crite comme «vague»

Par ailleurs le ministère ni­
caraguayen de la Défense a 
annonce mercredi soir la mort 
de 11 soldats dans un affronte­
ment dimanche avec la gué­
rilla.

Celle-ci est en grande partie 
constituée d’anciens partisans 
de 1 ex-dictateur Anastasio So- 
moza.

Cours commençant le 19 juillet

ANGLAIS
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Le règlement de l’OLF est jugé constitutionnel

Tests linguistiques: le tribunal
déboute l’infirmière Nancy Forget

Un juge de la Cour supé­
rieure du Québec a maintenu, 
hier, la constitutionnalité du 
reglement québécois impo­
sant des tests de connaissance 
de la langue française aux pro­
fessionnels de langue ma­
ternelle autre que le français.

Le juge Pierre Pinard a re­
jeté la requête d’une aide- 
infirmière. Mme Nancy For­
get, qui- alléguait que ces tests, 
obligatoires pour l’obtention 
d'un pêrmis de pratique pro­
fessionnelle, étaient inconsti­
tutionnels et contraires à la 
Charte des droits et libertés 
du Québec.

Mme Forget avait réussi l’e­
xamen oral, mais a échoué 11 
fois à l’écrit. Elle a perdu son 
emploi d’aide-infirmière dans 
un hôpital de la banlieue ouest 
de Montréal? l’an dernier, son 
employeur invoquant des cou­
pures budgétaires.

Elle demandait à la cour 
d’établir qu’elle n’avait pas 
besoin de savoir écrire le 
français pour exercer son mé­
tier.

Le juge Pinard a toutefois 
noté, dans son jugement, que 
le règlement des tests linguis­
tiques n’est en rien discrimi­
natoire puisqu’il oblige «tous

les professionnels» à posséder 
une connaissance suffisante 
du français.

Le juge écrit également que 
l’Office de la langue française, 
qui administre les tests, a le 
pouvoir de stipuler que tout 
aspirant professionnel qui n’a 
pas complété trois ans de 
français a l’école secondaire 
doit subir des tests en français 
oral et écrit.

«Les spécialistes pourront 
argumenter autour de la 
norme de trois ans, mais je ne 
crois pas possible de penser 
qu’elle est déraisonnable ni 
qu’elle manque de justifica­

tions. étant donnés les objec­
tifs de la loi 101», juge le ma­
gistrat.

M. Pinard a également re­
jeté la prétention de Mme 
Forget, qui affirmait que le 
comité des tests de l’Office de 
la langue française bénéficie 
de trop de marge de manoeu­
vre en matière de normes.

«Le comité ne dispose pas 
de pouvoirs judiciaires ou 
quasi-judiciaires», a précisé le 
juge.

Malgré son verdict contraire 
à la demande de Mme Forget, 
M. Pinard a soumis que les

tests devraient tout de même 
être adaptés à la profession de 
chaque candidat, et qu’il se­
rait préférable de respecter le 
niveau de connaissances exigé 
de chaque catégorie de profes­
sionnel.

Tous les professionnels de la 
santé, de l’aide-infirmière au 
chirurgien, doivent subir le 
même test.

Il a été impossible de savoir, 
hier si les avocats de Mme 
Forget, le député libéral Her­
bert Marx et Me Julius Grey, 
constitutionnaliste de l’uni­
versité McGill, en appelle­

raient du jugement
Au cours de l’audience, 

Mme Forget a assuré la presse 
qu’elle connaissait suffisam­
ment le français pour pouvoir 
communiquer avec des pa­
tients dans cette langue.

«Ils ne se sont jamais plaints 
à ce sujet: ils comprenaient la 
façon dont je parle français», 
a-t-elle affirme.

Depuis le début de l’affaire, 
l’Office a annoncé que de nou­
veaux tests seraient mis au 
point qui correspondraient 
aux différents niveaux d’ins­
truction des candidats.

Malgré une chaleur de 42 degrés Celsius, les habitants de Pampelune ont parti­
cipé massivement hier à la traditionnelle course de taureaux dans les rues de 
'av'"e- (Photolaser AP)

•> X.

L’Espagne transpire
MADRID (d’après AFP et Reuter) — 

Tous les records de chaleur ont été battus 
en Espagne, où une température de 48.8 
degrés Celsius a été enregistrée à Granol- 
lers (Nord-Est du pays), alors que Barce­
lone était toujours encerclée par les flam­
mes hier.

Plus de 3,000 hommes luttaient contre 
les incendies qui font rage autour de la ca­
pitale catalane sur un front de 50 km et qui 
ont déjà détruit plus de 4,000 hectares de 
forêt.

Huit avions Canadair, auxquels se sont 
joints quatre autres appareils et près de 200 
véhicules participent aux opérations

La Généralité (gouvernement autonome 
catalan) semble convaincue qu'au moins 
20% des incendies sont d’origine crimi­
nelle. •

Lé déclenchement des incendies est favo­
risé par l’exceptionnelle chaleur et la sé­
cheresse qui sévissent dans le Nord-Est du 
pays.

Ces températures élevées sont dues à la 
pénétration en Espagne d’un air chaud pro­
venant du continent africain, et elles de­
vraient se maintenir jusqu'à la fin de la se­
maine.

À Pampelune. où la «feria» bat son plein, 
on a enregistré mercredi 42 degrés à l’om­
bre. la température la plus élevee du siècle. 
A Bilbao, ville située au bord de la mer, où 
le climat est habituellement plus frais, le 
mercure s’est élevé jusqu’à 40 degrés hier.

À Madrid et dans les autres villes du cen­
tre. on a signalé 39 degrés.

L’accord de la Baie-James

Ottawa versera au 
moins $60 millions 
aux Cris et Inuit
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral a admis 
hier qu’il n’avait pas respecté 
l’esprit du pacte conclu avec 
les autochtones en 1975 quant 
au projet de la Baie-James et 
accordera quelque $61 mil­
lions supplémentaires d’ici 
1987 aux Cris et Inuit de cette 
région.

Hier, en conférence de 
presse, rendant public le ré­
sultat d’une-recherche d’un an 
sur la façon dont Ottawa s’é­
tait acquitté de ses obligations 
depuis la ratification de l’en­
tente, le ministre des Affaires 
indiennes. M. John Munro, a 
indiqué que les fonds nou­
veaux seront destinés à la 
construction rapide d’écoles, 
de logements et d’installations 
sanitaires plus adéquates.

Selon le rapport, même s’il 
était possible juridiquement 
pour Ottawa de reprendre la 
responsabilité des soins de 
santé des Cris, qui relève du 
Québec, cela «n’aiderait pas 
beaucoup la mise en oeuvre de 
la Convention».

Malgré les récriminations 
des Cris qui, l’an dernier, ont 
dû faire face à une grave épi­
démie de gastro-entérite, le 
rapport admet qu’il n’est pas 
capable de «déterminer si le 
Québec remplit adéquatement 
les fonctions qu’il a assu­
mées», tout en soulignant 
qu'aucune baisse sensible de

service n’a été enregistrée de­
puis que Québec est responsa­
ble de la santé des autochto­
nes.

Des sommes accordées, 
quelque $33 millions iront à la 
communauté Crie, tandis que 
$29 millions iront aux Inuit, a 
précisé M. Munro. ajoutant 
que cet argent ne serait pas 
puisé à même le fonds de dé­
veloppement économique des 
communautés autochtones.

Le rapport d’hier souligne 
qu’il est tout à fait raisonnable 
pour Ottawa. Québec et les au­
tochtones d’envisager des «ini­
tiatives nouvelles» en vue 
«d’atteindre les objectifs et de 
réaliser les attentes de 1975».

Quant au grand chef des 
Cris au Québec. M. Billy Dia­
mond. s’il s’est dit heureux de 
voir finalement Ottawa ac­
quiescer aux demandes des 
autochtones après «15 mois de 
négociations ardues». il a tou­
tefois rappelé que le rapport 
fédéral «constitue la preuve 
que depuis plusieurs années 
les plaintes des Indiens étaient 
fondées».

«Québec a dit aussi qu’il fe­
rait quelque chose.» a-t-il dit, 
rappelant que les fréquentes 
rencontres des Cris avec des 
ministres québécois, «qui ad­
mettent qu’il faut réviser l’ac­
cord». n’avaient toujours pas 
porté fruit.

Pour M. Diamond, les $60 
millions d’hier constituent un 
premier pas. «Ce rembourse­

ment est un pas dans le bon 
sens et montre qu’un accord 
complet pourra etre réalisé», 
a-t-il indiqué.

Pour le ministre, ces mon­
tants permettront d’appliquer 
«parfaitement dans les faits» 
la convention de la Baie Ja­
mes sur laquelle Ottawa avait 
décidé de réexaminer ses res­
ponsabilités l'an dernier.

Bien qu’il estime que le Ca­
nada n’a pas enfreint de dispo­
sitions juridiques de la con­
vention. la mise en place de 
l’entente a toujours posé de 
graves problèmes, estime le 
rapport

Enfin la bière 
au stade!

TORONTO (PC) - Les On­
tariens pourront enfin se dé­
saltérer en savourant une 
bière tout en encourageant 
leur équipe sportive préférée

Le ministre de la Consom­
mation et des Relations com­
merciales, M Robert Elgie. a 
fait cette annonce inattendue 
hier devant les députés de 
l’Assemblée législative onta­
rienne.

Le projet expériemental 
touchera un stade de Toronto, 
le stade Ivor-Wymm de Ha­
milton et le parc Landsdonne 
à Ottawa. Il devra toutefois ê- 
tre soumis à l’approbation des 
autorités municipales.

Une copropriétaire accuse la SCHL de lui avoir 
sciemment vendu une habitation isolée à la MIUF
par Gilles Provost

La Société canadienne d’hy­
pothèque et de logement 
(SCHL). dont les inspecteurs 
sont chargés de vérifier la sa­
lubrité des maisons isolées 
avec de la mousse d'urée- 
formol (MIUF), a elle-même 
vendu en février dernier une 
maison ainsi isolée sans faire 
mention de cette particularité.

Pourtant, la SCHL exige de­
puis janvier que tous les con­
trats de vente immobilière 
mentionnent expressément 
l'absence de MIUF ou. si elle 
est présente, la connaissance 
de cette situation par l’ache­
teur. Si cette condition n’est 
pas respectée, la SCHL refuse 
d’assurer le prêt hypothé­

caire. comme elle l’a précisé 
en mars dans un mémo expé­
dié à tous les agents d’immeu­
ble du pays. Ce mémo préci­
sait même le libellé des clau­
ses dont la SCHL exige la pré­
sence.

Or, au même moment, la 
Société avait à se défaire elle- 
même d'une unité de condo­
minium (copropriété) dont le 
toit avait été isolé avec de la 
MIUF. Contrairement à la po­
litique qu’elle imposait à tous 
les courtiers du pays, la SCHL 
a évité de signaler le fait à l’a­
cheteuse. Cette dernière doit 
maintenant débourser $4,630 
pour la réfection du toit et 
l’enlèvement de la mousse. La 
décision a été prise à la majo­
rité des copropriétaires, si

bien que l’acheteuse est con­
trainte d’assumer sa part et ne 
peut remettre le déboursé à 
plus tard.

L'acheteuse. Mme Cécile 
Dumont, de Dollard-des- 
Ormeaux. ne peut davantage 
poursuivre la SCHL parce que 
la Société de la Couronne fé­
dérale a pris soin de se mettre 
à l'abri de toute poursuite de 
ce genre en inscrivant au con­
trat. selon son habitude, une 
clause stipulant que «l’acqué­
reur accepte la propriété telle 
qu’elle est actuellement» et 
qu’il «libère le vendeur de 
toute garantie quelconque 
quant aux défauts cachés ou 
apparents».

Selon Me Jean-Pierre 
Thouin. du bureau régional de

la SCHL. cette clause enlève 
effectivement tout recours à 
l’acheteuse dans cette affaire 
mais elle n’a pas été inscrite 
spécifiquement pour éviter 
d’assumer la responsabilité 
pour la MIUF.

«Nous ignorions qu’il y avait 
de la mousse isolante d’urée- 
formol dans ce toit et nous 
n’avons pas encore la preuve 
de cette présence, dit Me 
Thouin En outre, le contrat a 
été négocié en bonne partie 
avant le début de 1982 et c’est 
pourquoi la Société ne se ju­
geait pas vraiment tenue d’in­
clure une clause sur la 
MIUF».

Quant à la clause générale 
interdisant tout recours pour

défaut caché, elle serait pré­
sente dans tous les contrats de 
vente de la SCHL. selon Me 
Thouin. «Ce sont des édifices 
que nous n’avons pas cons­
truits et qui nous reviennent 
sur une base temporaire. Nous 
ne pouvons pas les examiner 
en détail et, par prudence, 
nous préférons nous dégager 
de toute garantie pour vice ca­
ché Tous nos contrats sont 
faits comme cela».

En ce qui concerne la 
MIUF. a-t-il ajouté, la SCHL 
fait maintenant faire au moins 
un examen des maisons 
qu’elle doit mettre en vente 
afin de découvrir si elles con­
tiennent de la mousse d’urée- 
formol. En fonction des résul­

tats. on ajoute les garanties 
pertinentes au contrat de 
vente. Le problème, selon lui. 
c’est que cette nouvelle procé­
dure n’était pas encore solide­
ment implantée lors de la 
transaction dont il est ici ques­
tion. .

Selon les procureurs de 
Mme Dumont, Me Guy Blouin 
et Serge Joly, la SCHL peut 
difficilement plaider igno­
rance de la présence de MIUF 
dans ce condominium de 
Dollard-des-Ormeaux puis­
qu'il figurait dans un projet 
architectural expérimental. 
Les plans et devis du toit 
avaient été approuvés conjoin­
tement par la SCHL et le Con­
seil national de recherches du 
Canada en 1972

Le fisc canadien 
poursuit Amway
pour $147 millions

WINDSOR. Ont (PC) — Le gouvernement canadien a 
mis «en veilleuse» sa poursuite en réclamation de $147.8 
millions d Amway Corp des États-Unis et de sa filiale ca­
nadienne, a annoncé jeudi le ministère de la Justice

M Paul Evraire, qui en était chargé, n’a pas donné de 
raison.

La veille, il avait déclaré au Windsor Star que la pour­
suite n’était pas tombée mais qu’on ne lui avait pas donné 
l’ordre de T «activer».

Dans quatre déclarations distinctes en Cour fédérale, le 
ministère du Revenu dit qu’Amway, par de fausses factu­
res et autres documents, du 6 janvier 1977 au 28 janvier 
1980, a trompé la douane sur la valeur de marchandises 
entrées au Canada et a évité le paiement de droits.

Amway, qui vend divers produits domestiques et de 
soins personnels, a déclaré jeudi à Grand Rapids, Midi., 
que loin de devoir de l’argent au gouvernement canadien 
elle en attend des remboursements.

Pour sa part, le porte-parole de la compagnie améri­
cain. M Casey Womdergem (qui se trouvait au siège so­
cial de la firme, à Grand Rapids. Michigan), a affirmé 
qu’ «Amway a toujours payé les droits de douanes fixés 
par le ministère du Revenu Canadien, et nous espérons 
que le procès connaîtra un dénouement favorable».

La société prétend aussi que les lois fiscales canadien­
nes la désavantagent par rapport à ses concurrentes, ne 
tenant pas compte du caractère exceptionnel, unique, de 
son système de distribution

Amway a exprimé aussi le désir de régler rapidement 
ses différends avec le Canada

Amway of Canada Ltd, établie à London. Ont., a été 
formée en 1962 et a ouvert une manufacture en 1980

j

La Loi sur le divorce: l’article 
sur le «pardon» inconstitutionnel?

En soutenant qu'un article 
de la Loi sur le divorce contre­
vient aux dispositions de la 
charte des droits et libertés de 
la loi constitutionnelle du Ca­
nada. entrées en vigueur en 
avril. Me Auguste Choquette a 
inscrit hier une requete de­
vant la Cour fédérale du Ca­
nada visant à faire déclarer 
nul et non avenu, inapplica­
ble, ultra vires et inconstitu­
tionnel cet article 9 (1) C).

L'article en question dit: 
«Lorsqu’un jugement est de­
mande en vertu de l’article 3, 
s’assurer qu’il n’y a pas eu de 
pardon ou de connivence de la 
part du requérant et rejeter la 
requête si le requérant a par­
donné l’action ou la conduite 
reprochée, ou a été de conni­
vence dans cette action ou 
conduite, à moins que le tribu­
nal ne soit d’avis que l’intérêt 
public serait mieux servi si le 
jugement demandé était ren­
du».

Me Choquette, dans sa re­
quête. souligne qu’il est de foi 
chrétienne et qu’il «est lésé 
dans sa conscience par le fait 
qu’une disposition législative 
ordonne de ne pas pardon­
ner».

Le pardon, rappelle-t-il, est 
un des fondements majeurs de 
toute la morale chrétienne.

L’exercice de sa profession, 
note Me Auguste Choquette, 
l’a souvent amené, dans des 
procédures de divorces, à en­
courager des justiciables à si­
gner une déclaration asser­
mentée pour appuyer une re­
quête dans laquelle il est allé-

OTTAWA (PC) - Les six 
nouvelles frégates canadien­
nes pourraient être équipées 
du fameux missile français 
Exocet ou de sa contrepartie 
de fabrication américaine, a 
révélé hier un porte-parole du 
ministère de la Défense

Le ministère avait demandé 
aux deux entreprises suscepti­
bles d’emporter le contrat de 
construction des frégates, qui 
représente plusieurs milliards 
de dollars, de proposer un sys­
tème d’armement moderne et 
efficace

Le missile Exocet, qui a fait

ué qu’il n’y a pas de pardon 
es actes reprochés.
Or. note Me Choquette dans 

la requête qu’il a inscrite en 
Cour fédérale, «mon expé­
rience me permet de savoir 
pertinemment que les person­
nes qui s’adressent au tribunal 
pour le prononcé d’un juge­
ment de divorce ont, dans des 
cas très nombreux, depuis

ses preuves au cours de la 
guerre des Malouines. semble 
intéresser les autorités cana­
diennes D’autres systèmes 
sont également étudies.

On précise cependant que le 
Canada s’est intéressé au mis­
sile français avant la guerre 
anglo-argentine

Deux compagnies sont en­
core en lice pour décrocher le 
contrat. Il s’agit de la compa­
gnie Scan Marine Inc., de Lon- 
gueuil, et de la compagnie 
Saint-John Shipbuilding and 
Dry Doch Co , de Saint-Jean 
au Nouveau-Brunswick

longtemps pardonné les actes 
reproches, et la raison pour la­
quelle elles intentent des pro­
cédures en divorce n’a d’autre 
but que de refaire leur vie 
conjugale».

Me Choquette est aussi d’a­
vis que l’article dont il con­
teste la constitutionnalité 
«pourrait constituer une inci­
tation au parjure».

Selon les termes du contrat, 
ce sont les deux compagnies 
qui doivent proposer les systè­
mes d’armement qui équipe­
ront les navires. Les soumis­
sions définitives des compa­
gnies doivent être connues le 2 
octobre et la construction des 
frégates doit débuter au prin­
temps de 1983

Selon l’agence britannique 
Reuter, la compagnie améri­
caine McDonnell Douglas, qui 
fabrique le missile Harpoon, 
parait être en position de 
force.

Les nouvelles frégates canadiennes 
dotées du missile français Exocet?

en bref...
■ Non au rouleau compresseur

OTTAWA (d’après PC) — Le critique du NPD pour les af­
faires des consommateurs, M. Ray Skelly, a accuse hier les li­
béraux et les conservateurs de se servir du «rouleau com­
presseur» pour essayer de faire adopter rapidement le projet 
de loi relatif aux subventions à verser aux victimes de la 
mousse isolante d’urée-forrnol (MIUF) M. Skelly a signalé 
qu il restait encore beaucoup de temps avant la suspension 
des travaux des Communes pour l’été et qu’il fallait tenir 
compte des préoccupations des prorpiétaires de maisons iso­
lées a la MIUF. «Le NPD est maintenant le seul parti qui dé­
fend les intérêts de ces propriétaires», a-t-il dit.

■ Le budget et les pauvres
OTTAWA (d’après PC) — Le Conseil national du bien-être 

— un organisme consultatif constitué par le gouvernement 
fédéral — a contredit hier les affirmations du ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être social, Mme Monique Bégin, 
voulant que le budget présenté le 28 juin par M AHan 
MacEachen protège entièrement les familles à faible revenu 
et les pauvres. «Nous sommes pas d’accord. Les aspects 
de la politique sociale du budget dè juin vont désavantager 
des milliers de Canadiens à faible revenu», affirme le Con­
seil. Le budget MacEachen limite à 6% et 5% les majora­
tions des pensions de vieillesse pour 1983 et 1984, mais pré­
voit des mesures compensatoires pour les retraités ayant 
droit au supplément de revenu garanti.

■ Nouveau test du cancer
OTTAWA (d’après PC) — Une simple prise de sang pre- 

mettra peut-être, d’ici un an. de dépister les personnes plus 
sujettes que la moyenne au cancer. C’est du moins l’espoir 
que nourrit le Dr Malcolm Paterson, des laboratoires nucléai­
res de Chalk River (Ont ), qui vient de recevoir une subven­
tion de $1.3 million de l’Institut national du cancer des États- 
Unis, pour poursuivre ses recherches. Il existe déjà des tests 
pour identifier les personnes susceptibles d'étre atteintes du 
cancer, mais ils sont très dispendieux et tellement compli­
qués que l’usage ne peut pas en être répandu. La découverte 
du Dr Paterson consiste tout simplement à irradier les globu­
les blancs d’un échantillon de sang, afin de déterminer la ré­
sistance d’une personne. Les sujets au cancer, à l’avenir, se­
ront tenus éloignés des rayons-x, d’autres genres de radia­
tions et de certains produits toxiques.

■ 22% dans le papier
Après les 5,000 travailleurs des usines CIP, les 6,000 em­

ployés syndiqués de Domtar, Reed Paper, Maclaren et Qué­
bec North Shore voteront dans les jours qui viennent sur un 
accord prévoyant des hausses de salaires de 12% et 10% pour 
les deux prochaines années. Un représentaitt des compagnies 
de pâtes et papier a déclaré hier que l'entente ressemblait à 
celle conclue a la CIP, laquelle fait passer le taux horaire de 
$11.70 à $14.55. au 1er mai 1983. Tout comme à la CIP, les 
employés des quatre producteurs de papier journal de l’Est 
du Canada sont membres du Syndicat canadien des travail- 

• leurs du papier, affilié à la Fédération des travailleurs du 
Québec.

■ Manifestation contre le 
nucléaire à Gentllly

QUÉBEC (PC) — Le Regroupement pour la surveillance 
nucléaire et Alliance Tournesol organisent une manifestation 
qui se tiendra le 10 juillet pour s’opposer à la mise en marche 
du réacteur nucléaire de la centrale Gentilly-2. Les deux 
groupes, qui disent avoir l’appui de plusieurs organismes 
écologiques ou humanitaires, ont lance un appel au gouver­
nement du Québec, hier, l’invitant à ne pas «mettre la main 
dans l'engrenage nucléaire» Ils affirment dans un communi­
qué que la mise en opération de Gentilly-2 constituera un 
«hara kiri économique» sans compter les dangers pour les 
humains et l’environnement.

■ Discrétion assurée
QUÉBEC (PC) — Les journaux ne devraient pas publier 

les adresses et les numéros de téléphone des lecteurs qui leur 
font parvenir dès lettres ouvertes, afin que ces lecteurs ne 
soient pas inquiétés, rappelle le Conseil de presse dans une 
decision qu’il vient de rendre Le Conseil avait été saisi d’une 
plainte d’une lectrice qui a vu son adresse personnelle et son 
numéro de téléphone publiés par un hebdomadaire de Laval 
à qui elle avait fait parvenir une lettre. Cette lectrice a par la 
suite fait l’objet de tracasseries et même d’appels anonymes. 
Le Conseil de presse ne retient pas de blâme contre l'hebdo­
madaire, estimant que c’est à la suite d’une «malencontreuse 
erreur» que ces renseignements privés ont été publiés

■ On enquête à Washington
WASHINGTON (d’après AFP) — La police de Washing­

ton, la Sûreté fédérale (FBI) et les services de lutte contre les 
stupéfiants ont décidé de coordonner leurs enquêtes sur les 
différents scandales qui secouent le Congrès des États-Unis 
depuis quelques semaines Plusieurs membres du Congrès, 
dont les noms n’ont jamais été révélés, sont supçonnés, pour 
certains, d avoir eu des relations avec des coursiers (pages) 
du Capitole, et pour d’autres d’étre des cocaïnomanes. Selon 
une source proche des enquêteurs, ces derniers n’auraient 
trouvé que des «ragots» pour corroborer ces allégations.

■ Les céréales au Québec
QUÉBEC (d’après PC) — Les agriculteurs québécois ont 

produit, en 1981, 56% de leurs besoins en céréales, un succès 
dont s’est réjoui hier le ministre québécois de l’Agriculture, 
M. Jean Garon, en prenant connaissance des derniers chif­
fres de production de Statistique Canada. M. Garon a indiqué 
que son objectif était que le Québec atteigne 50% d’autosuf­
fisance en 1982. objectif largement dépasse. En 1976, les agrU 
culteurs québécois produisaient 805,000 des 2,830,000 tonnes 
de céréales — maïs, blé, avoine, orge, seigle et sarrazin —" 
dont ils avaient besoin surtout pour l’élevage de troupeaux, 
soit à peine 28.5%. L’objectif d’autosuffisance de M. Garon 
demeure à 60% en 1985 et 75% en 1990. Il a par ailleurs quali-I 
fié «d’injustes» les subventions fédérales pour le transport 
du maïs ontarien vers le Québec, alors que les producteurs 
québécois n’ont pas droit à ces subventions.

ANTICOSTI
Auberge du Nordest 

Chasse 82

2
4

6

4

cerfs de Virginie peuvent être récolté par 
chaque chasseur

jours de chasse, 6 jours dans l’île, 1 guide 
avec véhicule pour 2 chasseurs, héberge­
ment en pavillon incluant nourriture et 
litterie, etc $1,000.
jours de chasse (8 jours dans l’île) incluant 
1 guide avec véhicule pour 8 chasseurs, 
hébergement en pavillon (nourriture et 
litterie non inclus
Chasse aux petits gibiers et aux oiseaux 
migrateurs offerte avec ce forfait $ 600
jours de chasse (6 jours dans l’île) incluant 
1 guide avec véhicule pour 8 chasseurs. 
Hébergement en pavillon ou roulotte (nour­
riture et litterie non inclus) $ 450.

Dans tous les lorfaits, le permis de chasse, le transport 
à l’île et le transport à la pourvoirie ne sont pas inclus 
dans le prix.

RÉSERVATIONS MAINTENANT 

Nemrotour Inc. (514) 471-9446
>' rue des Aulnets, St-Louis-de-Terrebonne. QC, JON 1N0
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PETITS AUX GRANDS PIEDS INC.
Prenez avis que la compagnie «PETITS AUX 
GRANDS PIEDS INC - demandera au ministre 
des Institutions tinancières et Coopératives la 
permission d'obtenir sa dissolution 
Ville de Laval, le ter {uillat 1982 
Les procureurs de la compagnie.
Deveau. Paquet, Lavoie et Ass

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente du 12 mai 1982 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à TOPSVILLE 
FASHIONS LTD - LE MODES TOPSVILLE 
LTEE. a été enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement de Mon- 
tréla. le 21e jour de juin 1982, sous le numéro 
3271533
Ce 29e jour de juin 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Lee avis de décès doivent 
noue parvenir avant 16 heures 
pour puoncation le lendemain.

JOANNETTE Charles-Emile -
Au Centre hospitalier régional de 
la Matiriéle de Shawinigan-Sud. le 
7 juillet 1982. à l'âge dr 75 ans, est 
décédé M Charles-Emile Jean­
nette. époux de Gilberte Gauthier, 
demeurant au 504-4e rue. Shawini- 
gan II laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses fils Jean-Claude 
(époux de Alice Desaulniers) de St- 
Rémi de Napierville (I,G 2 Baie 
James). Léandre (époux de Hélène 
Provenchen de Shawinigan-Sud. 
ses frères: Bruno (époux de Hé­
lène I.adouceur) de Rigaud. René 
(époux de feu Isabelle Desvoyault) 
de Ste-Marthe. Comté Vaudreuil- 
Soulanges: Roland (époux de feu 
Andrée Séguin de Ste-Marthe 
Comté Vaudreuil-Soulanges: une 
soeur Mme Avila Legault (Germai­
ne) de St-Clet. Comté Vaudreuil- 
Soulanges. ses beaux-frères et 
belles-soeurs: M et Mme Joseph 
Gauthier de Montréal. M et Mme 
Jean-Marie Gauthier de Mont- 
Carmel. M et Mme Valmont Gau­
thier de Shawinigan. M et Mme 
Gaston Gauthier de Shawinigan. 
M et Mme Lionel Gauthier de 
Montréal. M et Mme Ravmond 
Gauthier de Shawinigan-Sud. M et 
Mme J C Ayotte (Raymonde) de 
Mont-Carmel. M et Mme Julien 
Drolet (Marguerite) de 
Shawinigan-Sud. Laurier Brouil­
lard (Mariette) de Shawinigan 
ainsi que 7 petits-enfants: Mi­
chèle. Marie-Claude. Anik. Jean- 
Sébastien, Martin. Frédérik. 
Anne-Marie Les funérailles au­
ront lieu le samedi. 10 juillet Le 
convoir funèbre partira du Salon 
Bouvrette & Frères. Coopérative 
funéraire de la Mauricie. 741 Des 
Cèdres. Shawinigan. pour se ren­
dre à l'église St-Pierre où le ser­
vice sera célébré à 14 00 heures, et 
de là au cimetière de St-Joseph. 
après incinération Parents et 
amis sont priés d'v assister sans 
autre invitation

LABERGE Yolande A Mon­
tréal. le 8 juillet 1982 à l'âge de 85 
ans. est décédée. Mme veuve Ed­
mond Laberge, née Yolande God- 
bout Elle laisse dans le deuil ses 
2 filles Thérèse (épouse de An­
dré Beaudoin). Louise (épouse de 
Pierre Joly) un beau-fils Pierre 
Laberge ainsi que ses frères et 
soeurs Les funérailles auront lieu 
le samedi 10 juillet Le convoi fu­
nèbre partira du Salon Crgel 
Botirgie Liée No 400 Boul Henri- 
Bourassa est. pour se rendre à l'é­
glise du Bon-Pasteur où le service 
sera célébré à 10 00 heures, et de 
là au cimetière de l'Est lieu de la 
sépulture Parents et amis sont 
priés d'v assister sans autre invi­
tation

la Fondation du Quebec 
des maladies du coeur 
1455, rue Peel, Montreal 
288-8141

Province de Quebec. District de Terrebonne. 
COl'R PROVINCIALE. No 700-02-002132- 
794 ROBERT MORIN Partie demanderesse 
-vs- LOCIS-REAL TREMBLAY et 

j LUCILLE THOUIN. Parties défenderesses 
Le 22 juillet 1982. a 14 30 heures au domicile 
des défenderesses, au f>65 rue Notre-Dame en 
la cité Repentignv district de Joliette. seront 

| vendus par autorité de Justice, les biens et ef- 
! fets des défenderesses, saisis en cette cause.

consistant en 1 téléviseur couleur 24 pouces 
j Quasar avec base 1 table de cuisine et fi chai­

ses. 1 vaisselier 1 bahut. 1 tracteur Poney. 1 
I tracteur John Deere. I bac de scie Rockwell 
1 Conditions ARDENT COMPTANT 

CLAUDE LAJEUNESSE. huissier Joliette 
2 juillet 1982

Province de Quebec District de Joliette.
I OREFFE DE LA PAIX No 705-27-004101- 

801 OREFFE DE LA PAIX. Partie deman 
deresse vs WILFRID TOURIGNY Par 

j tie défenderesse Le 21 juillet 1982 a 12:00 
heures au domicile de la partie défenderesse 
au 12045 rue Brunet en la cité Montréal Nord 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, consistant 
en 1 mobilier de salon 1 divan (3 places) et 
I fauteuil. I berceuse en bois (Canadien). I la­
veuse automatique Kenmore et accessoires. I 
sécheuse automatique Kenmore et accessoi­
res i automobile Mercury Montego et acces­
soires Conditions ARGENT COMPTANT 
GILLES DALCOURT. huissier Joliette. 2 
millet 1982

Province de Québec. District de Joliette. 
COUR PROVINCIALE. No 705-02-002315- 
810 LE PORTAGE PIECES I) AUTO 
LTEE partie demanderesse -vs— YVON 
DAIGLE, partie défenderesse Le 22 juillet 
1982. 14 00 heures à la place d’affaires de la 
partie défenderesse, au 408 rue St-Paul en la 
cite Ville Le Gardeur. district de Joliette se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la partie défenderesse, saisis en 
cette cause ((insistant en 1 réfrigérateur 
Danbv. 4 bonbonnes d’acétyléne. 5 bonbon­
nes <1 oxvgène, 1 machine à souder Weld 
Time. 2 élévateurs hydrauliques sur roulettes.. 
1 remorque Chevrolet 197fi. 4 sableuses 
Wolfe I machine à réparer les pneus Coats 
Superstar Conditions ARGENT 
COMPTANT CLAUDE LAJEUNESSE. 
huissier Joliette. 2 juillet 1982

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par la présente donné que LUCIEN 
LEGAULT, commis à l'expédition résident et do­
micilié au 3285 boul du Souvenir #602 Ville de 
Laval, district de Montréal, s’adressera au Mi­
nistère de la Justice afin d'obtenir les certificats 
lui permettant de changer son nom en celui de 
LUCIEN BERNARD 
Montréal, le 5 juillet 1982

Me RICHARD LEBRUN 
Procureurs du requérant

Avis est par les présentes donné que la compa­
gnie ILE BIZARD REALTIES LTD -
Immeubles île bizard ltee constituée en 
vertu de la Loi sur les compagnies de Québec et 
ayant son siège social à Montréal, Province de 
Québec, fera au Ministre des institutions finan­
cières et coopératives de la Province de Québec 
une demande de dissolution conformément aux 
dispositions de la Loi sur les compagnies 
Les procureurs,
STIKEMAN ELLIOTT, TAMAKI, MERCIER & 
ROBB

Soyez avisé que la requérante Luc St-Louis s'a­
dresse à la Commission des Transports du Qué­
bec afin d'être autorisé à tirer les remorques 
et/ou semi-remorques en possession légale de 
Quinn Freight Lines Inc/Ltée et ce, pour toutes 
et chacunes des clauses des permis de la der­
nière portant les numéros M-301194 et M- 
301307 lesquelles compagnies demandent un 
permis de courtier réciproque Tout intéressé 
peut introduire une opposition ou une interven­
tion dans les 5 jours qui suivent la deuxième pa­
rution dudit avis.
Première parution: 8 juillet 1982 
Deuxième parution 9 juillet 1982

AVIS DE CESSION DE COMPTES A RECEVOIR 
Avis est donné, conforme à l'Article 1571(0) du 
Code Civil du Québec, que EXOTECH INC. (au­
paravant "Les Meubles Exotic Liée") (la "Com­
pagnie "), par contrat intitulé "Cession Générale 
de Créances aux Livres" exécuté entre la Com­
pagnie et la Banque de Nouvelle Ecosse et enre­
gistré au bureau d'enregistrement de Montréal 
le 24 mars 1980 sous le numéro 3058459, a 
cédé et transporté à la Banque de Nouvelle 
Ecosse toutes dettes, compte à recevoirs, de­
mandes et "choses in action ", présent et futurs, 
dûs ou à être dûs à la Compagnie 
Montréal, ce 10e jour de juin 1982

LA BANQUE DE NOUVELLE ECOSSE

PRENEZ AVIS que Corporation Vermonbec Inc. 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir le maintien du permis nu­
méro M-304914. suite à l'acquisition par cette 
dernière de la totalité des actions de la compa­
gnie Transport Germain Fréchette Limitée, le 
tout conformément à l'article 44 de la Loi sur les 
Transports
Toute personne intéressée peut s'opposer ou in­
tervenir à la présente demande dans les cinq 
jours suivant la dernière publication, en s’a­
dressant à la C T 0

GUY PARENTEAU. avocat 
1ère publication le 9 juillet 1982 
2ème publication le 10 |uillet 1982

AVIS est donné en vertu de l'Article 31 de la Loi 
Sur les Pouvoirs Spéciaux des Corporations 
(L.RQ 1977. c 16) que les sécurités créées 
sous un Acte de Fiducie d'Hypothec. de Gage et 
de Nantissement exécuté en faveur de Fiducie 
Prêt et Revenu (le -Fiduciaire») par EXOTECH 
INC (auparavant -Les Meubles Exotic Liée») (la 
-Compagnie») portant la date formelle du 20 
janvier 1981 et enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division de Montréal le 24 avril 
1981 sous le numéro 3165527. sont maintenant 
devenus en pleine vigueur 
MONTREAL, le 10 juin 1982 
CRAIMER L'ECUYER ET CIE agents pour 
Fiducie Prêt et Revenu

les plaisirs du unifia

La première carte 
est encore Taxe du jeu

par Chartes-A. Durand
* V ♦ ♦

Donneur: Nord 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord
♦ V 
V K
♦ R
♦ A

Ouest

♦ D-10-5-A
V 5-4
♦ \-8-6-2 
4 7-5-2

Sud

7-6
l)-9
10
10-8-b-A

Kst
« K-8-4-2 
V 7-6-1 
♦ A-D-5-.1 
4 K-4

4 A-9
V A-V-10-8-2 
♦ 9-7-4 
4 l)-\ -9

l.es enchères
Nord
<4
29

Fst Sud Ouest
passe 1 9 passe
passe *9 fin

Entame: le 3 de pique par 
Ouest.

Les enchères de cette donne 
se sont déroulées d'une ma­
nière assez régulière et le con­
trat de 4 coeurs était un des 
meilleurs à atteindre dans les 
circonstances. Tout de même 
le déclarant ne devait faire au­
cun impair car ses ambitions 
auraient rejoint la faillite.

Suivons un premier joueur 
qui ne fut pas prudent et sur le 
Roi de pique du joueur Est il 
plaça son As et gagna la pre­
mière levée. Il enleva les 
atouts adverses en s'emparant 
de la main avec le troisième. 
Alors, il joua la Dame de trè­
fle afin de tenter l'impasse au 
Roi. Tout allait mal; le Roi du 
joueur Est prit la main et re­
tourna la couleur pique vers

son partenaire. Celui-ci joua 
sa Dame et la fit suivre du 2 de 
carreau et deux carreaux fu­
rent encaissés ce qui avec le 
Roi de trèfle et la Dame de pi­
que plaça les déclarants en 
chute de leur contrat.

Poursuivant l’étude du 
joueur avisé, observons l'en­
tame et la main du mort. On 
dit qu’un plan de jeu doit tou­
jours être fait avant le jeu de 
la première carte et lorsque le 
déclarant vit le joueur Est en 
possession de la main avec le 
Roi de pique il aurait du prati­
quer la retenue et laisser la- 
main à ce joueur. Le but était 
de protéger le Roi de carreau 
en empêchant Ouest de pren­
dre la main et de jouer vers ce 
Roi en regard de la fourchette 
A-D que possédait Est.

Est gardant la main aurait 
probablement joué atout et 
après 2 tours Sud aurait tenté 
l'impasse de la Dame de trèfle 
et quoique Est fut le posses­
seur du Roi le contrat n’aurait 
pas été mis en danger En ef­
fet quel que soit le retour du 
joueur Est. Sud aurait pris le 
contrôle du jeu. aurait enlevé 
le dernier atout de la main 
d Est et sur les trèfles affran­
chis. il aurait défaussé 2 car­
reaux de sa main, n'en per­
dant qu'un

Les mains de bridge sont ' 
par millions, cependant, elles 
se groupes en catégories bien 
distinctes, bien particulières 
qui demandent des traite­
ments similaires. Les joueurs 
habiles et avancés passent au- 
dessus des enchères et des 
points; ils prennent leur puis­
sance dans le choix du traite­
ment ou de la stratégie propre 
à résoudre chaque main.

AVIS est par les présentes donné que 
MONSIEUR RICHARD BELANGER, écrivain, rési­
dant et domicilié au 3634 Lome Crescent app 2 
à Montréal, district de Montréal, province de 
Québec, s'adressera au Ministre de la Justice 
pour l'adoption d'un décret changeant son nom 
en celui de MONSIEUR RICHARD LENETSKY 

LE PROCUREUR DU REQUERANT 
JEAN CLAUDE DANIS

AVIS
LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM ET 
D AUTRES QUALITES DE L'ÉTAT CIVIL (S 0 
1965, c 77 et mod )

MONIQUE ANTONI
Avis est donné que Monique Antom, ménagère 
domiciliée et résidant au numéro 4154 de la rue 
Henri-Julien, en les cité et district de Montréal, 
s'adressera au Ministre de la Justice pour obte­
nir un certificat changeant son nom en celui de 
Monique Bernard
Signé à Montréal ce 25e jour de juin 1982

Procureur de la Requérante

AVIS est, par les présentes, donné que la com­
pagnie LEO COTE TRANSPORT INC constituée 
en vertu de la Loi des compagnies, ayant son 
siège sociale dans la ville de Montréal, district 
de Montréal, demandera au ministre des Con­
sommateurs. Coopératives et Institutions finan­
cières de la province de Québec, la permission 
d 'abandonner sa charte, conformément aux dis­
positions de la Loi des compagnies 
MONTREAL, le 7 juillet 1982

LES PROCUREURS DE LA COMPAGNIE

Prenez avis que C Monette & Fils Liée, s’a­
dressera à la Commission des Transports du 
Québec afin de reporter la suspension de son 
service régulier St-Rémi-Montrêal, la partie de 
route entre St-Rémi et St-Constant, à compter 
du 1er septembre 1982 au 31 août 1983 
Toute personne voulant faire opposition peut 
s’adresser à la Commission des Transports du 
Québec rue Sherbrooke à Montréal dans les 
cinq jours qui suivront la deuxième parution du 
9 juillet 1982
1ère parution. 8 juillet 1982 
2e parution: 9 juillet 1982

CANADA
PROVINCE DÉ QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500 02-027002-828 
SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Demanderesse
-vs-

HALIEUTICAN CORPORATION,
Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR:
La défenderesse Halieutican Corporation est par 
les présentes requise de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours de la présente publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au greffe de la Cour 
Provinciale à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la deman­
deresse procédera à obtenir contre vous un ju­
gement par défaut 
MONTREAL, ce 6 juillet 1982

MES LAMARCHE, BEDARD, DUBE 
PROULX-PASINI & JOLICOEUR 

905, rue Delorimier 
Montréal, QC H2K 3V9 

Tél: 873-6771

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-027649-826 
VILLE DE MONTRÉAL 

-vs-
GUY DAIGLE d adresse inconnue.
Il est enjoint au défendeur, à l'inten­
tion duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de 30 jours.

(signé) Johanne Tellier, 
protonotaire-adjoint de la 

Cour Provinciale 
Péloquin, Badeaux, Allard 
et Lacroix,
275, rue Notre-Dame est,
Montréal,
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE OUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No : 500-12-045900-747
EDWARD HOLLOCK, de St-Sauveur, districl de 
Terrebonne;

Requérant
-c-

CALRO McGUIRE d'adresse inconnue
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimée. CAROL McGUIRE, est par les présen­
tes requise, si elle désire en appeler du juge­
ment conditionnel de divorce rendu le 24 sep­
tembre 1980 ou ■comparaître sur la requête pour 
lugement irrévocable présentable le 18 août 
1982, de le faire au greffe de la Cour supérieure 
dans un délai de trente (30) jours de la publica­
tion des présentes Copie de ladite requête est 
laissée au Palais de Justice à son intention 
Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou ins­
cription en appel dans les délais susdits, le re- 1 
quérant procédera à obtenir contre vous un ju­
gement irrévocable de divorce 
Montréal, ce 16 juin 1982

Monsieur le Juge Maurice Lagacé 
Me EDMOND JOLICOEUR 
1595 St-Hubert. Montréal, P O 
H2L 3Z2

La requérante. OIL AND INDUSTRY SUPPLIERS 
LTD. s adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir l’autorisation de 
donner le service suivant par permis spécial 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE -
ROUTE RESTREINTE - SPÉCIALISE - 
CONTRAT
De la frontière Québec-Ontario (port d'entrée 
Virginia Town et Notre-Dame du Nord) à Laver- 
lochere pour le transport de lait par véhicule ci­
terne et retour avec marchandise refusée ou 
avariée pour le compte du Manitoba Milk Produ­
cers Marketing Board Origine ou destination 
Winnipeg, Manitoba 
Restrictions
Ce permis sera exploité coucurrement avec les 
permis à être émis par les autorités concernés 
Ce permis ne sera valide que pour une période 
de 30 jours
La requérante demande de plus, conformément 
à l 'article 85 du règlement concernant les règles 
de pratique et de régie interne de la Commission 
(A C 147-82). que la décision prenne effet à la 
date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
lours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER, LECLERC, procureurs de la requé-

AVIS est par les présentes donné que EXPO 
MART LTEE, une Compagnie incorporée en 
vertu de la Loi des Compagnies, ayant son siège 
social à Montréal, demandera au Ministre des 
Consommateurs, Coopératives et Institutions Fi­
nancières la permission d'être dissoute, confor­
mément aux dispositions de la Loi des Compa­
gnies.
Montréal, le 5ième jour de juillet 1982
Procureurs de la Compagnie
CHAURETTE BOYER & THIBAULT
Me François Boyer
209 rue St-Paul, ouest
5ième étage
Montréal. H2Y 2A1

AVIS est par les présentes donné, que l'on a dû­
ment enregistré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Montréal, le 28 
juin, 1982 sous le numéro 3273477 un contrat 
en date du 18 juin. 1982 par lequel La Banque 
de Nouvelle-Écosse a recédé et retransfôré à 
90554 Canada Liée tous les droits, titres et inté­
rêts que La Banque de Nouvelle-Écosse a ou 
pourrait avoir concernant tous les comptes à re­
cevoir et créances, en vertu d’une cession de 
créance en date du 21 novembre, 1979 et enre- 
(, tré au Pureau d'enregistrement de la division 
d enregistrement de Montréal sous le numéro 
3030461 
Montréal
Société d'affacturage 
Boston du Canada Inc

Prenez avis que TRANSPORT J. RANGER ENR 
265, St-Sylvestre, Longueuil, détenteur du per- 

: mis M-302168, voiturier-remorqueur demande à 
la commission des transports du Québec le droit 
de donner, aux conditions règlementaires, le 
service de transport suivant : autorisation à don­
ner un service de remorquage pour le compte de 
Déménagement Boucherville Inc , permis no: M- 
305621 pour donner le service autorisé par les 
clauses dudit permis et cette dernière demande 
à être autorisée à utiliser les services du 

1 demandeur-titre.
Tout intéressé peut faire opposition à cette de­
mande dans les 5 jours qui suivent la date de la 
deuxième parution de cet avis.
Première parution 9 juillet 1982 
Deuxième parution: 10 juillet 1982.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

MINISTÈRE DE LA JUSTICE
MARIE ALICE MICHELINE LESSARD, domiciliée 
et résidant au 383 de la rue Notre-Dame à Re- 
pentigny, district judiciaire de Joliette, Province 
de Québec,

Requérante
AVIS

PRENEZ avis que la requérante, Dame MARIE 
ALICE MICHELINE LESSARD, présentera une re­
quête au Ministrère de la Justice pour modifier 
son nom en celui de MARIE ALICE MICHELINE 
MICHELE LESSARD 
Montréal, ce 30 juin 1982

(S) COLBY RIOUX DEMERS & SMILEY 
Procureurs de la requérante 

Procureurs de la requérante

AVIS LÉGAL
AVIS est par les présentes donné, selon l'article 
31 de la Loi sur les Pouvoirs Spéciaux des Cor­
porations (L.R 0 , 1977, Chapitre P-16) que la 
qarantie, créée par un acte de fiducie passé de­
vant Me Jean Mousseau, notaire, entre 111786 
CANADA INC. 'PRODUITS D’ACIER ROGER 
FOREST INC ) et TRUST GÉNÉRAL DU CANADA, 
à titre de fiduciaire, portant la date officielle du 
1er novembre 1981, et enregistré au bureau 
d'enregistrement de Longueuil sous le numéro 
589655 et au bureau d'enregistrement de Sher­
brooke sous le numéro 282156. est devenue 
exécutoire à la suite du défaut de ladite Compa­
gnie en vertu dudit acte de fiducie

TRUST GENERAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 

Pour les détenteurs d'obligations 
de 111786 CANADA INC. (PRODUITS D'ACIER 
ROGER FOREST INC )

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

No 500-12.116244-827
CHRISTIANE PRIMEAU, résidant et domicilié
dans les cité et district de Montréal.

requérante
-vs-

DENIS SALEM, autrefois résidant et domicilié en 
les cité et district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus.

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours de la première 
publication. Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la Division des Divorces à son in­
tention
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal, le 5 juillet 1982

L ARCHAMBAULT 
Régistraire-adjoint

Me Hélène Rioux 
1030 Rue Cherrier, #310 
Montréal, Québec 
H2L 1H9 
Tél : 527-8903

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-116345-822 
CALVIN CHARLES CRAWFORD, résidant et do­
micilié en les cité et district de Montréal

Requérant
—vs—

ANNE MARIE POWELL, présentement d'adresse 
inconnue

Intimée j
PAR ORDRE DE LA COUR 

L 'intimée ANNE MARIE POWELL est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 j 
jours de cette publication 
Une copie de la requette en divorce a été laissée | 
à la Division des Divorces de Montréal, à son in- 
tention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou ; 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre vous par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or 
donnance acceuillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous 
Montréal, ce 6 juillet 1982

JOHANNE TELLIER. 
Régistraire-adjoint '

Me HOWARD GREIF
4950 Chemin de la Reine Marie
Suite 425
Montréal PO H3W 1X3 
Procureur du requérant

rante
1ère parution 9 juillet 1982 
2ième parution 10 juillet 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DF MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500 05 010862-827 
LES ENTREPRISES D ElECTfllCITE MARTEL 
INC , ayant son siège social au 108 ouest rue 
Laurier en les cité et district de Montréal,

créancière
-et-

CONSTRUCTION LANI INC , ayant son siège so- 
cial au 2114 rue Frontenac en les cité et district 
de Montréal,

débitrice
•et-

BOLTON REALTIES INC , autrefois ayant son 
siège social au Bolton Center, comte de BrOme, 
district de Bedford présentement de lieux In­
connus,

propriétaire mis-en-cause 
-et-

LE REGISTRATEUR OU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE LA DIVISION DE 
MONTREAL,

mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le PROPRIETAIRE MIS-EN-CAUSE, "BOLTON 
REALTIES INC ' est par les présentes requis de 
cpmparaître dans un délai de 30 (trente) |nurs 
de la présente publication 
Une copie de la déclarailon de privilège a été 
laissée au greffe de la Cour Supérieure, au Pa­
lais de Justice de Moniréel a l'Intention du 
propriétalre-mis-en-cause 
Montréal, 6 juillet 1982

Joltanne Telllet, P A C S M 
Me Grégoire Cyr. avocat 
a/s Robltallle Male 
500 Place d'Armes. #1980 
Montréal. P 0 H2Y 2W2 
Procureur de la créancière

Quinn Freight Lines Limited, détentrice du per- 
: mis no M-301037 el Quinn Freight Lines Inc..

détentrice du permis no M-301194, émis par la 
j Commission des transports du Québec, s adres­

seront a ladite Commission, pour obtenir un per­
mis spécial d’une durée de 364 jours: dans le J 
cas de Quinn Freight Lines Inc . pour obtenir le 
droit d'utiliser le port d'entrée de Stanhope. 
Que, comme route alternative au port d’entrée | 
actuellement utilisée a Rock Island. Qué pour 
des fins de raccordement et d'échange de re- 

: morgues et de semi-remorques avec Qulnn j 
Freight Lines Limited, a la douane canadienne 
située a Stanhope Oué . dans le cas de Ouinn 
Freight Lines Limited, pour obtenir une roule al­
ternative l'autorisant a utiliser le port d entrée 
de Stanhope, Qué a des tins de raccordement 
avec Quinn Freight Lines Inc. a la douane cana­
dienne située a Stanhope, Oué, comme route al- | 
ternative au port d'entrée rte Rock Island, ac­
tuellement autorisé, pour des tins de transport 
de marchandises entre des points situes aux 
États-Unis el desservis par Ouinn Freight Lines 
Inc en vertu de son permis émis par ITnterstite 
Commerce Commission sous le no MC-4941 et 
subs. et les points desservis au Québec par 
Ouinn Freight Lines Limited en vertu des clau­
ses e). ()' g) et hj de son permis no M-301037 
(Quinn Freight Unes Limited est défé autorisée 
en vertu des clauses I) et j) de son permis a des­
servir la douane canadienne située a Stanhope,
Oué
Les requérantes-conjointes demanderont égale­
ment que la décision devienne exécutoire Immé­
diatement après avoir été rendue, le tout suivant 
l’article 85 du règlement no. 2 sur les règles de 

■pratique et de régie Interne de la Commission 
des transports du Québec 
Toute personne peut s'opposer ou intervenir a 
la présente demande de permis dans les cinq (5) 
jours de la deuxième publication 
fère publication le 8 juillet 1982 
2!ème publication: le 9 juillet 198?
CORBEIL, OROLEAU 6 DUFRESNE 
Procureurs des requérantes

Une poussée d'air plus sec ve­
nant de l'ouest, apportera des con­
ditions agréables spr les secteurs 
ouest du Québec aujourd’hui cepen­
dant l'air humide persistera à l'est 
du Québec et par conséquent on pré­
voit quelques averses dispersées 
sur ces secteurs. La masse d'air sec 
accompagné de beau temps englo­
bera l'ensemble de nos régions sa­
medi.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nua­
geux, vents modérés par moments. 
Maximum près de 26. Probabilité de 
précipitations: 10% aujourd'hui. 
Aperçu pour samedi: beau.

LEVER DU SOLEIL: 5 b 16 
COUCHER: 20 h 45.

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Cabonga 
et Gouin ensoleillé avec passages nuageux, 
maximum 25 Aperçu pour samedi: beau

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Laurentides: enso­
leillé avec passages nuageux et vent modéré, 
maximum 26 Aperçu pour samedi: beau

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondville. Estrie: ensoleillé avec passages nua­
geux et vent modéré, maximum 26. Aperçu pour 
samedi: beau

Québec. Rivière-du-Loup, La Malbaie, 
Beauce: ensoleillé avec passages nuageux et 
vent modéré, maximum 26. Aperçu pour same­
di: beau.

Lac-St-Jean. Saguenay. Mauricie, Parc des 
Laurentides ensoleillé avec passages nuageux 
et vent modéré, maximum 25 Aperçu pour sa­
medi ensoleillé

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie, Gaspé, Parc Forillon: ciel va­
riable et quelques averses dispersées, vent mo­
déré maximum 24 Aperçu pour samedi: enso­
leillé

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse-COte-Nord, 
Anticosti, secteur Natashquan et à l'ouest: ciel 
variable et quelques averses dispersées, vent 
modéré, maximum 23 Aperçu pour samedi: en­
soleillé

Natashquan ciel variable avec quelques 
averses dispersées, vent modéré, maximum 20 
Aperçu pour samedi: beau

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu-
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver nuageux 12 21
Victoria nuageux 11 21
Edmonton averses 10 20Calgary ensoleillé 10 23
Whitehorse —
Reqma ensoleillé 12 25
Winnipeg ensoleillé 10 24
Toronto ensoleillé 16 28
Ottawa ensoleillé 15 26
Québec ensoleillé 13 25
Halifax ensoleillé 15 25
Fredericfon ensoleillé 16 28
Charlottetown ensoleillé 14 25
StJohns averses 12 21

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour au/ourd'hui. Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany ensoleillé 62 84
Atlanta part nuageux 69 88
Atlantic City part nuageux 70 80
Boston ensoleillé 70 89
Buffalo ensoleillé 60 82
Burlington ensoleillé 60 83
Charleston WV orages 69 86
Charlotte NC part, nuageux 70 90
Chicago part nuageux 60 02
Cleveland ensoleillé 65 84
Dallas part nuageux 72 93
Denver averses 57 85
Detroit part nuageux 60 83
Hartford ensoleillé 66 92
Honolulu ensoleillé 72 87
Houston part nuageux 74 97
Kansas City part nuageux 69 88)
Las Vegas beau 71 99l
Los Angeles beau 60 84I
Miami Beach part nuageux 78 90i
Minn St. Paul orages 65 85’
New Orleans part, nuageux 73 92l
New York part, nuageux 76 90'
Norfolk part nuageux 73 89'
Oklahoma City part nuageux 68 90'
Orlando part nuageux 73 93i
Philadelphie part nuageux 71 90i
Phoenix ensoleillé 77 105'
Pittsburgh part nuageux 63 83'
Portland Me ensoleillé 60 85;
Portland Or beau 54 76;
Reno ensoleillé 44 86;
Tampa part nuageux 74 89
Salt Lake City beau 58 87:
San Diego part, nuageux 65 76
San Francisco beau 53 66
Seattle part nuageux 53 73'
Spokane ensoleillé 53 78
Syracuse ensoleillé 59 86
Tulsa ensoleillé 71 92

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Acapulco nuageux 25 32
Barbades nuageux 24 31
Curaçao beau 27 28

La présente est pour aviser que. en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal sous le 
no 2734280, la Banque de Montréal a rétrocédé 
et transféré de nouveau à KWILT KRAFT 
INDUSTRIES LTD 5695 Boul Des Grandes Prai­
ries, St. Léonard. Québec tout droit, titre et inté­
rêt de la Banque en vertu d'un transport général 
de créances fait par le client en faveur de la 
Banque en date du 9 juin 1982 et enregistré au 

! Bureau d'enregistrement de la Division d’enre- I gistrement de Montréal en date du 28 juin 1982,
| sous le no 3273419. Fait ce 30ième jour de juin 
i 1982. La Banque

Soyez avisé que la requérante Yvan Gaudreau 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisé à tirer les remorques 
et/ou semi-remorques en possession légale de 
Quinn Freight Lines Inc/Lteé et ce. pour toutes 
et chacunes des clauses des permis de la der­
nière. portant les numéros M-301194 et M- 
301307 lesquelles compagnies demandent un 
permis de courtier réciproque Tout intéressé 
peut introduire une opposition ou une interven­
tion dans les 5 jours qui suivent la deuxième pa­
rution dudit avis 
Première parution: 8 juillet 1982 
Deuxième parution 9 juillet 1982

Autoroutes

OFFICE DES AUTOROUTES DU QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
REQUISITION: 55535

Fourniture et installation d'une épandeuse à sel, capacité 
de13.5v.c. ,
Seules sont Invitées à soumissionner les personnes et les 
entreprises dont la principale place d'affaires est située 
dans le Québec.
Dépôt de garantie: un chèque visé à l'ordre de l'Office des 
autoroutes du Québec — 10% du montant de la soumis­
sion.
Clôture des soumissions: 15 h 00 (H.N E ), le 28 juillet 
1982.
Les devis et documents sont obtenus au bureau du Direc­
teur des approvisionnements et contrats de l'Office des 
autoroutes du Québec. 255 boulevard Crémazle est, 
Montréal, Québec.

Le 6 juillet 1982

La secrétaire-adjointe
Denise Mercier

COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA VILLE DE LAVAL

SERVICE DE L’ENTRETIEN

APPEL PUBLIC D’OFFRES
La Commission demande des soumissions pour la vente 
de 15 autobus de transport d’écoliers —
12 G.M.C. 1975 (12 rangées de banquettes)

1 G.M.C. 1976 (12 rangées de banquettes)
1 Dodge 1979 ( 5 rangées de banquettes)
1 Dodge 1981 ( 5 rangées de banquettes)

Pour toutes autres informations et pour inspecter les 
véhicules, veuillez vous adresser â:

M. Pierre Corbeil, directeur 
ou M. Pierre-Marie Dubois, directeur adjoint,

Service de l'Entretien,
2250 Francis Hughes,
Laval H7S 2C3
Tél. 688-6420, poste 267. N

Les soumissionnaires peuvent présenter un prix pour un 
ou plusieurs véhicules ou pour tous les véhicules en bloc, 
ou combiner ces deux façons dans la même soumission.
La Commission se réserve le privilège de vendre les véhi­
cules â l'unité ou par lots, et suite à ce choix la Commis­
sion n'encourra aucune responsabilité vis-à-vis des sou­
missionnaires qui n'auront présenté qu'un prix global ou 
que des prix à l'unité
Les soumissions devront être dactylographiées, présen­
tées en quatre exemplaires, sous pli cacheté, et livrées au 
Secrétaire de la Commission, à son bureau, à la Commis­
sion de transport de la Ville de Laval, 1215 boulevard 
Labelle, Laval, au plus tard à onze heures (11 h ), mardi 
le 3 août 1982.
Les soumissions seront ouvertes à onze heures (11 h.), à 
cette date, le 3 août 1982. au siège social de la Commis­
sion, 1215 boulevard Labelle, Chomedey, Laval.
Les soumissions, pour être valables, devont être accom­
pagnées d'un chèque visé, tiré sur une banque canadien­
ne et payable â l’ordre de la Commission de transport de 
la Ville de Laval, pour une somme égale à 10% du plus 
haut montant de la soumission présentée, en monnaie 
légale du Canada Dès que le contrat aura été accordé, 
ce dépôt sera retourné au soumissionnaire dont la sou­
mission n'aura pas été retenue et il sera conservé par la 
Commission pour le soumissionnaire qui aura obtenu le 
contrat jusqu'à la conclusion de la vente.
La Commission ne s'engage à accepter ni la plus favora­
ble ni aucune des soumissions et n'encourt aucune obli­
gation envers les soumissionnaires.

Rodrigue Chartrand, secrétaire
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Freeport beau 24 32
Guadalajara beau 17 28
Guadeloupe part, nuageux 24 32
La Havane clair 23 32
Kingston beau 25 32
Montego Bay beau 27 32
Mexico clair 12 26
Monterrey nuageux 23 37
Nassau beau — 28
San Juan beau 25 32
Trinidad nuageux 22 32

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen clair 19 13 h
Amsterdam clair 24 13h
Ankara pluie 17 15 h
Athènes clair 28 14 h
Auckland clair 6 Minuit
Beyrouth — _ 14 h
Berlin clair 22 13 h
Bonn clair 25 13 h
Bruxelles clair 27 13 h
Le Caire — __ 14 h
Casablanca part nuageux 23 Midi
Copenhague part, nuageux 20 13 h
Dublin nuageux 18 13 h
Genève clair 25 13 h
Jérusalem clair 30 14 h
Lisbonne clair 22 Midi
Londres clair 26 13 h
Madrid clair 26 13h
Malte clair 29 13 h
Moscou part nuageux 22 15 h
New Delhi clair 39 17 h
Nice clair 29 13 h
Oslo part nuageux 21 13h
Paris clair 28 13 h
Rome clair 30 13h
Sofia nuageux 16 14 h

Stockholm clair 22 13 h
Tokyo nuageux 22 21 h
Tunis clair 33 13h
Vienne part nuageux 22 13 h
Varsovie part nuageux 20 13 h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier 20 30
Normale 16 26
Records 9(1969) 33(1955)

PRECIPITATIONS-
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant è 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 1.0 0
Ce mois-ci 11 0
Normale pour ce mois 85 0
Cette année* 211 0
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de p uie depuis le premier
janvier of de neige depuis le premier /uil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 0
Ce mois-ci 16
Normale pour ce mois 7
Cette saison 16
Normale au 30 juin 7
"Les degrés-iours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

VILLE DE 
MONTRÉAL

COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES 
DE LA VILLE DE MONTRÉAL

DEMANDE DE SOUMISSIONS
CONDUITS SOUTERRAINS

La Ville demande des soumissions pour la construction de 
conduits souterrains dans la partie du secteur d'interven­
tions dans les quartiers anciens "Centre" borné par les 
rues Richardson, de Condé, Centre, Shearer, Grand 
Trunk et Island. CONTRAT NO 457 P. 1 #8120701-000-0 
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire 
choisit d'adopter, toute soumission doit, pour être valide- 
ment reçue, se trouver physiquement, le 21 juillet 1982 
entre les mains du secrétaire administratif, sous pli cache­
té, à son bureau, chambre 415. Hôtel de Ville. 275 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, avant l’heure de midi indiquée par 
l'horloge qui se trouve à la vue du public dans le bureau 
du secrétariat administratif, et sera ouverte immédiate­
ment après au bureau du greffier, chambre 120.
Les plans, le cahier des charges, la formule de soumission 
et tous les renseignements supplémentaires pourront être 
obtenus aux bureaux de la Commission des services élec­
triques de la Ville de Montréal, chambre 900, 110 ouest, 
boulevard Crémazie. Montréal, sur dépôt de la somme de 
50$ en garantie du retour des pièces.

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
MARC BOYER

Hôtel de Ville,
Montréal, le 9 juillet 1982

OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE

AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE
REQUÊTE RELATIVE A DES DROITS DE LA TQM

L'Office national de l'énergie entendra, au 
cours d'une audience, la requête présentée par 
la société Gazoduc Trans Québec & Maritimes 
Inc. en vue d'approuver un tarif déposé con­
formément à l'article 51 de la Loi sur l'Office 
national de l'énergie, et pour l'obtention d'or­
donnances en vertu des articles 50 et 52 de la 
Loi établissant des droits justes et 
raisonnables devant être perçus par la société 
pour le transport du gaz naturel. Les 
questions suivantes seront abordées au cours 
de l'audience:

a) la méthode de réglementation 
comprenant:
i) soit un droit fixe, soit un droit 

variable des coûts du service y 
compris:
A) l'effet résultant de toute aide du 

gouvernement fédéral
B) l'effet résultant de ce que la 

requérante n'a aucune proprié­
té réelle des actifs du pipeline.

b) base des taux.
c) coût du service, à l'exception du 

rendement de la base des taux et de la 
provision pour impôts sur le revenu,

d) méthodes souhaitables et possibles 
visant le nivellement du tarif.

e) provision pour impôts sur le revenu,
f) rendement de la base des taux.

g) forme et contenu du tarif de transport,
h) toutes autres questions se rapportant 

aux droits et aux tarifs.

L'audience commencera à 9h30, le mardi 
28 septembre 1982, dans la salle d'audience. 
Immeuble Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 
(Ontario).

L'audience sera publique et se déroulera 
dans l'une ou l'autre langue officielle, et aura 
lieu afin d'obtenir la preuve et entendre les 
opinions pertinentes des parties, des sociétés, 
des organismes et des groupes intéressés.

Pour tout renseignement supplémentaire, 
veuillez communiquer avec l'agent 
d information de l’Office, M. D. Sabourin, au 
(613) 593-6936.

Le Sécrétai re
G. Yorke Slader
Office national de l'énergie
473, rue Albert
Ottawa (Ontario)
Kl A 0E5
No. de télex: 053-3791

Fait à Ottawa. Canada 
le 18 juin 1982
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Le greffé 
du coeur
se porte 
très bien

Le patient qui a subi une 
greffe du coeur, dimanche, à 
l'hôpital Notre-Dame de Mon­
tréal, reposait hier «dans un 
état très satisfaisant».

L’homme âgé de 20 ans, 
dont l’identité demeurait un 
mystère, a reçu le coeur d'une 
femme décédée dans un acci­
dent de voiture, à la suite 
d’une intervention pratiquée 
par le Dr Réjean Beaudet et 
une équipe de spécialistes.

«Il mange et marche autour 
de sa chambre. Sa récupéra­
tion se déroule très bien», a 
déclaré le directeur général de 
Notre-Dame, M Marcel 
Labbé.

Le responsable de Notre- 
Dame a indioué qu’il ne dévoi­
lerait pas l'identité du patient 
«pour protéger son intimité». 
Il s’est borné à indiquer qu’il 
s’agissait d'un Montréalais, et 
que sa famille était restée très 
près de lui depuis l’opération.

Cette greffe a été la pre­
mière en 14 ans au Québec, et 
la 19e jamais pratiquée au Ca­
nada : la dernière en date a été 
effectuée sur un résident de 
Sarnia, en Ontario, l'automne 
dernier.

L’Institut de cardiologie de 
Montréal (ICM), institution où 
avait eu lieu la première 
greffe du coeur au Canada, en 
1968, pourrait reprendre ce 
type d’interventions cette an­
née. si Québec consent à lui 
accorder une subvention de 
$500,000.

L’ICM avait cessé les gref­
fes en 1969, parce que la majo­
rité des neuf personnes opé­
rées étaient mortes dans une 
période de six mois suivant les 
opérations, a indiqué le direc­
teur médical de l'Institut, le 
Dr Paul David

Toutefois, a-t-il précisé, les 
derniers développements dans 
le domaine du traitement des 
rejets ont rendu possible la re­
prise de ce type d’interven­
tions. et ce avec des risques 
beaucoup moins élevés.

Ætentionàrous...

Ne vous mettez pas debout 
dans une petite embarcation 
60% des noyades sont 
causées par des chutes 
par-dessus bord 
AU FOND C'EST VOTRE VIE
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■ Entente Imminente
Un accord de principe serait imminent entre les den­

tistes et le gouvernement du Québec relativement au ré­
gime de soins dentaires gratuits pour les jeunes.

C’est du moins le sentiment de M. Claude Chicoine, 
président de l’Association des chirurgiens-dentistes dti 
Québec ( ACDQ). Il a indiqué hier que des négociations in­
tensives se poursuivent depuis deux semaines et que les 
«points essentiels ont été réglés».

Du côté gouvernemental, on se fait plus prudent et le 
porte-parole. M. André Sormany, a confirme au DEVOIR 
que «certains aménagements ont été proposés» en ce qui 
a trait au régime de gratuité de soins dentaires aux en­
fants de moins de 15 ans.

«Il n’est pas question d’abaisser l’âge de l’accessibilité 
à ces soins — de 0 à 15 ans — mais certaines modalités 
sont à l’étude.» M Sormany précise que l’économie de la 
masse monétaire de $30 millions reste toujours l’objectif 
à atteindre mais que les discussions en ce sens se font 
dans un climat serein de part et d’autre.

L’ACDQ proposait au gouvernement de supprimer les 
14-15 ans du régime de gratuité des soins plutôt que d’é­
parpiller ici et là les soins remboursés par la RAMQ. ce 
qui aurait pour effet de semer la confusion dans le public 
et dans les cabinets de dentiste. L’organisme a comman­
dité une campagne d’information dans les médias électro­
niques pour faire valoir son point de vue

Le climat à la table de négociations et à «l'optimisme», 
se plaît-on à dire, tant de la part des dentistes que de celle 
du gouvernement.

Les pharmaciens et les optométristes négocient, eux 
aussi, leurs conditions de travail dans la plus grande dis­
crétion et rien jusqu’ici n’a transpiré des pourparlers.

Un nouveau guide 
pour le 3e âge

Le Centre d'information communautaire et de dépan­
nage (CICD), en collaboration avec M. Jean-Claude Malé- 
part, député fédéral de Montréal-Sainte-Marie, vient de 
publier un guide explicatif des principaux programmes et 
services publics mis à la disposition des gens du 3e âge.

Disponible en français et en anglais, ce document d une 
quarantaine de pages constitue un instrument de réfé­
rence qui simplifie la compréhension et l'accès aux pro­
grammes fédéraux et provinciaux susceptibles d amelio- 
rer le sort et le bien-etre des citoyens âgés.

Le guide comprend la liste des institutions de santé et 
de services sociaux les plus accessibles aux résidents du 
secteur Sainte-Marie, de même que des renseignements 
pertinents sur la façon la plus efficace d'obtenir les diver­
ses pensions offertes par les gouvernements fédéral et 
provincial.

Sous une autre rubrique, le guide offre un résumé des 
différents programmes en vigueur dans le domaine de 
l’habitation On y trouve enfin la nomenclature des servi­
ces disponibles auprès des organismes dédiés aux person­
nes âgees

Le lancement de ce guide fait suite à une campagne 
d'information que le CICD a mené il y a quelques mois et 
au cours de laquelle on a découvert qû’au-delà de 10% des 
personnes âgées perdaient de l'argent d'une manière ou 
d’une autre, faute d’une connaissance suffisante des pro­
grammes gouvernementaux et des services publics mis à 
leur disposition

Des copies du guide demeurent disponibles et les per­
sonnes désireuses de s'en procurer n’ont qu’à téléphoner 
au bureau de M. Malépart à 524-4446

■ Centre de références:
61,397 appels

Le Centre de référence du Grand Montréal a reçu 
61,397 appels dont 58,885 demandes de renseignements et 
de services au cours de la dernière année.

Certains types de demandes sont à la hausse, notam­

ment les problèmes reliés à l’enfance exceptionnelle, les 
demandes d’aide à l’emploi, le logement, la réinsertion 
sociale de délinquants adultes, l’assistance nour des fem­
mes victimes de violence, les demandes de dépannage im­
médiat pour le chauffage ou la nourriture.

Le nombre de demandes d'aide reliées aux problèmes 
de l’alcoolisme, des maladies transmises sexuellement et 
de la santé mentale ont également augmenté, de même 
que les problèmes des consommateurs et les demandes 
relatives aux loisirs et aux sports.

Signalons aussi que le Centre prépare et distribue régu­
lièrement. depuis 1969, le Répertoire des services 
communautaires du Grand Montréal. L’édition 
1982. qui répertorie 1,600 organismes de la région, se vend 
$15 l’exemplaire

■ L’été des bénévoles
Même pendant les vacances d’été, les organismes de 

soutien et d’aide aux malades et aux défavorisés conti­
nuent de fonctionner, et plusieurs ont un besoin urgent de 
bénévoles :

■ Un centre hospitalier du nord de la ville aurait besoin 
d’un chauffeur le vendredi pour que les bénéficiaires 
puissent profiter un peu des beaux jours et faire une sor­
tie de groupe.

■ Différents organismes à but non lucratif ont besoin 
de personnes sachant taper à la machine ou pouvant faire 
des appels téléphoniques de chez elles quelques heures 
par semaine.

■ Une dame aveugle qui habite dans le secteur Henri- 
Julien et Crémazie serait reconnaissante à quiconque 
pourrait faire des courses pour elle

■ Une école pour enfants souffrant de paralysie céré­
brale est à la recherche de personnes pour seconder les 
moniteurs dans leurs activités sportives et culturelles.

■ Un centre d’accueil pour personnes du 3e âge dans le 
secteur Côte-des-Neiges apprécierait recevoir des visi­
teurs bénévoles pour distraire ses pensionnaires.

Pour offrir ses services: 866-3351,

■ Les pharmaciens
et les produits gratuits

Les pharmaciens du Québec craignent que le retrait de 
260 produits et médicaments de la liste gratuite à l’inten­
tion des personnes âgées et des assistés sociaux n’ait des 
conséquences néfastes. Le ministère des Affaires sociales 
ne défraie plus le coût de ces produits depuis le 1er juillet, 
dans le but de réaliser une économie de $7 millions.

Pour M Jean-Claude Marquis, qui se dit conscient de 
réagir devant un «fait accompli» faute d’avoir pu disposer 
du temps nécessaire pour l'etude du dossier, en agissant 
ainsi le gouvernement se place dans une situation contra­
dictoire et il lui demande de réviser sa décision. «Com­
ment justifier que certains médicaments ne soient plus 
disponibles pour notre clientèle dans les pharmacies alors 
qu'il continuent de l'être dans les hôpitaux, se demande 
le président de l’Ordre des pharmaciens du Québec II s'a­
git d’une attitude illogique, d’une mauvaise plaisanterie 
que nous ne saurions trop dénoncer.»

Parmi les médicaments supprimés de la liste gratuite, 
M. Marquis mentionne des sirops pour la toux, des anti­
histaminiques, des comprimés de sulfate de fer qui s’avè­
rent efficaces quand ils sont consommés à des aoses rai­
sonnables.

Le MAS a affirmé que la liste du Québec contient 45% 
de plus de produits que celle de l'Ontario et 90% de plus 
que celle de la Saskatchewan. Le président de l’Ordre 
qualifie cette affirmation de «mensonge statistique» puis­
que certains médicaments sont briqués par plusieurs 
compagnies. «Si on compare le nombre de médicaments 
(en utilisant leur nom générique! de la liste du Québec 
avec celle des autres provinces, on constate l’équivalence 
des listes», soutient M. Marquis

Marie LAURIER

Une Québécoise témoigne: 
600 civils massacrés 
par l’armée au Salvador
par Angèle Dagenais

Une Québécoise de Sher­
brooke, Le Dr Suzanne Roy, a 
dénoncé hier à Montréal au 
cours d’une conférence de 
presse le massacre de 600 ci­
vils de la province frontière de 
Chalatenango au Salvador, le 
30 mai dernier, par une action 
conjugée des armées salvado- 
rierine et hondurienne

Son témoignage a été corro­
boré par deux membres du 
programme d’observation au 
Honduras organisé par le Co­
mité chrétien pour les droits 
humains en Amérique latine 
et le YMCA de Montréal, M 
Christopher Ferguson et Mlle 
Sandra Pentland, ainsi que 
par une représentante de la 
gauche salvadorienne à Mon­
tréal, Mlle Ana Castille.

Le Dr Roy a assisté à l’arri­
vée d’environ 200 réfugiés qui 
ont échappé au massacre de la 
province de Chalatenango. 
Ces survivants, raconte-t-elle, 
ont dû errer de deux à trois se­
maines dans les montagnes 
pour échapper au feu nourri 
des hélicoptères qui tiraient 
sur tout ce qui bougeait et qui 
avaient encerclé le village de 
Los Amates, notamment pour 
forcer les gens à fuir De nom­
breux paysans, femmes, vieil­
lards et enfants sont morts 
noyés dans le Rio Sumpul qui 
tient lieu de frontière entre le 
Salvador et le Honduras ou 
n’ont pu échapper au tir de 
l’armée hondurienne qui les 
attendait de l'autre côte de la 
rivière

Cette opération «nettoyage» 
de la frontière (on l'appelle là- 
bas «la grande limpieza») qui 
a coûté la vie à ces 600 paysans 
de Chalatenango, a expliqué le 
Dr Roy. est commencée de­
puis plusieurs mois et s'effec­
tue aussi dans la province voi­
sine de Morazan Son succès, 
affirment de nombreux obser­
vateurs, tient à l’action con­
jointe des deux armées qui 
mettent en commun patrouil­
les et hélicoptères. À Chalate­
nango, 1,600 soldats hondu­
riens et une dizaine d’hélicop­
tères ont participé au massa­
cre avec l’armée salvado­
rienne.

Les survivants, a précisé Su­
zanne Roy. sont arrivés dans 
un état «lamentable», affa­
més, malades et accablés par 
la mort de leurs parents et 
amis. Ce n’est que par l’entre­
mise des observateurs postés 
tout au long de la frontière en­
tre les deux pays (missionnai­

res, Haut Commissariat aux 
réfugiés. Médecins sans fron­
tière, etc.) que les réfugiéssal- 
vadoriens parviennent à trou­
ver refuge au Honduras car la 
frontière est en principe «fer­
mée» depuis mars dernier. 
Quelque 20,000 réfugiés salva- 
vadoriens vivent au Honduras 
dans les camps de Colomanca- 
gua et Mesa Grande ou cachés 
dans des familles hondurien­
nes. Depuis le démantèlement 
du camp de La Virtud sur la 
frontière, transféré à 45 km à 
l’intérieur (Mesa Grande), les 
réfugiés sont pourchassés et 
l’armée salvadorienne se pi­
que de ne laisser aucun survi­
vant après ses raids près de la 
frontière, a-t-il affirmé hier 

Selon le témoignage du Dr 
Roy et celui de nombreux ob­
servateurs, tous les réfugiés 
salvadoriens sont soupçonnés 
d’aider la guérilla et de dé­
tourner vivres et médicaments 
à leur profit Pour cette raison 
dans les camps frontaliers 
(Colamancagua), précise-t- 
elle, les malades ne reçoivent 
des médicaments qu'en quan­
tité infime, n’ont nas droit de 
faire cuire plus ae pain que 
pour la ration d’un jour, ne 
peuvent circuler d’une tente à 
l’autre après 18 h. etc. Les sol­
dats honduriens sont omnipré­
sents dans les camps et sont 
craints des réfugies, a-t-elle 
ajouté

Le visiteur du Pavillon du 
Québec sera l'hôte, cet été, 
des communautés culturelles 
de la province, qui y présente­
ront une suite presque ininter­
rompue de spectacles.

Des ce midi, le cube de 
verre que forme le pavillon de 
Terre des hommes exposera 
les facettes de la vie culturelle 
du Québec, nourrie d’ «exprès 
sion et créativité», le theme 
de la saison 1982.

Érigé sur le bord de l'eau, 
ceint de bosquets et fontaines, 
le pavillon de verre fumé ne 
passe pas inaperçu, avec la 
musique québécoise et folklo­
rique que diffusent les hauts- 
parleurs juchés face au vent 
du fleuve.

Les autorités du pavillon

Des observateurs de plu­
sieurs pays se relaient conti­
nuellement depuis l’automne 
dernier pour assurer la protec­
tion des réfugiés, a précisé Su­
zanne Roy, et des Québécois 
se sont toujours trouvés parmi 
eux (YMCA-International, 
Oxfam-Québec, Comité Chré­
tien, Développement et Paix, 
etc ).

La collusion entre les ar­
mées salvadorienne et hondu­
rienne n’est pas nouvelle, a 
expliqué de son côté Mlle Pen­
tland du YMCA Des patrouil­
les salvadoriennes pénètrent 
sans problème au Honduras 
pour y tuer des réfugiés ou 
terroriser les familles hondu­
riennes qui les accueillent El­
les ne s’attaquent pas unique­
ment aux réfugiés mais aussi à 
des membres d’organismes 
humanitaires' tel Gantas qui a 
perdu deux missionnaires l’an 
dernier Le New York Ti­
mes rapportait samedi der­
nier le témoignage d’une infir­
mière de Los Angeles qui a été 
détenue, battue puis relâchée 
ar des soldats de l’armée 
ondurienne, cette fois Cyn­

thia Lee Morin travaillait au­
près de réfugiés guatémaltè­
ques au Honduras Avec elle a 
été arrêté un médecin guaté­
maltèque, le Dr Augusto Gi­
ron Tovar, qui est toujours 
disparu et présumé mort.

misent, cet été, sur une im­
pressionnante maquette d’un 
village rimouskois de 125 bâti­
ments et sur une succession 
pratiquement ininterrompue 
de spectacles de danse, chant, 
théâtre et harmonie, pour 
adultes et enfants

Les artisans mettront eux 
aussi la main à la pâte, puis­
que les sculpteurs, peintres et 
sérigraphistes achèveront 
leurs pieces sous les yeux des 
touristes et visiteurs. Des 
joailliers, dentelières et autres 
artistes illustreront aussi leurs 
arts respectifs au pavillon du 
Québec

Grande première, cette an­
née: la terrasse-restaurant du 
pavillon fonctionnera enfin à 
plein régime.

Les communautés 
culturelles au
pavillon du Québec

LI BAN—PALESTI NE
^ûiy&tce 'itycMtattifaine foocci Ce

SOS Liban Palestine est un regroupement d’organismes qui 
veulent agir en solidarité avec les populations du Liban et de 
Palestine. Provenant d’horizons et de points de vue divers, 
nous sommes bouleversés par les massacres perpétrés con­
tre la population civile libanaise et palestinienne.

Nous considérons nécessaire de prendre position et surtout 
d’AGIR pour alléger les souffrances de ces populations. Pour 
cette raison, SOS Liban-Palestine organise une vaste campa­
gne publique pour amener la population du Québec à mani­
fester sa solidarité par son aide humanitaire et matérielle.

Depuis l’invasion israélienne, des dizaines de milliers de 
Libanais et de Palestiniens ont été tués et blessés. Les villes 
et les villages du sud ont été détruits. Selon les autorités 
libanaises, plus de 600,000 civils se trouvent actuellement 
sans abri.

L’agression israélienne a dirigé ses canons contre des civils 
sans défense. Des milliers de blessés se trouvent actuelle­

ment sans soin alors que des médecins libanais et palesti­
niens ont été arrêtés par l’armée israélienne qui continue de 
menacer Beyrouth.

SOS Liban-Palestine et tous les organismes qui en font par­
tie, demandent le retrait immédiat de l’armée d’occupation 
israélienne, le respect intégral de l’intégrité territoriale du 
Liban, et la protection des peuples libanais et palestinien et 
le respect des droits nationaux des Palestiniens. SOS Liban- 
Palestine appuie tous les efforts de la communauté interna­
tionale pour le rétablissement de la paix dans la région, sur 
la base des droits des peuples à vivre en sécurité, pour la 
liberté, le progrès social et la justice.

Pour ces raisons, SOS Liban-Palestine entreprend diverses 
actions, dont:
1) L’organisation d’une campagne publique pour réunir des 

fonds et venir en aide aux populations libanaise et palesti­
nienne. Ces ressources seront canalisées vers les orga­

nismes libanais et palestiniens reconnus internationale­
ment, tels le Croissant Rouge Palestinien, Le Secours 
Populaire Libanais, le Mouvement Social Libanais.

2) Une campagne auprès des instances gouvernementales, 
telles le ministre des Affaires extérieures du Canada, 
l’Agence canadienne du Développement international, le 
ministère des Affaires intergouvemementales du Québec 
et le ministère de l’Immigration du Québec, pour que nos 
gouvernements continuent à débloquer des fonds de 
secours pour les populations libanaise et palestinienne et 
qu’ils mettent à la disposition de SOS Liban-Palestine des 
ressources qui seront canalisées sur place.

3) Un travail d’information sur la situation des peuples liba­
nais et palestinien. SOS Liban-Palestine déplore l’insuf­
fisance de l’information sur la situation et les enjeux dans 
cette région et se propose de contribuer, par divers 
moyens, à sensibiliser la population québécoise aux ef­
forts des peuples libanais et palestinien pour résister à 
( agression et rebâtir leur pays.

LE COMITE S.O.S. LIBAN-PALESTINE EST FORMÉ DES ORGANISMES SUIVANTS:
CEQ, SUCO, CIS0, MOUVEMENT QUÉBÉCOIS POUR COMBATTRE LE RACISME. CARREFOUR INTERNATIONAL. FONDATION QUÉBÉCOISE D’AIDE AU 
LIBAN (FOQAL), ASSOCIATION HUMANITAIRE QUÉBEC PALESTINE, ENTRAIDE MISSIONNAIRE.

ORGANISMES ET INDIVIDUS QUI APPUIENT JUSQU’À PRÉSENT LE COMITÉ:
LOUISE HAREL, député de Maisonneuve, PAULINE 
JULIEN, artiste, GILLES RHÉAUME, président général de 
la Société St-Jean Baptiste. ROLLAND DUSSAULT, dépu­
té de Chàteauguay, GEORGES GALIPEAU, ex-directeur 
de l’UNRWA en Cirjordanie et en Syrie, LISE PAYETTE,
COMITÉ DE SOLIDARITÉ DE TROIS-RIVIÈRES. CONSEIL 
DU TRAVAIL DE MONTRÉAL, ASSOCIATION DES JURIS­
TES QUÉBÉCOIS, CONSEIL QUÉBÉCOIS DE LA PAIX,
SECRÉTARIAT QUÉBEC3AMÉRIQUE LATINE, JEUNESSE 
LIBANAISE AU QUÉBEC, COMITÉ DU MOUVEMENT NA­
TIONAL LIBANAIS, RASSEMBLEMENT DES CITOYENS 
DE MONTRÉAL, GINETTE KEROACK, CERCLE DE LA 
CULTURE ARABE, UNION DES FEMMES ARABES, FÉDÉ­
RATION ITALIENNE, TRAVAILLEURS ÉMIGRÉS ET

LEURS FAMILLES (F.i.L.E.F.), ACTION TRAVAIL DES 
FEMMES, COMITÉ DE SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE 
URUGUAYEN. ASSOCIATION DES TRAVAILLEURS CHI­
LIENS DE MONTRÉAL. LIGUE DES FEMMES DU QUÉ­
BEC, CLUB CULTUREL SOCIAL SYRIEN-QUÉBÉCOIS. 
SECTION ARABE DU PARTI QUÉBÉCOIS, UNION DES 
TRAVAILLEURS IMMIGRANTS DU QUÉBEC, MOUVE­
MENT DE SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE CHILIEN, CEN­
TRALE UNIE DES TRAVAILLEURS DU CHILI, COMITÉ DE 
DÉFENSE DES DROITS DES FEMMES CHILIENNES, 
CENTRE COMMUNAUTAIRE SECOURS HAÏTIEN. RÉVÉ­
REND DONALD PIPE, Église Unie du Canada, ASSOCIA­
TION D’AIDE AUX RÉFUGIÉS ÉRYTHRÉENS DU QUÉ­

BEC, LIGUE DES DROITS ET LIBERTÉS, CONFÉDÉRA­
TION DES SYNDICATS NATIONAUX (C.S.N.), ASSOCIA­
TION DES ÉTUDIANTS ARABES À McGILL ET CONCOR­
DIA, SOLIDARITY COMMITTEE FOR CYPRUS. UNION 
GÉNÉRALE DES VIETNAMIENS AU CANADA, UNION 
DES FEMMES SYRIENNES, CARREFOUR DE SOLIDARI­
TÉ INTERNATIONALE DE SHERBROOKE, JEUNESSE DU 
MONDE, ASSOCIATION ARABE DE L'UNIVERSITÉ 
LAVAL, CENTRE CHILIEN PABLO-NERUDA, COMITÉ 
CHILI (LAVAL), ASSOCIATION DES TRAVAILLEURS 
IMMIGRANTS ET QUÉBÉCOIS (A T.I.Q.), SUCO (QUÉ­
BEC), CARREFOUR TIERS-MONDE (QUÉBEC), FRATER­
NITÉ VIETNAM, COMITÉ QUÉBEC-SALVADOR, ASSO­
CIATION DES ÉTUDIANTS MUSULMANS DE QUÉBEC,

CENTRE INTERNATIONAL DES FEMMES DE QUÉBEC 
(C.I.F.Q.), SYNDICAT DES PROFESSEURS DE L'UNIVER­
SITÉ LAVAL (S.P.U.L.), SYNDICAT DES EMPLOYÉS DE 
L'UNIVERSITÉ LAVAL (F.T.Q.), SYNDICAT DES PROFES­
SEURS DU CÉGEP FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU, NOR­
MAND DAUPHIN, de la Commission des droits de la per­
sonne de Québec, Conférence religieuse Canadienne 
section Québec. JACQUES BERTHELET, C.S.V., CEN­
TRALE PASTORALE EN MILIEU OUVRIER. REVUE RELA­
TIONS, ADDSMM, GIUSEPPE SCIORTINO, avocat, 
ASSOCIATION DES TRAVAILLEURS GRECS, ACTION 
CATHOLIQUE DE MONTRÉAL, CONSEIL CENTRAL DE 
MONTRÉAL, CREDI (LANAUDIÉRE), LA VIE EN ROSE, 
ASSISTANCE MÉDICALE INTERNATIONALE.

Envoyez vos dons déductibles de l'impôt à:

CARREFOUR INTERNATIONAL 
(S.O.S. LIBAN-PALESTINE)

4258 Ave. De Lorimier 
Montréal, P.Q., H2H 2B1

Pour information:
(514)527-5764

P»rmlr 02-48351-09-08:

■POUR VOTRE REÇU POUR FIN D’IMPÔT:
NOM................................................................
ADRESSE .....................................................

NOM DE LA BANQUE 
ADRESSE ..................
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Payer à l’ordre de Carrefour International (S.O.S. Liban-Palestine) $...........
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La stratégie de la pagaille
A moins donc d'un nouveau revirement de situa­

tion. il n’y aura pas d’autobus ni de métro en ser­
vice mercredi prochain, fête du 14 juillet. Malgré 

les apparences, cette grève des chauffeurs n'aurait que 
peu à voir avec les escarmouches qui sont survenues 
récemment avec la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal. Il ne s’agit pas non 
plus d’un arrêt de travail temporaire d’une journée, re­
nouvelable au besoin, mais d’une grève «illimitée». Ce 
changement radical de tactique de la part de la direc­
tion de la Fraternité des chauffeurs d’autobus et des 
opérateurs de métro a pris la CTCUM apparemment 
par surprise, ainsi que les observateurs de l’extérieur. 
En dépit des explications fournies hier par les porte- 
parole de la Fraternité, on peut se demander si le syn­
dicat. lui au moins, sait où il s’en va.

En effet, l’été est la plus mauvaise saison pour dé­
clencher une grève efficace dans le transport en com­
mun. La température est clémente; la circulation est 
moins dense; une partie de la population a quitté la 
ville et la banlieue pour les vacances ou la residence 
d’été; les usagers peuvent, sur courte distances, se pas­
ser du service et marcher un peu et, sur de longs tra­
jets, plus facilement compter sur l’automobiliste bien­
veillant. Le centre-ville et ses grands magasins fonc­
tionnent au ralenti.

Bref, autant le transport en commun est un service 
crucial en hiver, autant à cette période-ci de l'année, il 

eut être suspendu sans provoquer de crise collective, 
euls les personnes âgées ou handicapées et les gagne-

Î>etit prisonniers de ce service sont pénalisés, mais hé- 
as ce ne sont pas leurs protestations qui vont amener 

Québec à user des pouvoirs qui lui permettent de réta­
blir d’autorité le transport en commun à Montréal.

Les chauffeurs s’en vont donc vers une grève longue 
et coûteuse qui risque peu de faire bouger les autorités 
concernées, mais qui va diviser leur fraternité à moins 
qu’il faille comprendre que ces syndiqués préfèrent en 
juillet le bord de leur piscine à la chaleur humide des 
rues de Montréal. La nouvelle direction syndicale que 
préside M. Jacques Bigeault a paru surprise du refus 
de la plupart des «changeurs» d’obtempérer à une di­
rective recente du syndicat demandant de boycotter le 
remboursement dû aux usagers. Faut-il croire que les 
syndiqués ne veulent pas de petits moyens de pression 
mais sont massivement prêts à en découdre le plus tôt 
possible avec leur employeur?

Il est permis d’en douter. Certes, les chauffeurs sont 
devenus de plus en plus mécontents et résolus ces der­
nières années, et ils ont exprimé leur insatisfaction à 
l’endroit de toute direction jugée trop accommodante 
dans leur Fraternité. La nouvelle équipe qui a pris la 
relève à la fin de l’enquête Jutras n’a cependant pas 
montré à ce jour qu elle faisait davantage le consensus 
parmi les membres ni qu elle suivait une stratégie de 
négociation et de moyens de pression minutieusement 
mesurée. Le «changement de tactique» confirmé hier 
donne tous les signes d’une improvisation hasardeuse

dont même l’objectif n’est pas clair.
Si on comprend bien les explications de la Frater­

nité. la grève prévue pour jeudi viserait à faire interve­
nir Québec et à provoquer un test sur les services es­
sentiels autant qu’à pousser l’employeur, la CTCUM, à 
modifier ses positions et à rechercher plus activement 
une solution de compromis. À ce jeu-la, trois objectifs 
seront probablement atteint: Québec ne cassera pas la 
grève; celle-ci va durer plus longtemps que la Frater­
nité le croit; et rien n’aura été réglé des clauses encore 
en litige à la table de négociation!

Un syndicat, autant qu’une compagnie ou un gouver­
nement. a le droit de commettre des erreurs, mais il 
doit au moins éviter de se lancer dans ce qui a tout l’air 
d’une parfaite pagaille. Officiellement, la Fraternité 
serait satisfaite si la CTCUM, pour éviter la grève ou y 
mettre fin, s’engageait à retirer sa demande relative 
aux employés à temps partiel quelle veut embaucher. 
Si l'employeur faisait une telle concession, faut-il en­
tendre que le syndicat ne recourrait plus à la grève 
quelles que soient les .propositions patronales sur les 
autres clauses encore en litige? En fait la question sa­
lariale est aussi importante pour les chauffeurs que le 
problème des employés à temps partiel: régler l’une 
sans toucher à l’autre est irréaliste. La CTCUM ne le 
fera pas: pourquoi la Fraternité s’y engagerait-elle?

En toute hypothèse, même si la Fraternité faisait ce 
«gain» et convenait aussi d’un règlement salarial avec 
la CTCUM. point n’est besoin d’être prophète pour 
prévoir que l’entente comprendra une clause dans la­
quelle ce syndicat exigera de recevoir tout avantage 
autrement dpnné par la CTCUM à une autre catégorie 
de ses salariés. Autant dire que les chauffeurs s’en re­
mettraient encore aux «gars de garage et d’entretien» 
pour défoncer la porte et établir le vrai modèle du con­
trat de travail. Or, on peut compter sur ces syndiqués 
et sur les employés de bureau qui leur sont associés 
pour entrer en grève générale illimitée au moment 
déjà prévu en septembre prochain. Si l’automne est 
beau, cette grève pourrait également durer plus long­
temps que le croient les tenants des services essentiels.

En pratique, nous nous dirigeons donc tout droit 
vers une autre loi spéciale. Car si Québec peut limiter 
ou prohiber une grève, le décret gouvernemental sur 
les services essentiels ne saurait résoudre le litige sur 
les conditions de salaire et de travail des syndiqués. 
Comme rien de tout cela ne paraît devoir être résolu 
entre les parties par «le jeu normal» de la négociation 
et des efforts de médiation qui l’accompagnent, il fau­
dra bien y pourvoir autrement.

Le gouvernement s’est dérobé lors de la publication 
du rapport Jutras. Aucun autre commissaire ne voudra 
plus faire d’enquête et aucune enquête, à vrai dire, ne 
sera plus utile cet automne. Les mois sont désormais 
comptés, qui nous séparent d’une «chirurgie majeure» 
dans le transport en commun à Montréal.

Jean-Claude LECLERC

Le chaînon manquant
Qui traverse, matin et soir, le quartier 

chinois de Montréal — ce qu’il en reste 
— finit par ne plus rien voir de ces pe­
tits tronçons de rues où se recroquevil­
lent une poignée de restaurants, de bou­
tiques exotiques et d’épiceries spéciali­
sées.

L’îlot. déjà minuscule, paraît plus que 
jamais grugé par les vagues urbaines 
qui depuis vingt ans l’assaillent de toutes 
parts.

Pour qu’il en découvre l’intérét, la ri­
chesse qui échappe à l’oeil distrait, il 
fallait que quelqu'un prenne le passant 
par la main, l'entraine, lui fasse goûter: 
voyez voir; qu’il explique, qu'il raconte, 
qu’il commente Alors l'imagination 
s'enflamme, un coin de pays reprend 
vie, des trésors s’étalent, insoupçonnés

C’est à cette expérience que nous con­
viait Renée Rowan dans LE DEVOIR 
de samedi dernier («Le vrai visage du 
quartier chinois»)

D'excellentes photos de Jacques Gre­
nier accompagnaient l’article, dont 
celle de ce parc avec son kiosque qui se 
donnait des airs de pagode et, au pre­
mier plan, de rieuses gambades enfanti­
nes sur fond de gratte-ciel

Q magie de l’appareil-photo capable, 
grâce à son pouvoir de focalisation, de

ne retenir que le meilleur ou le pire, au 
choix de celui qui en use! Car enfin 
cette petite place, aux dimensions d'un 
mouchoir de poche, n'avait de parc que 
le nom, quelques mètres carres de ga­
zon souffreteux mêlé de gravier.

Vous avez bien lu: avait Huit jours 
plus tard, il n'y a plus rien Tout a été 
emporté Un bulldozer (dois-je écrire un 
bouteur) a tout rasé, d'une seule pous­
sée La vague donc continue de battre 
des rives où s’accrochent encore quel­
ques rares insulaires obstinés. Elle 
pourrait bien un jour tout submerger; 
les deux torrents de circulation âutomo- 
bile en voie rapide qui déferlent de cha­
que côté en charriaient les épaves.

Coincé, bombardé, incendié, crevé, le 
quartier dit chinois n'est plus que l’om­
bre de lui-mème Ne faut-il pas craindre 
que l'ouverture prochaine des deux 
grands complexes qui le jouxtent (Guy- 
Favreau et palais des congrès) n'en pré­
cipite la fin?

Il faut donner l'alarme et déclencher 
l’opération Dragon

Sauvons le quartier chinois — ce qu'il 
en reste.

Montréal, de justesse, a pu arracher à 
la prostration quelques lambeaux de sa 
vieille cité, témoins de ses origines, qui

aujourd hui retrouvent une certaine 
animation Rue Saint-Denis respire 
d'un second souffle. Des immeubles im­
portants se sont implantés: Place des 
Arts, complexe Desjardins (les «deux 
chaînes» auraient pu s'inscrire dans le 
même axe. regrettons qu elles soient 
ailleurs). Mais à ce grand ensemble, il 
manque un chaînon qui referait l'unité 
d'un espace urbain que le promeneur 
pourrait, sans hiatus, parcourir depuis 
la rue Mont-Royal jusqu'à la fenêtre sur 
le fleuve. Ce chaînon-manquant, c’est le 
quartier chinois qu’il faut arracher à son 
isolement, à sa décrépitude, à sa désola­
tion

L'opération, cela s'impose, débute­
rait par la rénovation des quelques im­
meubles d'habitation qui ont jusqu’ici 
résisté à tous les assauts, et dont on ne 
soulignera jamais trop la grande pitié. Il 
faudra surtout recoudre ces haillons, ce 
tissu urbain en loques. C’est l’oeuvre de 
spécialistes: c'est faisable L’espace est 
la. il suffit de mettre à contribution les 
innombrables parcs de stationnement 
qui gangrènent la petite république.

Qu'on plante, qu'on sème, ici une 
fontaine, ià une pièce d’eau, qu'on amé­
nage (qu’on m’arrête, je suis en plein
,,<i|irc'' Jean FRANCOEUR

Haig, un épiphénomène inquiétant
par Edmond Orban

Professeur titulaire de science 
politique à l'Université de Montréal.

Avec la complexité croissante des 
problèmes mondiaux et le déclin de la 
puissance politique des États-Unis. 

' l’adyisory system présidentiel en 
matière internationale, a connu et con­
naît plus que jamais d'énormes ten­
sions Le public en reçoit l'impression 
que «tout le monde parle en même 
temps» Et cela pose la question de sa­
voir si le dit système fonctionne

C’est dans cette perspective que l'on 
peut situer la démission récente d'Ale­
xander Haig de son poste de chef de la 
diplomatie américaine De ce départ, 
on a donné un certain nombre d’expli­
cations, plus ou moins valables Pour 
plusieurs, un élément relativement mo­
déré et modérateur étant écarté, la «li­
gne dure» s’imposera maintenant (diri­
gée par Caspar Weinberger à la Défen­
se).

Et pourtant, mis à part ses rapports 
avec les alliés européens et japonais, on 
ne voit guère en quoi et dans quelle ma­
tière Haig était plus modéré que la 
moyenne des autres conseillers au ni­
veau de l'action proprement dite

On a tendance, dans la même foulée, 
à en faire le bouc émissaire pour l'échec 
des politiques actuelles des États-Unis 
aux Malouines. au Liban, en Amérique 
centrale, etc. On a aussi invoqué (ce qui 
est partiellement exact) les conflits de 
personnalité

Si nous concentrons notre attention 
sur une autre variable - de tvpe organi­
sationnelle. celle-là — on voit, entre les 
différents acteurs décisionnels, de nom­
breuses différences Ces dernières ne se 
retrouvent guère au sujet des objectifs 
généraux (anti-communisme, renforce­
ment du système capitaliste, protection 
des intérêts nationaux, etc ), elles se si­
tuent avant tout au niveau des movens. 
des méthodes

En voici quelques exemples récents, 
Haig donnant la priorité à ses rapports 
avec certains alliés européens se voit 
court-circuiter à l’ONU par l’ambassa­

drice Jeane Kirkpatrick qui se targue de 
mieux connaître que lui l’Amérique la­
tine et en appuie les dictatures actuel­
les William Clark, le responsable du 
Conseil national de sécurité, favorise 
une attitude beaucoup plus*énergique 
que Haig face à l’invasion d’Israël au Li­
ban et agit en conséquence sur le ter­
rain Le vice-président George Bush, 
nommé en 1981 coordinateur du crisis 
management, ménage les États ara­
bes «modérés» et va même jusqu'à 
prendre des contacts avec l’OLP, à 
l'insu de Haig, tandis que deux mem­
bres de la «troïka» californienne (état- 
major de la Maison-Blanche) intervien­
nent à leur tour plus ou moins publique­
ment, créant un bouchon entre le chef 
du département d'État Haig et le prési­
dent Reagan De son côté, le secretaire 
à la Défense ne se gêne pas pour émet­
tre publiquement des opinions souvent
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diamétralement opposées à celui qui 
s’était cru le principal conseiller en poli­
tique étrangère (et même plus, lors de 
la tentative d’assassinat où Haig déclare 
qu’il a la situation bien en main). Le 
conflit entre Haig et Weinberger tou­
chant les sanctions économiques à l’é­
gard de l’URSS et l'opposition (pres- 
qu’insultante pour les Européens) au 
projet de gazoduc Sibérie-Europe occi­
dentale constitue un autre inaicateur 
majeur

Quant au projet de négociation sur la 
limitation des armements (Start) on y 
retrouve également, avec des variantes, 
divers types d'opposition quant à l’éva­
luation des problèmes et leur solution.

L'ex-commandant de l'OTAN, l'an­
cien chef d'état-major de la Maison- 
Blanche (au moment de l'agonie de la 
présidence Nixon), le général Haig, au­
rait voulu évidemment fonctionner dans 
un cadre mieux défini, plus hiérarchisé, 
où il aurait joué davantage le rôle de 
chef d'étaUmajor indiscuté plutôt que 
de chef d’équipe, primus inter pa­
res.

Dans un tel système, l'ambassadrice

Kirkpatrick aurait du suivre ses instruc­
tions ou démissionner L'envoyé spécial 
au Moyen-Orient. Philip Habib, aurait 
eu à prendre ses directives chez Haig et 
non chez Clark (Conseil national de sé­
curité) D’ailleurs ce dernier se serait 
vu obligé de reconnaître une nette pré­
séance de Haig même si ses fonctions de 
coordonnateur lui font recouper plu­
sieurs domaines de la politique étran­
gère notamment ceux reliés à la dé­
fense

En pliant Haig à la tête du départe­
ment d'État, dans les circonstances que 
l’on connaît, on aurait donc pu s’atten­
dre à ce que Reagan lui accorde cette 
prééminence (face notamment à Ri­
chard Allen nommé au CNS à ce 
moment-là )

Quant à Bush, jusqu’ici on n’avait ja­
mais vu un vice-président (même avec 
Nixon sous Eisenhower) amené à s’im­
miscer à ce point dans la politique 
étrangère Mais Bush aussi a probable­
ment des ambitions politiques et il se 
sert d’un tremplin apparemment désuet 
pour y parvenir.

En conclusion, si le président actuel 
jouissait d'une véritable expérience des 
problèmes de politique étrangère, si sa 
vision du monde dépassait le simplisme 
de certaines des prémisses qu’il énonce, 
il est possible (comme certains de ses 
prédécesseurs l'ont démontré) qu’il 
pourrait dominer son advisory sys­
tem Au niveau des output, ceci se tra­
duirait par moins d'ambiguïté et de con­
tradictions graves.

Passé un certain stade, celles-ci ris­
quent de saper la confiance des gens et 
les adversaires eux-mêmes ne sachant 
plus «sur quel pied danser» ne cherche­
ront certes pas les solutions les plus in­
téressantes, celles qui impliquent au dé­
part un minimum de réponse à des 
questions bien posées. En d’autres ter­
mes, mis à part la valeur intrinsèque 
d’une décision, il y a une corrélation di­
recte entre un degré poussé d’improvi­
sation. d'ambiguïté et de contradiction 
d'une part, et une carence de leadership 
d’autre part Le cas Haig ne constitue a 
cet egard qu'un épiphénomène, assez 
révélateur cependant, et inquiétant 
pour l’avenir.

laniai
La peur toujours vivace

Nous autres, Québécois, c’est bien 
connu, nous avons peur de la police 
Pourtant, la police est là pour nous 
protéger: sans doute entendons-nous 
qu'il s'agit d’une protection contre 
nous-mêmes.

Il n’y a pas que la police qui nous 
rend poltrons Dans LE DEVOIR de 
mercredi dernier, Gilles Lesage rap­
porte les grandes lignes d’une étude 
préparée par Cogem Inc , une firme 
de conseil et de recherche de Mon­
tréal. pour le compte du ministère du 
Revenu du Québec.

De cette analyse, entre autres re­
marques, Cogem a observé ce qui suit : 
face au fisc, les contribuables franco­
phones tendent, soit à s’en remettre 
au ministère et à lui témoigner une 
confiance aveugle, soit à remplir les 
formulaires de façon «compulsive», 
par crainte de ce que représente le mi­
nistère. Par contre, les contribuables 
anglophones se méfient du ministère, 
connaissent mieux la loi. sont bien cri­
tiques, mais ont plus de confiance en 
eux, par rapport au travail que de­
mande la préparation des rapports 
d’impôt

Dire que nous avons osé prétendre, 
à la suite de la révolution tranquille, 
que nous avions fait table rase du prin­
cipe d’autorité, que nous nous mo­
quions dorénavant des gens en place 
et des notables.

Il se peut que nous ayons eu, dans la

■ Wonderland 
est bien là

J’aimerais faire une mise au point 
concernant un article paru dans vos 
pages à la date du 18 juin, dans la sec­
tion tourisme, sous la signature de M. 
Gilles Proulx.

Dans cet article par ailleurs bien 
fait, et qui traite du parc d’amuse­
ment Wonderland, près de Toronto, 
M. Proulx écrivait, et je cite: «Mal­
heureusement, dans ses efforts pour 
attirer les nôtres, le Bureau du tou­
risme de cette province, qui diffuse 
actuellement des réclames de Gaston 
L’Heureux (Monsieur Métro celui 
qui connaît son monde), ne mentionne 
pas l’existence de ce haut lieu récréa­
tif Dommage!»

Malheureusement, et cette fois pour 
M Proulx lui-même, le parc d’amuse­
ment Wonderland est bel et bien men­
tionné dans la publicité utilisant Gas­
ton L’Heureux. On en fait mention 
dans l’annonce imprimée dans les 
journaux, et on le mentionne égale­
ment dans deux messages radiophoni­
ques sur trois qui ont été réalisés (avec 
la voix de Gaston L’Heureux) dans le 
cadre de cette campagne publicitaire 
pour le ministère ontarien du tou­
risme, (pièces jointes).

Il s’agit évidemment d’une erreur 
involontaire de la part du chroniqueur 
et nous l'excusons volontiers, mais il 
était d’autant plus nécessaire pour 
nous d'apporter cette mise au point, 
que notre agence Les Communica­
teurs Associés est la créatrice des mes­
sages en question, et que nous sen­
tions le besoin de défendre notre en­
fant.

Richard LE LAY 
président.

Les Communicateurs associés 
Ottawa. 25 juin

■ Il faudrait 
définir la qualité

(Lettre adressée à M. Camille 
Laurin, ministre de l'Éducation du 
Québec.)

Nous soumettons à votre attention, 
nous les professeurs de français de l'é­
cole polyvalente Paul-Hubert, de Ri- 
mouski. quelques conditions déplora­
bles que nos administrateurs, dans 
leur lancée vers un renouveau pédago­
gique. nous imposent pour l’année 
scolaire 1982-83. Le règlement concer­
nant le régime pédagogique au secon­
daire, si intéressant soit-il à différents 
points de vue. permet de créer des si­
tuations dégradantes qui ne pourront 
avoir que des effets négatifs dans no­
tre système d'éducation dont l’objet 
est le développement de l’enfant et la 
qualité de l’activité éducative.

Alors que depuis plusieurs années, 
nous avions le privilège d'avoir des 
cours de français de 250 minutes par 
semaine pour chacun de nos etu­
diants. alors que l’article 2 du règle­
ment concernant le régime pédagogi­
que au secondaire oblige la commis­
sion scolaire à des mesures assurant la 
qualité de la langue écrite et parlée, 
nos administrateurs n’ont pas trouvé 
mieux que de réduire le temps d’en­
seignement du français à 214.3 minu­
tes par semaine

Alors que l'article 26-27-29-31-33 du 
règlement concernant le régime péda­
gogique au secondaire amène, en com­
mentaires, que les objectifs véhiculés 
par L'École québécoise relatif à la 
personnalisation des services éduca­
tifs aux élèves seraient mieux servis si 
ces derniers recevaient leur enseigne­
ment par un nombre restreint d’ensei­
gnants. nos administrateurs, eux, 
n’ont pas trouvé mieux que de per­
mettre à au moins 300 étudiants de no­
tre école d’avoir, en plus de tous leurs 
autres professeurs, deux professeurs 
de français qui se partageront 4 cours 
de 75 min par cycle de 7 jours; 2 pro­
fesseurs de français pour chacun de 
ces 300 élèves au lieu d’un.

Alors que l’article 12 du règlement 
touchant le régime pédagogique au se­
condaire oblige à des moyens qui favo­
riseront la formation la plus complète 
possible de la personne nans toutes les 
dimensions, nos administrateurs n’ont 
pas trouvé meilleur temps pour réali­
ser cet objectif que l'unique 5 minutes 
suivant chacun des cours de 70 minu­
tes auquel l’étudiant participera

Ne serait-ce que pour ces raisons, 
monsieur le ministre, permettez-nous 
de douter que ce règlement concer­
nant le régime pédagogique au secon­
daire vise la consolidation et l’amélio­
ration des services publics d’éducation 
ainsi que vous l’assurez dans votre

foulée de la contestation des maîtres, 
des curés, des patrons, des élites à 
l’ascendant dominateur, des petits 
«bosseux» à poigne et à gros bras, une 
attitude de défi ou de rejet, mais il 
semble que cette ivresse agressive ait 
fléchi et que nous ayons retrouvé no­
tre naturel «bon garçon» notre com­
portement séculaire de béni-oui-oui 
J’excepterais une partie de la jeunesse 
que les institutions à grosse bedaine 
n’impressionneftt pas et qu’elle envoie 
promener, avec une impertinence par 
trop cavalière et puérilement brava­
che

Ce dégonflement établit à l’envi 
que nos bons vieux complexes d’infé­
riorité. de culpabilité, de dépendance, 
d’impuissance ou de persécution, sont 
toujours vivaces.

Qu’on le veuille ou non, un peuple 
de conquis, de dominés, de minoritai­
res ne se guérit pas de ses «bibittes» le 
temps de dire «Feu l’unanimité», de 
se faire crier «Vive le Québec libre!» 
ou de se chanter «Mon cher Québec, 
c’est à ton tour de te laisser parler d’a­
mour»

Il n’a pas vieilli ce vieux refrain fol­
klorique et patriotard qui nous décrits 
indéerottabiement gentils en trois 
mots: «Polis, galants, hospitaliers», et 
ce cantique consolateur: «Le ciel en 
est le prix».

Albert BRIE
_________________ J

présentation de ce règlement. Vous 
parlez de services éducatifs de qua­
lité? Il faudrait définir cette qualité. 
Il faudrait, monsieur le ministre, vous 
assurer personnellement que tous les 
administrateurs des écoles du Québec 
sont en mesure de comprendre votre 
définition de cette qualité. Il faudrait 
faire en sorte que. dans l’organisation 
scolaire de chacune des écoles du Qué­
bec. les conditions pour réaliser cette 
qualité des services éducatifs soient 
établies d’une façon certaine et sans 
les bavures que nous connaîtrons déjà 
dès septembre dans notre école

Jean-Roch CÔTÉ, 
pour les professeurs de 

français de l’école
polyvalente Paul-Hubert 

Rimouski. 30 juin.

■ Injuste et immoral
(Lettre adressée à M. Michel 

Clair, ministre des Transports du 
Québec.)

Votre récente décision d’augmenter 
les péages sur les autoroutes me paraît 
injuste, injustifiée et. d’une certaine 
façon, immorale.

Injuste, car elle est discriminatoire: 
tous les citoyens du Québec ne sont 
pas également affectés par cette me­
sure Habitant Laval et travaillant à 
Longueuil. j’ai depuis longtemps com­
pris que la voiture était pour moi le 
moyen de transport le plus efficace. 
Et l’itinéraire le plus rapide, sinon le 
plus direct, est l’autoroute des Lau- 

* rentides, le boulevard Métropolitain, 
le pont-tunnel Hippolyte-Lafontaine et 
la route 132. Je peux ainsi parcourir 
les quelque 30 km de chez moi au bu­
reau en un peu plus d’une demi- 
heure; .par contre, si j’emprunte les 
transports en commun: CTL, CTCUM 
(métro jusqu’à Longueuil, avec corres­
pondance à Berri) et CTRSM, cela me 

rend de une heure et quart à une 
eure et demie, aux heures de pointe 

(bien plus si je dois faire des heures 
supplémentaires, ou arriver plus tôt) 
Ai-je vraiment le choix?

Injustifié, car si l’argument que 
vous avancez est que ceux qui ne veu­
lent pas subir cette augmentation 
n'ont qu’à prendre les transports en 
commun ou utiliser d’autres itinérai­
res (facile à dire quand on n'a pas à 
voyager aux heures de pointe sur les 
Ponts Viau ou Papineau) cela signifie 
qu’il y .aura moins de monde sur les 
autoroutes, partant moins de revenus 
pour votre ministère. Alors à quoi bon 
augmenter les péages?

Enfin, je disais immorale, car com­
ment qualifier une augmentation de 
350%, du jour au lendemain? Est-ce 
parce qu’il s’agit d’un montant relati­
vement minime (10 cents à 35 cents) 
que cela rend moins criant le côté usu- 
raire? Pourtant, le proverbe dit bien: 
Qui vole un oeuf vole un boeuf. Quant 
à moi, cette augmentation quoti­
dienne de 50 cents se chiffrera par une 
ponction de $125 au bout de mes cin­
quante semaines de travail annuel 

Je ne peux présumer que ma dé­
marche vous incitera à reviser votre 
décision, cependant j’aimerais vous 
soumettre une suggestion: pourquoi 
ne pas établir un tarif préférentiel 
pour les travailleurs qui ont à prendre 
l’autoroute pour aller gagner leur pain 
et payer leurs taxes au lieu de rester 
chez eux et se faire vivre par les au­
tres. Ce taux pourrait être de vingt 
cents par passage et l’on pourrait ima­
giner un système de jetons ou autre, je 
laisse cela à l'imagination de vos fonc­
tionnaires

Jacques AUROUSSEAU 
Laval, le 28 juin.

■ Toilette des 
hommes?

(Lettre adressée d Af. Jacques Lu- 
cier, vice-recteur d l’administration 
de l’Université de Montréal) 

Aujourd’hui, vendredi 18 juin 1982, 
la direction du Service des bâtiments 
et terrains de l’Université de Mon­
tréal, nous annonce, sans tambour ni 
trompette, que le service de distribu­
tion automatique des serviettes hygié­
niques est discontinué. Pour le mo­
ment. deux salles de toilette, pour 
femmes il va sans dire, ont été placar­
dées de cet avis. Il semblerait que ce 
n’est que la première manche d’une 
vaste opération qui. selon M Panne­
ton. responsable de l’entretien ména­
ger joint au téléphone, devrait s’éten­
dre à la grandeur du campus 

Ceci ferait partie des économies de 
bout de chandelles, tels les arrêts de 
service d’ascenseurs, les arrêts de cli­
matisation en fin de semaine de l’im­
meuble scellé Lionel-Groulx, les 
néons éteints, les nettoyages parcimo­
nieux des locaux, etc Les distributri­
ces de serviettes hygiéniques sont, 
toutes proportions gardées, une recon­

naissance du fait féminin dans le 
mode du travail. Serions-nous en train 
de perdre, petit à petit, cette recon­
naissance et serons-nous forcées de re­
tourner à l’ère où les femmes n’a­
vaient place qu’au foyer et aux tâches 
domestiques et subalternes? 
Enlèveront-ils le papier dans les sal­
les de toilette des hommes?

Nous, travailleuses et étudiantes de 
l’Université de Montréal, protestons 
vivement contre cette mesure discri­
minatoire et humiliante à notre égard 
et demandons le retour des distributri­
ces là où le service a été discontinué et 
l'arrêt immédiat de ce mouvement ré­
trograde et indigne. Nous sommes des 
femmes, nous sommes menstruées et 
nous désirons que notre milieu de tra­
vail ou d’étude nous conserve ce droit 
avec les obligations qui en découlent 
de la part de l’employeur et des admi­
nistrateurs de cette institution de haut 
savoir.

Manon BOUCHARD GAUVIN 
et 129 autres signataires 

Montréal, le 18 juin

■ Pressions 
injustifiées

(Lettre adressée au premier minis­
tre du Québec et aux membres de 
1‘Assemblée nationale)

Le projet de loi pour la protection 
des non-fumeurs dans les lieux publics 
semble subir des pressions intensives 
de la part des compagnies et des tra­
vailleurs de l’industrie du tabac Nous 
ne croyons pas que les craintes de ces 
travailleurs soient justifiées. En effet, 
malgré une diminution constante du 
nombre des fumeurs depuis une di­
zaine d’années, les ventes ont conti­
nué ^’augmenter. De plus, à notre 
connaissance, on n’entend pas parler 
de récession ni de mises à pied dans ce 
domaine alors que la plupart des au­
tres secteurs d'activité sont victimes 
de la conjoncture actuelle.

Il semble que l’ensemble de la so­
ciété soit suffisamment pénalisée en 
étant obligée d’absorber les coûts as­
tronomiques des méfaits du tabac, 
sans qu’en plus les fumeurs imposent 
leur pollution à tous. Ceci devrait être 
une simple question de civisme et de 
liberté individuelle. Malheureuse­
ment, depuis plusieurs années, cette 
habitude a été présentée comme un 
comportement social agréable et une 
façon de se détendre et d'oublier ses 
problèmes. Les citoyens qui choisis­
sent ce genre de béquille sont évidem­
ment libres de le faire, mais ils de­
vront s’habituer à l’idée que c’est une 
décision personnelle et une activité 

ui doit être pratiquée en privé ou 
ans des endroits prévus à cette fin 
D’ailleurs, une réglementation de 

l’usage du tabac dans les lieux publics 
représentera une protection pour les 
fumeurs eux-mêmes. Plusieurs d’en­
tre eux, qui commencent à avoir des 
craintes pour leur santé, souhaitent se 
voir imposer des restrictions qui les 
obligeraient à diminuer quelque peu 
leur consommation et leur éviteraient 
d’avoir à absorber en plus la pollution 
produite par leurs semblables.

Nous comptons donc sur un appui 
sans équivoque de la part de nos re­
présentants élus et souhaitons qu’une 
loi efficace et applicable soit adoptée 
dans les plus brefs délais

Hélène BOUIGNY, 
Secrétaire de l'Association lavalloise 

des non-fumeurs
Laval, 16 juin

■ Une collectivité 
fermée

(Lettre adressée d Mme McGrath, 
présidente du Conseil d’éducation de 
Cochrane-Iroquois Falls )

Nous apprenons que votre conseil a 
rejeté, le 14 juin dernier, les résultats 
d’une enquête-sondage (que le conseil 
a lui-même demandée et subvention­
née) qui a donné comme résultat que 
58.6% des répondants ont exprimé le 
désir de voir une entité française s’é­
tablir à l’école secondaire d'Iroquois 
Falls, dès septembre 1982.

C’est toujours avec stupéfaction que 
nous apprenons une nouvelle sembla­
ble. Stupéfaction, amertume et 
disons-le, un profond dégoût. Une 
communauté minoritaire fait preuve 
d'initiative pour l'amélioration de son 
sort et on la traite avec insolence et 
hostilité, comme si sa présence sur le 
territoire ontarien était indésirable, 
voire même menaçante.

Nous aimerions bien savoir ce que 
la majorité a à craindre de cette com­
munauté qui ne demande que «sa pla­
ce» sur un territoire qui est aussi le 
sien.

Vous vous conduisez comme une 
collectivité étroite d’esprit, fermée au 
plaisir de découvrir une autre culture; 
votre méfiance, votre fausseté de ju­
gement et votre inadaptabilité sociale, 
vous caractérisent bien. Vous nous 
traitez comme si nous étions un obsta­
cle.. mais un obstacle à quoi?

Nous sommes une collectivité qui 
pense et qui existe, et nous com­
mençons à en avoir plein le dos de vo­
tre ingérence. Cessez de nous envahir 
et laissez-nous vivre!

Notre démarche est de vivifier notre 
«nous collectif», comment pouvons- 
nous vous convaincre d’être collabora­
teurs de cette vivification?

Au plaisir de voir cette attitude 
prendre racine chez vous.

Hélène MÉNARD, 
présidente du conseil d’administration 

de Direction-Jeunesse, 
Johanne KEMP, 

agent d’information
Ottawa 5 juillet
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Avec un taux de récidive de 65%, 
peut-on parler d’efficacité du pénitencier?
par
André Normandeau
Professeur à l’école de criminologie 
de l'Université de Montréal.

DANS une série d’articles, parus dans 
LE DEVOIR des 7, 8 et 9 juin der­
nier, André Tardif a décrit «la réha­
bilitation pénitentiaire» telle que vue par 

les autorités du Service correctionnel du 
Canada Les chiffres cités, sur la récidive 
par exemple, sont ceux du Service, et les 
principales opinions rapportées sont cel­
les de la direction. Les autorités ont le 
droit de présenter une vision relative­
ment positive de leur travail, mais il est 
utile de présenter l'autre côté de la mé­
daille, surtout lorsqu’il s’agit de mesures 
aussi concrètes que la récidive.

Faute d’une critique qui s'appuie sur 
certaines données vérifiées, la descrip­
tion d’un système pénal risque de tourner 
à l'admiration mutuelle, ou à une vision 
critique incomplète comme celle du rap­
port récent du député Herbert Marx sur 
les «prisons» dites provinciales (reproduit 
dans LE DEVOIR de janvier 1982) qui 
laissait entendre que 50 pour cent des dé­
tenus des prisons québécoises (sentences 
de deux ans moins un jour) y étaient pour 
non-paiement d’amende Or, il s’agissait 
de 10 pour cent, un écart appréciable En 
fait, environ 40 pour cent des «entrées» 
relèvent du non-paiement, d’amende, 
mais ces sentences sont de très courte du­
rée Par contre, un décompte fait d’une 
journée-type de l’ensemble de la popula­
tion carcerale des prisons indique que 8 à 
9 pour cent des detenus, en moyenne, y 
purgent une sentence pour non-paiement 
d^amende. Ceci dit, ce rapport, comme 
d'autres d’ailleurs (rapport Thiffault, 
1978; «livre vert correctionnel» du minis­
tère de la Justice du Québec, 1981), sont 
utiles car ils forcent la machine étatique 
et bureaucratique à bouger, du moins sur
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de la Justice du Québec, Me Marc-André 
Bédard. a déposé (enfin!) le 1er juin der­
nier un projet de loi sur le non-paiement 
d’amende qui annonce une réduction sen­
sible de l’emprisonnement à défaut de 
paiement d’amende. Ce changement est 
encore fort modeste, mais, après quinze 
ans de demandes répétées sur le sujet, 
c’est définitivement un pas dans la bonne 
direction

Mais revenons au critère de récidive 
dans l’évaluation de l’efficacité ou de l'i­
nefficacité des mesures pénales, particu­
lièrement des pénitenciers fédéraux au 
Québec (sentences de deux ans et plus), 
tel que décrit par LE DEVOIR Les 
chiffres du Service correctionnel du Ca­
nada sont les suivants: «Nous croyons 
(sic) que le taux de récidive s’établit en­
tre 25 et 35% »

Or, ces chiffres ne veulent rien dire en 
soi, puisque la définition de la récidive et 
la période d’épreuve utilisée ne sont pas 
données et qu'il n’y a pas de comparai­
sons avec des études scientifiques non 
gouvernementales. Une étude récente, 
réalisée par mon collègue Pierre Landre­
ville. nous permet de corriger les données 
du Service correctionnel du Canada et 
d’indiquer que le «vrai» taux de récidive 
est de plus du double par rapport au taux 
«officiel». Les études les plus sérieuses, 
en effet, indiquent que «l’échec» est de 25 
pour cent en moyenne après une période 
de liberté d’un an, de 50 pour cent après 
une période de deux à cinq ans, et de 65 
pour cent après une période de 10 ans

Il y a plusieurs définitions de la réci­
dive. Par exemple, on peut utiliser a) le 
taux de ré-arrestation par la police, b) ce­
lui d’une nouvelle condamnation au tri­
bunal ou c) celui d’un ré­
emprisonnement.

De plus, il faut tenir compte des types 
d'infractions pris en considération pour 
chacune des définitions: «petits» et 
«gros» délits, selon les catégories légales, 
gravité objective et subjective des délits, 
non-respect d’une des conditions d une 
probation ou d’une libération condition­

nelle sans que cette condition (ex. ne pas 
fréquenter un débit de boisson) soit un 
délit en soi. De plus, la durée de la pé­
riode d’épreuve pour le suivi d’une lioé- 
ration varie d’une étude à l’autre, généra­
lement de 1 à 10 ans. On ne doit pas ou­
blier non plus les problèmes de selection 
et d'échantillonnage de la population pé­
nitentiaire étudiée. Enfin il existe un im­
portant «chiffre noir» de la criminalité 
(crime caché, non détecté) qui augmente 
le taux de récidive officiellement re­
connu

Malgré toutes ces nuances et ces handi­
caps, il est toutefois possible d’isoler les 
meilleures études sur le sujet et d’en tirer 
les résultats les plus fiables et les plus in­
téressants Le portrait-robot des taux de 
récidive indique clairement que l’échec 
est beaucoup plus sérieux, autant au Qué­
bec et au Canada qu’ailleurs, que le lais­
sent entendre les autorités.

Les études québécoises et canadiennes 
de qualité affichent les résultats suivants:

a) Si le critère est le taux d’arresta­
tion, le taux de récidive est de 40 pour 
cent après un an et de 55 pour cent après 
deux ans (Il n’y a pas eu d’étude pour des 
périodes plus longues)

b) Si le critère est le taux de con­
damnation, le taux de récidive est de 30 
pour "ent après un an. de 40 pour cent 
après deux ans. de 50 pour cent après 
cinq ans et de 65 pour cent après dix ans.

c) Si le critère est le taux d’empri­
sonnement, le taux de récidive est de 25 
pour cent après un an. de 35 pour cent 
après deux ans et de 45 pour cent après 
cinq ans. (Il n’y a pas eu d’étude pour des 
périodes plus longues.)

Qu’en est-il des «alternatives» à l’em­
prisonnement?

Une sanction pénale prive le condamné 
d une partie de ses biens, de sa liberté et 
même parfois de la vie. Aussi va-t-il de 
soi que toute discussion au sujet de l’effi­
cacité de telles sanctions s'accompagnent 
de considérations d’ordre moral D’une 
part, le principe de justice requiert que 
Ton ne sanctionne pas n'importe qui avec 
n'importe quelle intensité. D’autre part.

Des réformes pédagogiques qui 
violent l’objectif déclaré du ministère
par
Donald A. Burgess
L auteur enseigne à la faculté de 
l’éducation de l’Université McGill.

LE débat sur la réforme de l’éduca­
tion au Québec s’est concentré, au 
cours des derniers mois, sur les 
changements structurels que le gouverne­

ment envisage d’apporter au système sco­
laire. Les vives réactions qui ont accueilli 
ces projets de restructuration ont rejeté 
dans l’ombre d'autres changements d’é­
gale importance, dont certains sont déjà 
implantés, tandis que d’autres le seront 
durant les prochaines années 

D'ici 1987. par exemple, un nouveau 
programme d’etudes intitulé ‘Régime pé­
dagogique’. ainsi que des nouvelles pro­
cédures d évaluation et de contrôle, se­
ront implantés dans toutes les écoles tant 
publiques que privées. La démonstration 
récente des élèves contre la hausse de la 
note de passage de 50% à 60'%, si elle n’a 
rien accompli de plus, aura du moins 
réussi à nous rappeler que ces autres 
changements sont en pleine voie d’exécu­
tion A la longue, certaines de ces modifi­
cations pourraient s'avérer aussi déterrni- 
nantes que les réformes structurelles qui 
ont capté notre attention Et si l'on consi­
dère tous ces changements dans leur en­
semble. la réforme globale proposée sou­
lève de sérieuses questions quant à la di­
rection que prendra la société au Québec 

Exception faite peut-être de la famille 
et de 1 entourage socio-culturel, c’est le 
programme d’études — soit le contenu de 
l'enseignement dans nos écoles — qui in­
fluence le plus profondément le dévelop­
pement de l'individu en tant qu’être hu­
main Le programme d’études est donc 
d’une importance capitale, et nous ne 
saurions trop nous en préoccuper puisque 
ses effets se feront inévitablement sentir 
sur les générations à venir et sur la nature 
même de notre société Dans une démo­
cratie. idéalement, le contenu de l’ensei­
gnement dans les écoles devrait faire 
l’objet de consultation et de débats pu­
blics Malheureusement, ici au Québec, il 
semble que nous nous sommes laissé 
aveugler par d’autres considérations,

Dans une démocratie, idéalement, un 
programme d’études devrait tenter de re­
fléter les besoins individuels des enfants 
et les aspirations des communautés socio­
culturelles dont ils font partie Malheu­
reusement. ici au Québec, il semble que 
nous avons permis à un ministère de rÉ- 
ducation. déjà beaucoup trop centralisé, 
d'aller de l'avant avec un programme d’é­
tudes oui pourrait devenir le plus rigide 
et le plus centralisé de toute l Amerique 
du Nord.

Le processus 
d’implantation

En 1977 le ministre de l’Éducation pu­
bliait un Livre vert sur l’enseignement 
primaire et secondaire. Ce document 
avait pour principal objectif de provoquer 
une concertation publique sur l’état de 
notre système scolaire dix ans après les 
réformes de la Révolution tranquille. La 
consultation a révélé, ce qui n’est pas 
trop surprenant, l'existence d’une grande 
diversité d’opinions au sein de la popula­
tion touchant les buts, les aspirations et 
les objectifs de l’éducation. Jusque là, le

§ouvernement procédait d’une manière 
émocratique. mais il s’attribua alors la 

responsabilité de diagnostiquer les maux 
qui censément affligeaient notre système 
scolaire et, en temps et lieu, de prescrire 
le remède approprié. Ce remède est indi­
qué dans l’Énoncé de politique et 
Plan d’action du ministère, puolié en 
1979. Il est intéressant de noter que ce do­
cument n’a pas été soumis à rapproba- 
tipn ou aux compientaires du Conseil su­
périeur de l’éducation avant sa publica­
tion. Il fut toutefois examiné par un co­
mité ministériel permanent du dévelop­
pement culturel, et par le Cabinet Pour 
ce qui est du programme d’études, même 
si le patient avait démontré une variété 
de symptômes, le même médicament se­
rait administré à chaque membre, à doses 
égales Le nouveau programme d’études 
devint bientôt loi, non pas par le biais de 
débat ou d’action à 1 Assemblée natio­
nale. mais par la simple publication de 
deux arrêtés en conseil en date du 25 fé­
vrier 1981. Autrement dit, il apparaît que 
le contenu de l’enseignement au Québec 
relève exclusivement du parti politique 
qui est au pouvoir Voilà un état de cho­
ses qui. à mon avis, comporte un danger 
latent. Dans la plupart des juridictions

B
■ Un crime reste 

un crime
Dans «LE DEVOIR» du 2 juillet 

dernier, deux lettres ont particulière­
ment retenu mon attention La pre­
mière. signée Gérard Boulad. était 
fort intéressante pour les informations 
qu'elle contenait sur le droit interna­
tional ainsi que sur le passé de Mena- 
chem Begin Quand à la seconde, elle 
a soulevé en moi la colère

La démagogie qu’emploie M Solo­
mon est scandaleuse. Il utilise la tacti­
que propre aux gens de mauvaise foi 
qui consiste à mêler, confondre les 
événements, afin d’en tirer une con­
clusion. apparemment évidente, favo­
rable à la cause qu’il défend

Pour justifier 1 innommable agres­
sion israélienne au Liban, il men­
tionne la guerre irako-iranienne. l’in­
quisition espagnole, les pogromes tza- 
ristes, la Jewsectzia et Hitler. Quel 
que soit le bien fondé des affirmations 
de M Solomon sur les sujets dont il

parle, elles n’excusent en rien les cri­
mes d’Israël au Liban. M. Solomon ne 
tente par là qu'une diversion; il ne 
touche en rien le fond du problème

Même les États alliés d'Israël ont 
condamné son action au Liban Par­
fois bien timidement, je l’admets, 
mais au moins, aucun n’a eu «l’auda­
ce» d’approuver publiquement le gou­
vernement israélien pour son invasion 
du Liban

Il y a une limite à abuser des gens en 
se servant d’une argumentation fac­
tice Il est vrai que Hitler a assassiné 
six millions de Juifs (et des million 
d’autres humains, faut-il le rappel- 
ler...). mais le Liban n’est pas l’Alle­
magne nazie, et en aucun temps, un 
crime ne peut justifier un autre crime 
Combien de temps encore l’holo­
causte du second conflit mondial 
servira-t-il à cautionner toutes les 
agressions des sionistes israéliens au 
Moyen-Orient Hitler est mort, pour le 
plus grand bien de l’Humanité; mais 
Menachem Begin, lui, terroriste de la 
première heure en Palestine, vit tou­
jours et poursuit son oeuvre de bour­
reau au Liban Et cela de plus en plus 
de iuifs non-sionistes s’en aperçoivent 
et fe dénonçent

Mario SAVIGNAC
Montréal, 7 juillet

démocratiques, il existe un corps inter­
médiaire indépendant dont le mandat est 
d’assurer au public une investigation mi­
nutieuse de ce qui est transmis dans les 
écoles Jusqu'alors, nos commissions sco­
laires remplissaient cette fonction, mais 
le gouvernement semble maintenant 
avoir passé outre à leur rôle traditionnel 
Dans l’éventualité où les réformes struc­
turelles proposées deviendraient réalité, 
les nouvelles commissions scolaires n’au­
raient même plus la capacité d’exercer 
cette fonction

Le contenu du 
nouveau programme 
d’études

Au niveau du primaire, l’arrêté en con­
seil mentionné plus haut spécifie le nom­
bre d’heures par semaine allouées pour 
chaque matière et stipule que d'ici 1986, 
toutes les matières seront obligatoires 
pour tous les élèves. C’est le ministre qui 
établira les objectifs de chaque cours, y 
compris les objectifs spécifiques assez dé­
tailles. C’est egalement lui qui approu­
vera les guides pédagogiques et les ma­
nuels scolaires. Au secondaire, l’arrêté en 
conseil indique que 86% du nouveau pro­
gramme d’etudes sera obligatoire pour 
tous les élèves, ce qui laisse peu de temps 
pour des cours facultatifs ou plus avan­
cés. Ici encore, les objectifs, les manuels 
scolaires et guides pédagogiques doivent 
tous recevoir l’approbation du ministre. 
Un aspect significatif du nouveau pro­
gramme d’études est la haute priorité ac­
cordée aux sciences sociales et à certaines 
sphères telles la formation personnelle et 
sociale, l’instruction morale ou reli­
gieuse. en comparaison avec les sciences 
de la nature. Ce qui est difficile à com­
prendre. particulièrement au moment 
même où le gouvernement prétend en­
courager la science et la technologie 
comme fondement de l’expansion indus­
trielle et économique du Québec.

On ne saurait imaginer un programme 
d’études soumis à un contrôle plus cen­
tralisé Il contraste nettement avec la rhé­
torique sur un système plus décentralisé, 
jouissant d’un plus grand contrôle local et 
parental II soulève des doutes quant au 
sérieux de la proposition du ministre à 
l'effet que chaque école devrait dévelop­
per son propre «projet éducatif» puisque, 
apparemment, tout doit préalablement è- 
tre approuvé par le ministre. Un tel pro­
gramme d'études, dont les objectifs d'ap­
prentissage sont les mêmes pour tous les 
enfants, sera difficile sinon impossible à 
adapter en tenant compte de la pluralité 
et de la diversité qui existent au sein de la 
population et dans les écoles. La société 
du Québec n’étant pas homogène, nous 
nous demandons sérieusement si un seul 
programme d’études pour tous les en­
fants est approprié à cette société — à 
moins, bien entendu, que le but ultime ne 
soit de produire une société monocultu­
relle Quoi qu'il advienne, la question se 
pose à savoir quelle mesure de pluralité 
et de diversité sera effectivement per­
mise

Évaluation et 
contrôle

Dans un Document d’information 
transmis aux commissions scolaires et 
aux écoles privées en février 1982, le mi­
nistère de l’Éducation décrit le méca­
nisme d’évaluation et de contrôle du nou­
veau programme d’études On y déclare 
clairement que:

«Le ministre ayant la responsabilité 
d’assurer la qualité de l’apprentis­
sage scolaire à l'échelle du Québec, il est 
de son devoir de vérifier dans quelle me­
sure les objectifs qu’il a fixés pour le dé­
veloppement de l’enfant ont été atteints 
Parmi les divers moyens qui existent 
pour évaluer l’atteinte des objectifs d’ap­

prentissage, il a choisi l’évaluation de fin 
de cycle

«Cette évaluation a pour but de fournir 
de l’information sur le degré d’atteinte 
des objectifs fixés par les programmes 
d’études pour chacun des cycles du pri­
maire du secondaire et ce, à l’échelle du 
Québec et de chacune de ses régions Elle 
s’intéresse donc à la performance col­
lective des élèves du Québec et de cha­
que région et ne vise nullement à compa­
rer des individus ou des groupes entre 
eux».

Selon ce même document, l’évaluation 
des cours se fera à l’aide d’épreuves à in­
terprétation critériée. Ce n’est ni le 
temps ni le lieu d’entrer dans les détails 
sur cette méthode d’évaluation, mais 
l’expérience suggère que ce genre d’é­
preuves peut avoir des conséquences nui­
sibles en éducation Un des principaux 
dangers de cette méthode provient du fait 
qu’elle tend à encourager renseignement 
de compétences minimales ; autrement 
dit, tous les enfants devront atteindre 
l’objectif minimal pour chaque matière, 
tel qu’établi par le ministère. Bien 
qu’une certaine forme de minimum d’e­
xigences ne soit pas intrinsèquement 
mauvaise — cela pourrait même avoir l’a­
vantage de permettre de se concentrer 
sur des connaissances et des habiletés im­
portantes — le danger réside dans le ris­
que que ces exigences minimales devien­
nent rapidement la norme (ou même le 
maximum). Le système d’évaluation 
étant conçu pour déterminer la propor­
tion des élèves du Québec qui atteint ces 
objectifs minimaux, il est raisonnable de 
s’attendre à ce que les enseignants seront

portes à enseigner en fonction de ces ob­
jectifs. Les cours n’offrent alors aucun 
défi aux élèves surdoués (Le ministre a 
en effet admis cette possibilité lors de sa 
récente recontre avec les étudiants: on 
rapporte qu’il a justifié la hausse de la 
note de passage a 60% en déclarant que 
les cours seraient plus faciles!) La ques­
tion des normes et du système d’évalua­
tion est importante, car elle est essentiel­
lement reliée à l’éternel conflit entre la 
qualité et l’égalité. La politique du gou­
vernement semble vouloir donner prio­
rité à l’égalité sur la qualité, mais on 
soupçonne que la plupart des parents pré­
féreraient voir ces priorités inversées

Conclusion
Qui contrôle le programme d’études — 

et à quelles fins? Voilà une question qui 
nous regarde tous L’éducation transmise 
à nos enfants déterminera à la fin le 
genre de société qui existera au Québec 
Ce nouveau programme d’études, est-ce 
vraiment ce que le public désire? Les 
priorités d’efficacité, égalité et qualité 
sont-elles dans l’ordre voulu? Un pro­
gramme d’études de tronc commun 
répond-il aux besoins d’une société diver­
sifiée et pluraliste? Quel sera l’effet de 
révaluation critériée sur les normes de 
l’éducation? Des recherches récentes sug­
gèrent qu’une éducation de qualité est le 
produit des écoles individuelles plutôt 
que des systèmes éducatifs Québec a-t-il 
vraiment besoin d’un système aussi cen­
tralisé? Nos enfants, nos écoles et notre 
société bénéficieront-ils d’un accroisse­
ment du contrôle central et de l’autorité 
centrale?

certaines sanctions, la torture, le fouet, 
les mutilations et même la peine de mort, 
sont en elles-mêmes inacceptables. On 
peut vouloir rejeter ces moyens quels 
qu’en soient les résultats.

Si les taux de récidive ou de «retour» 
dans le système reflètent également la 
réaction sociale et le comportement des 
agents du système pénal, ils peuvent nous 
aider à ré-evaluer certaines politiques pé­
nales. Le système pénal frappe plus sou­
vent et plus fort les citoyens défavorisés 
et démunis. Il est un producteur d’anti­
bien-être. de coûts sociaux II produit en 
effet de la souffrance et la répartit de 
façon inégale selon les groupes sociaux II 
accroît les inégalités sociales, il engendre 
des effets secondaires importants pour 
les justiciables et leurs familles, il crée 
des problèmes supplémentaires aux victi­
mes En intervenant, il envenime cer­
tains conflits. Il constitue en lui-mème un 
problème social

Nous devons donc chercher de meil­
leurs moyens que le pénal pour faire face 
aux «situations problématiques» et nous 
devons réduire les problèmes crées par le 
système lui-même

Nous devons aussi réduire les activités 
du système pénal. Nous devons restrein­
dre l’existence et l’utilisation d’un sys­
tème qui produit de l’anti-bien-être Cer­
tains visent l’abolition du système pénal 
D’autres, avec la Commission de réforme 
du droit du Canada, insistent pour qu’on 
utilise le droit pénal «avec le plus de mo­
dération possible» Dans ce sens, il faut 
mettre fin à «l’inflation pénale» tout en 
favorisant la décriminalisation, la déjudi­
ciarisation ainsi que la modération dans 
l’imposition des peines II faut en particu­
lier que l’on ait recours à l’emprisonne­
ment qu’en dernier ressort

De plus, il faut contrôler les activités 
du système pénal Nous devons faire en 
sorte que le système respecte les grands 
principes d egajité. de justice, d’huma­
nité et de liberté. Le contrôle du système 
doit s’effectuer par une diminution et un 
encadrement du pouvoir discrétionnaire 
qui existe à toutes les étapes du pénal

Enfin, nous devons redonner des 
droits d la victime. Il faut créer des 
réseaux d’aide aux victimes et améliorer 
le traitement réserver aux victimes par 
les organismes de justice II faut redon­
ner aux victimes le contrôle de leur con­
flit en instaurant des mécanismes de dé­
dommagement

Signaler, comme nous l’avons fait, 
qu’au moins 65% des détenus des péni­
tenciers du Québec récidivent un jour ou 
l’autre, ne signifie pas automatiquement 
que les autorités et le personnel des servi­
ces correctionnels sont incompétents En 
effet, la «clientèle» de ces services n’est 
pas «facile» De plus, le milieu même du 
pénitencier est tellement «a-social» par 
définition et par expérience, qu’il est pro­
bablement illusoire de penser qu’on réus­
sisse un jour à réhabiliter un criminel 
dans un tel milieu «a-normal» sur les 
plans physique, psychologique et social 
Après tout, personne n’a jamais appris 
encore à «nager en dehors de l’eau» Sa­
voir «nager en théorie et en principe», 
cela n’existe pas. On nage ou on ne nage 
pas!

Il en est ainsi de la réhabilitation et de 
la re-socialisation On socialise et re­
socialise au milieu de la société, pas en 
dehors Or, la prison est précisément une 
non-société.

Il faudrait peut-être un jour reconnaî­
tre l’échec de l’idéologie médico- 
judiciaire de «la réhabilitation par la pri­
son». La vraie fonction de la prison, si on 
veut être honnête, est la «punition» Si on 
veut vraiment réhabiliter, ce sera fait 
«dans» et «avec» la communauté et la so­
ciété. soit à la sortie de la prison, si l’indi­
vidu n’est pas «gaspillé» à jamais, soit, et 
c’est là qu’il faudrait être plus sérieux, 
par l’utilisation d’alternatives d 
l’emprisonnement. Actuellement, la 
prison groupe 85 pour cent du «budget 
correctionnel». Le reste, des miettes qui 
vont aux alternatives, et encore ce n’est 
pas toujours sûr qu’elles servent surtout 
aux alternatives.

Le jour où la pyramide sera renversée 
et que 85 pour cent du budget ira aux al­
ternatives, on ré-évaluera 1 echec correc­
tionnel manifeste de notre système pénal
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France: le socialisme inquiet/Le réveil de la droite
Suit* de la première page

à réaliser des changements parfois bru­
taux, tout cela a favorisé un réveil de la 
droite, aux dépens des libéraux centristes 
de M. Giscara d’Estaing

De fait, les sondages indiquent que 
l’opposition est surtout monopolisée ac­
tuellement par les gaullistes de M Jac­
ques Chirac. Un récent sondage démon­
tre même que des trois leaders de l’oppo­
sition, M. Jacques Chirac arrive nette­
ment en tête avec 50% des appuis popu­
laires, M. Valéry Giscard d’Estaing traîne 
loin derrière avec 22% et M. Raymond 
Barre, 8% des appuis populaires, n’a pra­
tiquement aucune base politique.

De plus, le RPR (Rassemblement pour 
la République) se comporte comme un 
vrai «mouvement». Selon ses dirigeants, 
il recrute, depuis la victoire de la gauche, 
une moyenne de 10,000 nouveaux mem­
bres par mois au point que de 750,000 au­
jourd'hui il espère franchir le cap du mil­
lion d’adhérents d’ici la fin de 1983.

Son style de campagne de recrutement 
fait également penser à un mouvement 
clandestin de résistance. Les affiches du 
RPR, sur fond de nuages sombres, posent 
la question, en lettres rouge-sang: «Vous 
êtes inquiet? Rejoignez le RPR».

De fait, la France est inquiète. La situa­
tion internationale la porte à craindre une 
troisième guerre mondiale Et les déva­

luations successives lui font craindre le 
pire pour l’économie nationale.

La droite profite de cette inquiétude et 
organise ses troupes d’une manière qui 
inquiète parfois. On tient, dans les cercles 
gaullistes, des propos proches de la sédi­
tion. On peut facilement trouver un élu 
de la région parisienne, partisan de M 
Chirac, qui évoque les troubles sociaux ou 
même l’assassinat politique pour démon­
trer que la stabilité d’un gouvernement 
majoritaire n’est pas forcément inélucta­
ble.

En marge de la majorité, le SAC (Ser­
vice d'action civique.) semble partout, et 
prêt à l’action. Sorte d’organisation para­
militaire fondée par le général de Gaulle 
au moment où il craignait un soulève­
ment de l’armée, le SAC a été mêlé à plu­
sieurs scandales politiques et assassinats 
douteux. Mais jamais M. Jacques Chirac, 
pourtant chef du RPR, n’a été éclaboussé 
par de tels scandales. Assez curieuse­
ment, ce sont les éléments centristes de 
l’opposition, les giscardiens, qui ont été 
atteints.

M. Valery Giscard d'Estaing, après un 
an de réflexion, tente actuellement un re­
tour en force sur la scène politique 
française. Il s’est servi, en juin, du con­
grès de sa formation, pour refaire sur­
face. Il a repris ses idées d’union des for­
ces progressistes, lançant un appel à 
peine voilé à ceux qui ont voté pour M. 
Mitterrand sans appuyer les politiques de 
la gauche. Mais justement, ceux-là qui

ont voté pour le président sans vraiment 
adhérer au programme de la gauche ont 
voté «contre Giscard d’Estaing» et tous 
les observateurs doutent que «Giscard 
puisse se refaire une virginité». D’ail­
leurs, au sein même de l’UDF, la forma­
tion giscardienne, presque autant de mili­
tants, 39%, jugent M. Chirac le meilleur 
candidat à la présidence, que M. Giscard 
d’Estaing lui-même, 43% Par contre, le 
maire de Paris est assuré d’un appui pres- 
qu’inconditionnel, 84%, des militants de 
son propre parti, le RPR.

De plus, alors que M. Jacques Chirac 
peut s appuyer sur un parti solide dont il 
est le leader incontesté, Giscard s’appuie 
sur une coalition de centre-droite extrê­
mement fragile. Advenant le départ des 
communistes du gouvernement, quelques 
radicaux (centre-gauche) pourraient etre 
tentés par le pouvoir immédiat et aban­
donner l’UDF.

L’ancien premier ministre, M. Ray­
mond Barre, fait figure d’ «outsider» à 
l’intérieur de la droite. Loin d'être re­
tourné à ses traités d’économie, l’ancien 
premier ministre a passé une année à ré­
fléchir dans l’ombre et à maintenir le 
contact avec un petit groupe de fidèles. 
De 250 à 300 personnes se reunissent ainsi 
de façon régulière mais tout à fait infor­
melle, et réfléchissent sur 18 thèmes. «On 
remet à jour la doctrine libérale», dit un 
des collaborateurs de M. Raymond 
Barre.

Parallèlement, M. Barre fait «du tra­

vail de terrain», c’est-à-dire qu’il accepte 
volontiers les invitations à prononcer des 
conférences aux quatre coins de la 
France. Jusqu’ici, ces réunions se sont 
toujours tenues à huis clos mais ont régu­
lièrement rassemblé plusieurs centaines 
de personnes. «Pour ces gens-là, 
explique-t-on dans son entourage, «M. 
Barre est un orateur intéressant et pas 
trop compromettant »

Le résultat de cette discrète campagne 
souterraine est que M. Raymond Barre a 
conservé une cote surprenante dans les 
milieux socio-économiques, parmi les fai­
seurs d’opinion. L’opération semble suf­
fisamment réussie pour qu’on songe, dès 
septembre prochain, à exposer M Barre 
à un public plus large et aux grands 
rendez-vous de presse.

Ceux qui, en sous-main, gardent la 
carte Raymond Barre, espèrent, le temps 
venu, éviter une polarisation extrême de 
la droite française sous la direction de M. 
Jacques Chirac. Au cas où le Parti socia­
liste, sans les communistes, se «recentre­
rait», il serait alors utile d’offrir, à la tête 
de la droite, un leader moins radical. Ce­
pendant, le problème de M. Raymond 
Barre est qu il est très respecté comme 
économiste mais peu comme politicien. 
«C’est le Claude Ryan de la politique 
française», dit un observateur qui connaît 
bien la politique québécoise.

Dans l’entourage de M. Barre, on es­
père d’ailleurs éviter que la course au lea­

dership à l’intérieur de la droite se fasse 
trop tôt. Les «barristes» tentent de réali­
ser l’union des forces de droite à la base 
et reportent à plus tard le choix d'un can­
didat à la présidence. Les gaullistes, qui 
savent que leur chef est actuellement le 
seul candidat «présidentiable», ne l’en­
tendent pas de cette oreille Ils font 
preuve de beaucoup d'arrogance dans 
l’organisation des grands rendez-vous 
électoraux qui se préparent pour les pro­
chaines années. Pour les élections muni­
cipales de mars prochain, par exemple, le 
RPR a d'ailleurs laissé tomber qu’il ne 
refusera pas une alliance offerte par les, 
giscardiens, mais ne fera pas, non plus, 
preuve de faiblesse dans les négociations

Le «positionnement» des candidats à la 
faveur des élections locales et régionales 
est tellement important que meme M 
Raymond Barre ne s’en tiendra pas à l’é­
cart. Son objectif est de favoriser une 
union de la droite aux élections municipa­
les de Lyon, la troisième ville de France, 
et de se présenter lui-même à la présiden­
ce du conseil régional Rhônes-Alpes, la 
deuxième région de France en impor­
tance. À partir de 1984, M. Raymond 
Barre aurait donc ainsi une tribune régio­
nale presqu’aussi prestigieuse que la mai­
rie de Paris, qu’entend bien conserver M. 
Chirac.

La sérénité des trois blocs de la droite 
est mise à rude épreuve, non seulement 
par l’appétit de ses chefs et le ton de leurs 
discours, mais aussi par la grande presse

nationale et régionale qui, en France, a 
choisi le ton de la polémique.

La France a toujours eu ses feuilles de 
propagande que sont L’Humanité, ou 
Minute (extrême droite). Mais ce qui 
est plus préoccupant c’est que les grands 
journaux. Le Figaro, France-Soir, et 
de grands quotidiens régionaux, se com­
portent comme une véritable presse d’o­
pinion.

Entre une télévision qui informe le 
moins possible, une radio qui poursuit un 
bavardage sans conséquence, il ne reste 
guère que Le Monde, et même Le Ma­
tin _ tout socialiste qu’il soit — qui ten­
tent de conserver un ton encore équilibré. 
Pour le reste, c’est une incroyable guerre 
des mots, inconcevable pour un Nord- 
Américain.

Les Français sont tellement sous- 
informés qu’on peut deviner quel journal 
ils lisent en les écoutant discuter de poli­
tique. Ils relaient, sans poser de ques­
tions, les plus invraisemblables ragots 
colportés par une presse absolument sans 
scrupules Tout cela laisse une impres­
sion vraiment malsaine. Mais au gouver­
nement, on s'en plaint sans trop s’en in­
quiéter: «Les Français sont fondamenta­
lement légitimiste!» Ils sont donc prêts à 
accepter n’importe quel style de gouver­
nement, et d'opposition, pourvu qu’ils 
aient eu une chance de voter pour l’un et 
l’autre...

(À suivre)

♦CTCUM
message au gouvernement qu’il a clarifié 
ensuite de cette manière: «On attend que 
le gouvernement bouge.»

La loi 72 sur les services essentiels, 
adoptée en toute fin de session parlemen­
taire à Québec, vise à garantir le maintien 
de services essentiels en cas de grève, 
dans des secteurs d’activités précis; cette 
fois-ci. le transport en commun est du 
nombre.

La loi obligera l’employeur et le syndi­
cat à se rencontrer pour s'entendre sur 
les services essentiels, avant une grève.

Les journalistes ont pressé les diri­
geants de la Fraternité de questions au 
cours de la conférence de presse convo­
quée pour annoncer la grève, afin de sa­
voir pourquoi, après avoir annoncé une 
trêve jusqu'au 23 août, on annonçait une 
grève avant cette échéance.

M Bigeault est convaincu que les négo­
ciations avec la CTCUM, qui sont présen­
tement au point mort, ne reprendront 
pas II a conclu qu’il lui fallait cnanger de 
stratégie, d’autant plus qu’à son avis, la 
CTCUM tire avantage des moyens de 
pression moins draconiens que lés chauf­
feurs et opérateurs ont exercés ces der­
niers temps.

La Fraternité a fait grand cas, hier, des 
sept suspensions décrétées par la 
CTCUM, dont une d’une journée à un gui­
chetier qui a refusé de rembourser le dé­
tenteur d’une carte autobus-métro pour 
une grève antérieure, conformément à 
une consigne syndicale.

À ce sujet, l’exécutif de la Fraternité 
estime que c’était une erreur de stratégie 
que de demander aux changeurs de ne 
pas rembourser les détenteurs de la 
carte. «C’est embarrassant», a dit M. Bi­
geault en reconnaissant que la consigne 
n’a pas été suivie.

Deux autres suspensions visaient aussi 
des guichetiers qui avaient refusé de rem­
bourser les usagers pour une grève en 
mai.

Trois opérateurs de métro ont été con­
gédiés également, pris «en quasi flagrant 
délit de sabotage», selon la partie patro­
nale qui a résumé les faits hier en disant 
que dans la nuit du 1er au 2 juillet, peu 
après minuit, tous les postes de commu­
nication des rames de métro ont été arra­
chés, quelques minutes après l’entrée de 
trois opérateurs, dont un officier syndi­
cal.

Un employé a aussi été suspendu pour 
avoir voulu conduire son véhicule en san­
dales Un autre s’est fait dire qu’il n’était 
pas à Plattsburgh lorsqu’il s'est présenté 
au travail en costume de bain.

Hier, le syndicat a dénoncé le fait que 
l’employé n’ait pas été payé pour le 
temps passé à changer de vetements mais 
a ajouté que la grève n’était pas une 
«greve de sandales» pour autant.

Le porte-parole patronal. M André Lo- 
ranger. a déclaré pour sa part que la 
Commission poursuivait son enquête sur 
les trois opérateurs, qui seraient réinté­
grés la semaine prochaine si des preuves 
n’étaient pas trouvées «Dans ce cas, les 
employés auront leur salaire pour les 
jours perdus» a dit M Loranger 

Ce dernier compte communiquer avec 
le syndicat au sujet des services essen­
tiels. Pour l’instant, il n’envisage aucun 
lock-out, d’autant plus que l'autre gros 
syndicat en négociation à la CTCUM, re­
groupant les 2,200 employés d’entretien, 
n’a pas commenté publiquement la posi­
tion des chauffeurs, sinon pour dire qu’il 
n’était pas contre

M Loranger trouve, par ailleurs, que le 
syndicat accumule les bévues et mani­
feste un comportement qui défie toute lo­
gique, autant dans ses moyens de pres­
sion que dans son attitude dans les négo­
ciations (qui visent le renouvellement 
d’un contrat échu depuis janvier)

Le gros point d’accrochage porte sur le 
temps partiel que la CTCUM ferait faire à 
d’éventuels employés surnuméraires, 
dont elle aurait besoin pour des tâches 
précises et limitées et qui lui coûteraient 
moins cher que l’embauche de nouveaux 
employés à temps plein qui obtiendraient 
leur permanence et les avantages sociaux 
qui s’y rattachent, soit vacances, congés, 
pension etc.

La Fraternité ne veut pas discuter ce 
point dans le cadre des présentes négocia­
tions M. Loranger rétorque que «le refus 
de discuter est un aveu de faiblesse»

Les salaires ne sont pas au coeur du li­
tige. selon le syndicat qui n’a toutefois 
pas accepté les offres patronales L’em­
ployeur offre environ 9 23% d’augmenta­
tion pour l’année allant de janvier 1982 à 
janvier 1983, alors que le taux d’inflation 
tourne autour de 12 23%.

S’ils déclenchent la grève, les chauf­
feurs et opérateurs perdront $84 par jour 
en moyenne (ils auraient une allocation

de grève mais considérablement moins 
importante).

Les dirigeants de la Fraternité ne sont 
pas convaincus que leur décision de bri­
ser la tradition en faisant la grève en juil­
let sera accueillie avec joie et ils savent 
qu’ils seront remplacés si cela n’apporte 
pas de fruits, mais ils n’ont pas l'inten­
tion de convoquer une assemblée géné­
rale avant le 14.

Hier, en conférence de presse, M. Bi­
geault a confirmé qu’une pétition circu­
lait et qu’une liste de 50 noms serait suffi­
sante pour obliger la Fraternité à convo­
quer une assemblée générale d’urgence. 
Mais, a rappelé le président, il faudrait 
que 1,500 membres participent à cette as­
semblée pour que la décision soit renver­
sée.

Enfin, dans un certain nombre d’auto­
bus, des feuilles traînaient hier sur les siè­
ges, écrites par «les justiciers du peuple» 
qui s’en prennent aux «enfants gâtés» de 
la CTCUM, en l’occurrence les employés.

+ Abandonnée
soignant, Annette Cohen est tombée de la 
table d’accouchement et est morte d’une 
fracture du crâne, semble-t-il. De source 
policière, on estime que le bébé était déjà 
né et que la jeune femme est tombée en 
voulant éviter la chute du nourrisson.

«Ma femme était prête à accoucher, 
tout était normal, a déclaré Max Cohen. 
Une sage-femme a fait une piqûre à An- 
nette et l’a laissée seule sur la table d’ac­
couchement. C’est après qu’elle est tom­
bée. Je pense qu’elle est morte sur le 
coup».

Un médecin de la clinique, selon Max 
Cohen, a reconnu qu’ «une très grave er­
reur professionnelle a été commise». La 
direction de la clinique, qui n’a fait au­
cune déclaration à la presse, n’a averti les 
autorités qu’à 17 h 15, soit quatre heures 
après le drame.

Atterré, Max Cohen a décidé de porter 
plainte pour homicide involontaire «On 
vient de m’enlever ce qui était ma vie, 
dit-il. Ma femme m’avait aidé à tout sur­
monter. Elle a souffert avec moi pendant 
mes vingt ans de carrière».

Né à Rabat, il y a 40 ans, Max Cohen 
avait atteint le sommet de sa carrière 
pendant les années 1970, affrontant des 
grands noms de la boxe tels que Tony 
Mundine (Australie), Émile Griffith 
(EU). Rodrigo Valdes (Colombie) et sur­
tout un autre Français, Jean-Claude 
Bouttier. ancien champion d’Europe, 
dont il mit fin à la carrière par un coup de 
tête qui le blessa très sérieusement

Cet épisode valut à Cohen une sérieuse 
impopularité dans le public parisien. Sur 
une soixantaine de combats profession­
nels, Cohen en a gagné 38, avec neuf mat­
ches nuis

Après avoir abandonné le ring, Max Co­
hen était parvenu à monter une entre­
prise rentable de transports.

+ Inflation
nistre des Finances ainsi que le président 
du Conseil du trésor. M Donald Johns­
ton; le ministre du Travail, M. Charles 
Caccia, doit se joindre à eux pour la réu­
nion de ce matin.

De cette réunion exceptionnellement 
longue, il est ressorti très clairement que 
le monde des affaires porte le même ju­
gement oue le gouvernement fédéral sur 
la façon de faire face à la situation écono­
mique actuelle: il faut faire baisser le 
taux d’inflation et devenir plus concur­
rentiel par rapport aux États-Unis

Il faut d’abord vaincre l’inflation pour 
faire ensuite baisser les taux d’intérêt, et 
non l’inverse, a déclaré M. Desmarais qui 
a ajouté: «Le secteur privé va essayer 
d’aider le gouvernement autant qu’il 
peut »

Le président de Power Corporation 
s’est dit assuré que le gouvernement veut 
réduire le déficit, mais que pour y arriver 
il faut donner plus de force à l’économie, 
ce qui amènera plus de revenus dans les 
coffres de l’Etat II explique également 
l'énormité du déficit actuel par l’affai­
blissement de l’économie

Le Conseil d’entreprises pour les ques­
tions d’intérêt national, qui représente 
une très grande variété d entreprises, a 
fait distribuer un petit mémoire dans le­
quel on affirme que le récent budget de 
M MacEachen constitue «un pas impor­
tant dans la bonne direction»

«Nous applaudissons, dit-on, avec 
grand enthousiasme le désir de poursui­
vre la lutte contre l’inflation.» Le Conseil 
mentionne par ailleurs avoir été «troublé 
par l'ampleur du déficit, dont l’effet né­
gatif sur le marché des capitaux, sur les 
taux d’intérêt et sur le problème déjà sé­
rieux de la liquidité n’est que trop évi­
dent»

Le ministre des Finances n’a pas ac­
cordé d’importance excessive à certaines 
remarques négatives, mais il s’est surtout 
réjoui de l’appui obtenu sur les points 
fondamentaux et essentiels de son bud­
get. plus précisément sur l’objectif de ra­
mener le taux d’inflation à 6%.

Il a confirmé que les hommes d’affaires 
vont chercher à limiter les hausses de sa­
laires à 6 et 5% au cours des deux pro­
chaines années, exactement comme a 
l’intention de le faire le gouvernement 
avec les 500.000 employés fédéraux

M. MacEachen a mentionné qu’il pour­
rait y avoir certaines difficultés à mainte­

nir la croissance des prix à ce même ni­
veau. Il a insisté par ailleurs sur «la né­
cessité pour le gouvernement et les hom­
mes d’affaires de travailler ensemble» 
pour faire baisser les taux d’intérêt. Il a 
répondu qu'on ne peut pas les éviter puis­
qu'il faut s’ajuster sur (es États-Unis II a 
rappelé les exhortations faites par le Ca­
nada et les pays européens au sommet de 
Versailles.

M. MacEachen a enchaîné en disant 
que le taux d'inflation est plus élevé ici 
qu’aux États-Unis. «C’est ce qu’il nous 
faut maîtriser», a-t-il affirmé.

Il a refusé d’accuser les syndicats pour 
le haut taux d’inflation actuel, «mais 
maintenant que nous avons cette infla­
tion. il faudra modérer et réduire nos de­
mandes de revenus».

Un autre représentant du gouverne­
ment à la réunion. M. Donald Johnston, 
président du Conseil du trésor, a trouvé 
lui aussi la réunion très intéressante. Il a 
confirmé «l'appui unanime» des hommes 
d’affaires aux objectifs de 6 et 5%. 
Comme M. MacEachen. il a déclaré qu'il 
fallait poursuivre les discussions.

En revanche, M. Johnston a fait des re­
marques plus nuancées en ce qui con­
cerne les limites aux augmentations de 
salaires. «C’est plus facile d’appliquer 
cela aux non-syndiqués», a-t-il dit.

M Johnston a ensuite ajouté ceci: «Il 
est évident que si l’on exige une limite de 
6% aux salaires des travailleurs, il faudra 
donner l'exemple avec les prix.»

Le président du Conseil du trésor s’est 
dit «optimiste qu’on va gagner cette ba­
taille avec l’appui des hommes d’affai­
res».

M. Johnston a enfin fait le commen­
taire suivant: «La croisade contre l'infla­
tion commence demain (en parlant d’au­
jourd’hui).» C’était une allusion à la réu­
nion de ce matin avec les représentants 
syndicaux et peut-être aussi à la confé­
rence de presse que le premier ministre 
doit donner cet après-midi.

On ne savait pas encore hier soir si tous 
les invités seraient au rendez-vous. En ce 
qui concerne les hommes d’affaires, on 
peut dire que les principales entreprises 
canadiennes étaient représentées hier.

Entre autres, on retrouvait des repré­
sentants de Stelco. Bombardier. Argus 
Corporation, la Bourse de Toronto, le 
Groupe SNC de Montréal. Robert Cam­
peau, Ghislain Dufour, la Banque Royale, 
la Banque de Montréal, la Confédération 
des caisses populaires Desjardins, Du­
pont du Canada. Canadien Pacific, etc.

+ Trudeau
ral sont ainsi assombries, le premier mi­
nistre pourrait ne déplacer que quelques 
ministres au sein du cabinet.

La rumeur veut aussi que la présidente 
des Communes, Mme Jeanne Sauvé, ci­
ble favorite des conservateurs, soit rem­
placée. Elle pourrait être nommée à la 
Chambre haute ou ambassadrice.

Ce remaniement que tout Ottawa at­
tend pourrait survenir dès les premières 
semaines de septembre, avant que M 
Trudeau ne quitte la capitale fédérale le 
19 pour un voyage de deux semaines en 
Extrême-Orient

Ce remaniement à la mi-septembre 
permettrait aux nouveaux titulaires de se 
familiariser avec leurs nouvelles respon­
sabilités avant la reprise de la session à 
l'automne II serait aussi conforme aux 
habitudes de M. Trudeau. Ce dernier a en 
effet procédé, en septembre 1975 et en 
septembre 1976, aux plus importants re­
maniements ministériels de son gouver­
nement.

L’éventuel départ de M Trudeau est 
un autre facteur dont on doit tenir 
compte dans un remaniement majeur, 
puisque son successeur y détiendra sans 
doute un poste d’importance.

On attendait au printemps un tel rema­
niement, mais M Trudeau s’était alors 
satisfait de réorganiser certains ministè­
res, de déplacer des responsabilités et de 
nommer quatre nouveaux ministres, pour 
constituer un cabinet de 36 membres 

Les observateurs conviennent d’une 
chose: la clé de ce rameniement sera M 
Allan MacEachen Certains prédisent 
u'il quittera le ministère des Finances et 
'autres estiment qu’au contraire il a re­

gagné la confiance du caucus et que son 
etoile politique brille encore au firma­
ment au Parti libéral 

«Personne ne l’écartera, mais lui- 
même doit souhaiter un changement», 
commente le président du caucus libéral 
ontarien, M. David Weatherhead. Un ex­
membre du cabinet, M Warren Allmand, 
estime de son côté que M MacEachen 
demeurera où il est puisque son départ 
remettrait en cause toute la politique éco­
nomique du pays et serait interprété 
comme un constat d'échec 

Les autres prédisent, au contraire, que 
M. MacEachen sera sacrifié pour satis­
faire le public, les hommes d affaires et 
les investisseurs qui entretiennent des 
doutes sur ses aptitudes aux Finances 

Hypothétiquement, on pourrait voir M 
MacÉachen retrouver son ancien porte­
feuille des Affaires extérieures, puis être 
nommé premier ministre intérimaire 
après la démission de M Trudeau Ses 
chances de remporter une course au lea­
dership après avoir été mis à l'épreuve 
aux Finances sont cependant très minces, 
note-t-on

Qui pourrait succéder à M. MacEa-

10,000 emplois sauvegardés

Ottawa réimpose les quotas sur 
les importations de chaussures

OTTAWA (PC) — Cédant à plusieurs 
mois de pressions exercées par des dépu­
tés du Québec et de l’Ontario, le gouver­
nement fédéral annoncera ce matin la 
réimposition des contingentements sur 
l’entrée au pays de tous les types de 
chaussures.

Telle est du moins la décision annoncée 
hier soir par le ministre d’État au Com­
merce. M. Ed Lumley, lors d’une réunion 
spéciale du caucus national libéral por­
tant exclusivement sur la question de la 
chaussure.

Selon une source proche du cabinet, la 
décision fédérale couvrira une période de 
trois ans, au terme de laquelle elle sera 
reconsidérée par le ministère de l’Indus­
trie.

On estime, de plus, qu’elle pourrait 
constituer la planche de salut pour plus 
de 10,000 emplois en danger au pays, 
principalement concentrés au Québec et 
en Ontario.

De plus, le gouvernement entend main­

tenir ses contacts avec ce secteur manu­
facturier au pays pour étudier avec lui les 
possibilités d’améliorations technologi­
ques et de mise en marche.

Confrontés à ces informations, plu­
sieurs députés québécois ont reconnu ê- 
tre pleinement satisfaits de la décision, 
qui «implique que la politique de l’au­
tomne 1981 était une catastrophe», a dit 
l’un d’eux.

Au début de juin, plusieurs députés li­
béraux du Québec avaient manifesté de­
vant le Parlement fédéral avec des tra­
vailleurs de cette industrie inquiets quant 
à leurs perspectives d’emploi.

L'impact de cette mesure pourrait 
rendre quelque mois pour être percepti- 
le, a-t-on souligné, rappelant que dans 

une bonne mesure la production pour 
l’hiver prochain avait déjà été achetée 
par les importateurs.

La décision fédérale devrait permettre 
une production supplémentaire de 11 mil­
lions de paires, «une augmentation signi­

ficative». qui pourrait, selon les hypothè­
ses les plus optimistes, permettre aux 
manufacturiers canadiens d’acquérir 
éventuellement environ 75% du marché.

Abolis à l'automne 1981, les précédents 
quotas à l’importation mis en place par le 
ministre Jean Chrétien n’apparaissaient 
plus nécessaires selon le tribunal anti- 
dumpins.

Toutefois, depuis l’automne dernier, 
devant une baisse des ventes, la colère 
grondait dans le milieu des manufactu­
riers Au pays, plus de 20,000 emplois 
sont liés à cette industrie que se parta­
gent également le Québec et l'Ontario.

Par leurs revendications, des manufac­
turiers voulaient acquérir environ 50% du 
marché canadien d'une consommation 
annuelle d’environ 90 millions de paires. 
Selon les producteurs, avec l'abolition 
des quotas, la part du marché occupée 
par la chaussure canadienne aurait glissé 
jusqu’à un plancher de 37%.

chen? On parle souvent de M. Donald 
Johnston, président du Conseil du trésor, 
mais surtout parce qu’on ne trouve pas 
d’autres candidats.

La popularité du ministre de l'Énergie, 
M. Marc Lalonde, a été ébranlée par l’é­
chec de la politique énergétique natio­
nale. Le ministre de la Justice, M. Jean 
Chrétien, a déjà été titulaire des Finances 
et pourrait très bien refuser le poste si on 
le lui offrait encore une fois.

Parmi les candidats à une nomination à 
la Chambre haute, on trouve le ministre 
de la Défense. M. Gilles Lamontagne, et 
celui des pèches et des Océans, M. Ro­
méo Leblanc.

Enfin, il faut tenir oompte du facteur 
géographique dans la nomination de nou­
veaux ministres. Quatre députés de la ré­
gion dç Toronto pourraient être candi­
dats. mais le cabinet compte déjà cinq re­
présentants de la Ville Reine.

Par contre, le solliciteur général, M. 
Robert Kaplan, et le ministre de l'Habita­
tion, M. Paul Cosgrove, ont déjà traversé 
des crises au sein du cabinet et pourraient 
être remplacés.

Parmi les députés du Québec qui pour­
raient accéder a des postes au cabinet, on 
mentionne Mme Céline Hervieux-Payette 
et MM. Pierre Deniger, Dennis Dawson 
et Jacques Olivier. Il est également ques­
tion de M. John Evans. d’Ottawa-Centre, 
de MM. Eymard Corbin et Herb Breau, 
du Nouveau-Brunswick; de M. Douglas 
Frith, de Sudbury, et de M. Brian Tobin, 
de Terre-Neuve.

L’Ouest du pays ne sera représenté au 
cabinet que si M Trudeau nomme des 
ministres sénateurs Le parti libéral n’a 
que deux députés à l’ouest de l’Ontario: 
MM Lloyd Axworthy et Robert Rocks- 
tael, et l’un d’eux est déjà membre du ca­
binet.

Le cabinet comprend aussi quatre 
ministres-sénateurs de l’Ouest: MM Ray 
Perreault et Jack Austin de Colombie- 
Britannique Bud Oison d’Alberta et Ha- 
zen Argue de Saskatchewan.

M Trudeau doit assister, ce soir à 
Kingston, à un congrès d’orientation poli­
tique de l’aile ontarienne du Parti liberal. 
On avait prédit que son leadership y se­
rait contesté, mais tout indique que le 
premier ministre ne sera pas mis sur la 
sellette à cette occasion.

D'abord, ses principaux critiques ont 
décidé de ne pas assister à ce congrès, 
pour diverses raisons; d’autre part, ses 
détracteurs l’ont cru quand il a annoncé 
qu’il ne dirigeiait pas le parti aux pro­
chaines élections.

Le leadership de M Trudeau serait une

3uestion beaucoup plus brûlante s’il avait 
écidé de rester en poste, fait remarquer 

à ce sujet le président de l'aile ontarienne 
du Parti liberal fédéral 

Mais M Trifdeau. ayant affirmé à plu­
sieurs reprises qu’il ne serait pas à la tête 
du parti aux prochaines élections, a allégé 
l’atmosphère et les libéraux ont décidé de 
ne pas chahuter trop leur chef.

+ Liban
quisards puissent s'en aller par route — 
et non par mer sous escorte de la 6e 
flotte. — mais que l'État hébreu exigerait 
sans doute en pareil cas d’avoir la garan­
tie qu'ils se rendraient bien à leur desti­
nation

M. Habib a rencontré hier le président 
libanais Elias Sarkis et M Fouad Bou­
tros, ministre des Affaires étrangères. On 
ne dispose de détails sur leurs discus­
sions, mais des représentants du gouver­
nement de Beyrouth indiquaient que le 
premier ministre Chafic Al-Wazzan profi­
terait peut-être de l’assouplissement du 
blocus du secteur ouest — où il réside — 
pour se rendre au palais présidentiel de 
Baabda

En Cisjordanie occupée, les autorités

israéliennes ont fermé pour trois mois l'U­
niversité de Bir Zeit à (a suite de manifes­
tations d'étudiants hostiles à l'invasion 
du Liban.

Le général Moshe Levy, commandant- 
en-chef adjoint de l’état-major israélien, 
a déclaré hier à la presse que l'armée se 
préparait à la possibilité d' «un séjour pro 
longé au Liban» «Ceci n’est nullement 
un reflet des intentions d’Israël, mais 
l’armée doit prendre en compte toute 
possibilité», a-t-il dit.

Les duels d’artillerie d'hier semblaient 
moins intenses que ceux des jours précé­
dents. et un porte-parole militaire israé­
lien a parlé d’une situation de «cessez-le- 
feu intermittent».

Les Israéliens et leurs alliés des milices 
chrétiennes ont ouvert trois points de 
passage entre l’est et l’ouest de la capi­
tale pour permettre l’acheminement 
d’eau dans le secteur musulman et les dé­

lacements de diplomates, de responsa- 
les du gouvernement libanais et de quel­

ques civils.
Des camions chargés de nourriture et 

de couvertures ont pu entrer à Beyrouth- 
Ouest par la route du port, mais ni nourri­
ture. ni médicaments n'étaient autorisés 
à franchir le poste de contrôle du musée 
de Beyrouth

Trois Musulmans chiites originaires du 
Sud-Liban ont été exécutés mercredi 
après avoir été jugés coupables d’atten­
tats à la bombe ayant fait plus de cin­
quante morts le mois dernier à Beyrouth- 
Ouest. Avant leur exécution, ils avaient 
dit agir sous la contrainte d’un officier 
israélien et de miliciens de droite.

D’autre part, à Belgrade, des responsa­
bles yougoslaves ont indiqué hier a Reu­
ter que d’intenses consultations étaient 
en cours en vue d’une réunion ministé­
rielle extraordinaire du bureau de coordi­
nation des pays non-alignés sur le Liban.

Cette initiative, ont-ils précisé, semble 
venue du président de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, qui a proposé plusieurs endroits 
pour la réunion. L’Algerie et Chypre ont 
déjà offert d’organiser la rencontre. Bel- 
rade est en contact avec ces deux pays et 
’autres membres du mouvement non 

aligné.
A Washington, le gouvernement améri­

cain a insiste hier sur le caractère «hypo­
thétique» et conditionnel de sa proposi­
tion d’envoyer des troupes à Beyrouth 
pour procéder à l’évacuation des combat­
tants palestiniens.

La Maison-Blanche, le département 
d’État et le Pentagone, ont affirmé que la 
politique des États-Unis au Liban, qui est 
de ramener la paix, ne changera pas après 
la réception du message du président so- 
viétioue Leonid Brejnev au président Ro­
nald Reagan disant, entre autres choses, 
que l’URSS reviserait sa politique au 
Moyen-Orient si les troupes américaines 
débarquaient au Liban 

Mais à Santa Barbara, en Californie, où 
le président Reagan passe une dizaine de 
jours de vacances, son porte-parole, M 
Larry Speakes a rappelé que l'idée d’en­
voyer les «marines» au Liban n’avait été 
qu’une proposition sujette à l’accord de 
toutes les parties et qu’aucune décision 
n’avait été prise.

«Il n’a pas été décidé d’envoyer des 
troupes, a-t-il dit C’était une hypothèse 
de travail et cela reste une hypothèse de 
travail. Tout dépend des pourparlers» de 
l’émissaire américain Philip Habib à Bey­
routh.

Un agacement évident était perceptible 
hier au Pentagone à la suite d'informa­
tions provenant d’Israël selon lesquelles 
un débarquement de troupes américaines 
au Liban était imminent 

Alors que la radio israélienne a an­
noncé hier matin que cinq unités de la 6e 
flotte des États-Unis se trouvaient à 
«quelques dizaines de milles» des côtes li­
banaises, le Pentagone a répliqué que ces

bâtiments n’avaient reçu aucun ordre de 
se rapprocher du rivage

Le porte-parole du Pentagone M. 
Henry Catto. s’est même employé hier à 
expliquer qu’un débarquement de «mari­
nes» est devenu improbable en raison des 
nombreux obstacles qui restent à sur­
monter avant qu’une telle opération soit 
possible

Les cinq navires de débarquement 
américains, dont le porte-hélicoptère 
«Guam», s'étaient regroupés mercredi à 
environ 200 Km des cotes du Liban, trois 
de ces bâtiments venant d’Italie

Un groupe d’intervention rapide de ce 
genre est en permanence en opération en 
Méditerranée où il est relevé tous les six 
mois. Il constitue une force autonome 
d’environ 1.800 «marines» équipée de 
tout son armement lourd (chars, hélicop­
tères. artillerie et camions).

Au cas où un accord interviendrait en­
tre Washington et les parties directement 
concernées dans le conflit sur l’évacua­
tion des forces de l'OLP de Beyrouth- 
Ouest, il n’est pas certain que les «mari­
nes» soient chargés de cette mission

De source militaire, on indiquait hier 
que des unités aéroportées de l’armée de 
terre stationnées en Italie ou aux États- 
Unis pourraient être déployées au Liban 
à la place des «marines».

L’impression prévaut au Pentagone 
que le secrétaire américain à la défense 
Caspar Weinberger reste très critique à 
l’égard d’Israël.

Interrogé mercredi sur les conséquen­
ces que pourrait avoir pour les États-Unis 
l’invasion israélienne au Liban, M. Wein­
berger a déclaré à un groupe de journalis­
tes: «Je ne crois que l’on puisse dire que 
les intérêts américains sont servis par un 
recours unilatéral à la guerre».

À un journaliste qui lui demandait hier 
si M Weinberger était toujours réticent à 
l’envoi de troupes américaines au Liban, 
M Catto a répondu: «Je ne vais certaine­
ment pas décrire les sentiments qui ré­
gnent dans ce bâtiment (le Pentagone)».

^9 Juillet
par la PC et I AP

1980: le président Jimmy Carter et le 
dirigeant chinois Hua Guofeng ont les 
premiers entretiens formels à Tokyo sur 
l’invasion soviétique en Afghanistan 

1978: Israël rejette le plan de paix 
égyptien demandant un retrait israélien 
de la Cisjordanie et de Gaza 

1978: l’Ouganda demande à l’ONl) 
de condamner Israël à la suite du raid 
d'un commando sur l’aérodrome d’En- 
tebbe, qui a permis de délivrer des ota­
ges retenus à bord d’un avion d’Air 
France détourné par des pirates de l’air 
pro-palestiniens

1971: la dernière base américaine 
protégeant la zone démilitarisée au 
Vietnam est remise aux forces sud- 
vietnamiennes

1983: signature d’un accord portant 
création d’une fédération malaise com­
prenant la Malaisie. Singapour. Sarawak 
et le Nord-Bornéo

1980: Moscou brandit la menace de 
fusées contre les États-Unis si une ten­
tative est faite en vue de renverser le 
gouvernement cubain de Fidel Castro 

1944: les forces alliées reprennent 
Caen aux Allemands 

1834: la guerre civile éclate en Espa­
gne où Don Carlos, frère du défunt roi 
Ferdinand VII, réclame le trône 

1818: proclamation de l'indépen­
dance des Provinces unies de La Plata 
(Argentine) vis-à-vis de l’Espagne 

1748: arrivée d’une flotte française à 
Pondichéry

1838: formation de la Ligue d’Augs­
burg contre Louis XIV 

1553: le mariage d’Henry VIH d'An­
gleterre et d'Anne Clèves est annulé par 
les convocations de Canterbery et 
d’York

v-------- ---------------------- ----------- /
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Seule une longue crise ébranlera les banques
par
Michel Nadeau

UN courant de nervosité a 
traversé pour quelques 
instants hier les milieux 

financiers de Montréal et de 
Toronto, après qu'un ancien 
ministre néo-démocrate de 
l'Assemblée législative de la 
Colombie-Britannique, M 
Gary Lauk. ait annoncé la fail­
lite pour l’automne prochain 
de la Banque Canadienne Im­
périale de Commerce, la deu­
xième institution financière 
en importance au Canada, 
derrière la Banque^ Royale.

Selon l’actuel député de 
Vancouver-Centre, la Banque 
de Commerce sera victime des 
taux d’intérêt élevés et de la 
faillite de grandes entreprises 
dans le domaine de l'énergie. 
La banque torontoise devra 
utiliser les $2 4 milliards accu­
mulés dans ses réserves et l'a­
voir des actionnaires pour 
éponger de mauvais prêts 
comme celui de $1.7 milliard 
consenti à Dome Petroleum

Affirmant que le taux de 
chômage grimpera à 16% d'ici 
Noël. M Lauk a dit. «Ces taux 
d’intérêt complètement fous

brisent tout le monde et casse 
ront les reins d’une des plus 
puissantes banques à charte 
au Canada».

La perspective d’une faillite 
peut alimenter une rumeur 
dommageable, d’autant plus 
qu’aux Etats-Unis, une impor­
tante banque, la Penn Square 
Bank. d’Okaloma City, vient 
de fermer ses portes pour s’ê­
tre aventurée trop loin dans le 
secteur pétrolier. Plusieurs 
épargnants perdront des mil­
lions de dollars.

Le président du conseil de 
la Banque de Commerce, M. 
R E Harrison, n’a pas tardé à 
réagir, qualifiant «d’haute­
ment irresponsable» le com­
mentaire de M Lauk.

«Tous les prêts consentis à 
Dome sont garantis par des 
actifs de bonne valeur; les 
paiements d’intérêt sont à 
jour», soutient le banquier to- 
rontois.

Celui-ci a ajouté que la Ban­
que, en raison de la mauvaise 
con joncture économique, a ac­
cru substantiellement ses pro­
visions pour pertes au premier 
semestre ($142 millions). «A- 
vec de telles provisions, nous 
avons néanmoins rapporté des 
gains nets de $113 millions», a 
conclu M Harrison. En 1980, 
la Banque de Commerce a in­
scrit une perte de $100 mil-

aujour lejour
■ Les faux départs

L industrie pétrolière de l'Alberta répète sans cesse 
que les installations de forage ont été déménagées aux 
Etats-Unis depuis l’adoption de la politique fédérale de 
l’énergie Selon la société américaine Hughes Tool Co.. le 
nombre des derricks en activité est à son plus bas niveau 
depuis plus de deux aux USA Lors de l'annonce du pro­
gramme de M. Lalonde. il v avaient plus de 4,000 installa­
tions de forage contre 2.816 présentement

■ $100,000 et moins
La Société canadienne d’hypothèques et de logement 

vient d'élargir le cercle des personnes admissibles à la 
subvention fédérale de $3,000 pour les acheteurs de mai- 
sons Le prêt ne devra pas être nécessairement assuré Le 
plafond des résidences admissibles est de $150 000 dans 
les principales villes du Canada sauf Montréal où la limite 
est de $100,000. Les futurs propriétaires de Westmount et 
d'Outremont vont crier à l'injustice

■ Il faut magasiner
Le surintendant des assurances. M, Jacques Roy, rap­

pelle que le consommateur doit toujours prendre note 
que «des différences importantes entré les assureurs exis­
tent tant dans la qualité de leurs services que dans les prix 
qu'ils imposent» Le haut fonctionnaire conseille aussi de 
voir la solidité financière de l'entreprise en question.

■ Les grandes chaînes
Les deux plus importantes chaînes de magasins aux 

Etats-Unis ont annoncé récemment une baisse de 1% de 
leurs ventes au cours du dernier trimestre. Une tempéra­
ture un peu plus froide au mois de juin aurait incité les 
clients de Sears, Roebuck and Co.. et de K Mart Corp à 
retarder leurs achats La hausse des ventes de fours à 
micro-ondes, de jeux vidéo et de vêtements pour hommes 
n ont pu vraiment combler la baisse de la demande pour 
les climatisateurs et les vêtements pour dames.

■ En raccourci
Les diamants ne sont pas éternels pour les investis­

seurs comme le montrent les chiffres de ventes de la so­
ciété De Beers Le groupe sud-africain révèle que les ven­
tes de diamants bruts ont chuté de 34% au cours du per- 
mier trimestre: les prix ont fondu d’autant. Faute d’a­
voir une «Silicone Valley», les Québécois pourront se con­
soler avec un «commissariat à l'innovation» que veut 
creer la Commission d’initiative et de développement 
économique de Montréal Les actions de Walt Disney 
Productions ont perdu $2 50 à la Bourse parce que le pro­
chain film «Tron» serait un navet. . Pour le troisième tri­
mestre consécutif. Ford ne versera pas de dividende à ses 
actionnaires ce qui fera mal à plus d'un gestionnaire de 
portefeuille aux Etats-Unis L’Ecoindicateur de la 
Banque Royale a plongé de 3.9% au premier trimestre, ce 
qui ne laisse présager rien de bon pour le reste de 1982 
Le chancellier ouest-allemand. Helmut Schmidt a dit non 
a I idée d’une participation de Bonn dans le capital de Te- 
lefunken qui risque de fermer ses portes à ses quelque 
123.000 employés. Riche de $2 5 millions. Les Coopé­
rants ont décidé de bonifier le contrat d’assurance de 
leurs clients . L association des banquiers vient de pu­
blier un recueil d’excellents articles sur «L'entreprise 
bancaire au Canada» L’ouvrage de 154 pages coûte $5 
Marine industries s'est associée à la Compagnie Géné­
rale Electrique pour réclamer une enquête sur le pré­
sumé dumping de turbines italiennes au Canada 
Domco, un fabricant de tuiles de Lachine. vient de rem­
porter une autre bataille juridique contre Armstrong 
Cork en raison de la violation du brevet du Congoleum 
relatif aux planchers de vinyle. dont la filiale de la Caisse 
de dépôt détient une licence

Michel Nadeau

Banque Royale 
Banque de Montréal 
Banque Nationale 
Banque Mercantile 
Banque de Commerce 
Banque de Nouvelle- 
Écosse
Banque Toronto- 
Dominion
* Inclut le capital-actions,

lions suite aux deboires de 
Massey-Ferguson, ce qui ne 
l’a pas empêché d'afficher des 
profits nets de $142 millions.

La direction de Dome Pe­
troleum a aussi émis un com­
muniqué pour montrer son in­
dignation devant les propos «i- 
nexacts et irresponsables» de 
M Lauk La firme de Calgary 
soutient être en règle avec 
tous ses créanciers.

Cette déclaration a agacé les 
milieux bancaires, déjà rendus 
nerveux par la détérioration 
de la conjoncture et la faillite 
de la Penn Square. À Wall 
Street, toutes les actions des

Les réserves des banques en cas de pertes
Perte» encourues en 
1981 1982

(six mois) 
en millions de $

Fonds
disponibles*

Actif
total

en milliards de $
$192.4 $152 $3.3 $89.5
$268.0 $130 $2.7 $63.2

$78.3 $48.1 $0.669 $20.0
$16.8 $5.0 $0.193 $4.5

$160.3 $142.6 $2.6 $68.7

$96.6 $64.7 $2.2 $52.4
$83.1 $49.4 $1.9 $45.0

grandes banques américaines 
ont reculé à la cote Au Ca­
nada, la baisse des profits des 
entreprises et l’augmentation 
du nombre des faillites ont 
fait plonger la valeur des ac­
tions des banques. La Banque 
Royale ne valait que $18 à la 
Bourse de Montreal, son ni­
veau le plus bas depuis de 
nombreuses années. L'an der­
nier, l’action de la banque de 
la Place Ville-Marie s’echan- 
geait à plus de $38.

La Banque Royale prévoit 
perdre entre $400'et $500 mil­
lions en raison de mauvais 
prêts en 1982. Ceci ne veut pas

dire pour autant que la ban­
que ne fera pas de profits 
cette année Les autres activi­
tés en dehors du prêt indus­
triel demeurent rentables.

L’an dernier, les banques 
ont perdu $875 millions, soit 
seulement 25% environ de 
leurs profits avant impôts. 
L’aggravation du bilan de plu­
sieurs entreprises lourdement 
endettées a poussé une firme 
d’évaluation de crédit de To­
ronto. Dominion Bond Ratine 
à ramener de AAA à AA la 
cote de plusieurs grandes ban­
ques.

Qu’adviendrait-il si les ban-

La Fédération des magasins 
Coop doit fermer ses portes

La Banque Nationale du Ca­
nada et le Mouvement Desjar­
dins ont officiellement de­
mandé à un syndic de liquider 
les actifs de la Fédération des 
magasins Coop, qui a réalisé 
l’an dernier des ventes à $260 
millions comme grossiste de 
plus de 200 Coop et Cooprix à 
travers le Québec.

Dans un communiqué émis 
hier en fin d'après-midi, la 
firme d'exports-comptables 
Poissant Richard a en effet 
confirmé la faillite de la Fédé­
ration, qui a perdu $6 millions 
en 1981. La crise financière du 
grossiste avait atteint une telle 
ampleur que les coopératives 
membres ont même refusé 
d’injecter de nouveaux fonds 
dans la Fédération.

La Banque Nationale et le 
Mouvement Desjardins, les 
deux créanciers privilégiés, 
exigaient l’appui de ces coopé­
ratives membres avant de refi­
nancier la dette de l'entre­
prise.

La liquidation des actifs de 
la Fédération des magasins 
Coop aura d’importantes ré­
percussions. Tout d’abord, 
près de 200 personnes oeu­
vrant à l'entrepôt de l'entre­
prise à Québec seront mises à 
pied.

De plus, la concentration de 
l'industrie alimentaire entre

les trois grands que sont Stein­
berg. Metro-Ricnelieu et Pro- 
vigo prendra de l’ampleur, 
puisque les coopératives s’ap- 
provisionneneront auprès ae 
ces groupes, qui contrôlent dé­
sormais 80% de ce secteur de 
$7 milliards au Québec 

Mercredi, on apprenait 
qu'une soixantaine de coopé­
ratives. surtout de l’Est du 
Québec, avaient déjà com­
mencé à s'approvisionner chez 
Métro-Richelieu. Hier, la Coo­
pérative régionale des con­
sommateurs de Donnacona 
annonçait la signature d une 
entente avec Provigo et pro­
mettait de rester fidèle a ce 
groupe advenant un redresse­
ment éventuel de la Fédéra­
tion des magasins Coop 

Selon la Société de dévelop­
pement coopératif (SDC) et le 
Mouvement Desjardins, une 
centaine de coopératives se 
sont jusqu’ici assurés de nou­
velles sources d’approvision­
nement, grâce à des marges 
de crédit consenties par les 
caisses populaires. Ces 100 
coopératives représentent en­
viron 90% des achats jadis ef­
fectués à la Fédération Sur 
les 220 coopératives membres 
de la Fédération des magasins 
Coop, environ 140 oeuvrent 
principalement dans la distri­
bution de produits alimentai­
res

La SDC et le Mouvement 
Desjardins ont d'autre part 
annoncé qu'ils se joignaient à 
un comité, également formé 
de représentants des coopéra­
tives concernés et du minis­
tère des Coopératives, afin 
d'étudier les mécanismes qui 
pourraient permettre de 
«remplacer la Fédération des 
magasins Coop et assurer la 
survie à long terme d’un véri­
table mouvement de consom­
mateurs coopératif québé­
cois».

Rappelons que les quatre 
magasins Cooprix de la région 
de Montréal ne sont pas affec­
tés par cette faillite, ceux-ci 
n’étant pas membres de la Fé­
dération

Carrières

et

professions

Pêcheurs unis gardent 
espoir de s’en tirer

«Il n’est pas question de fer­
meture à court terme» aux 
Pêcheurs unis du Québec.

C'est du moins ce qu'a af­
firmé hier le directeur général 
de la coopérative. M Marc 
Milette. en réponse à un arti­
cle publié hier par le quoti­
dien Le Soleil, selon lequel 
l'on saura mercredi si Pê­
cheurs unis fermeront leurs 
portes ou si l'entreprise pour­
suivra ses activités sous tutelle 
gouvernementale.

M Milette reconnaît que 
l’entreprise subit les contre­
coups de la crise canadienne 
de l'industrie des pêches mari­
times.

Il croit toutefois que le plan 
de redressement adopté ily a 
quatre mois va relancer la 
coopérative Ce plan prévoit 
certaines études destinées à 
améliorer la rentabilité de 
l'entreprise, mais il serait pré­
maturé pour le moment de 
parler de la fermeture de 
l'une des neuf usines des Pé­
cheurs unis du Québec

«Le plan de redressement 
est bien en marche», affirme

La société
NEWFOUNDLAND CAPITAL CORPORATION 

a acheté
toutes les actions de

CLARKE TRANSPORT CANADA INC.

Cette transaction a été amorcée et facilitée par

E. R. Dulac & Co
Services financiers internationaux

11, tue Kina Ouost, Toronio, Ontario, Canada, M5H 1A3 Tél 14161365-1606 
141, avenue Pagnuelo, Outremont, Québec, Canada, H2V 3C3 Tél. : 15141 270-7325

le directeur général.
M Milette a de plus indiqué 

que la coopérative était à la 
recherche de nouveaux parte­
naires afin de maintenir le ni­
veau de ses activités.

Selon le quotidien, le con­
seil des ministres aurait con­
senti à injecter environ $1 mil­
lion dans cette fédération re­
groupant 400 pêcheurs, mais à 
des conditions très précises et 
sans appel

Le gouvernement réclame 
en premier lieu le gel des sa­
laires des 1.300 employés d’u­
sines de transformation du 
poisson au niveau de ce qu'ils 
étaient avant la signature de la 
nouvelle convention collective 
en vigueur depuis le 1er juillet 
dernier

fiscalité
La chronique de fiscalité sur 

l’allocation du coût en capital 
publiée en page 10 de notre 
édition d’hier aurait dû porter 
la signature de Gérald Séguin, 
associé chez Coopers & Ly- 
brand/Laliberté. Lancôt. Mo- 
rsi & Associés Nos excuses 
auprès de l’auteur et de nos 
lecteurs.

H€L€N€ 1 
D€ CHRMPLflIN

VOUS PROPOSE SON |
DÉJEUNER D'AFFAIRES

Les fvsles sont offerts 
également
aux hommes et aux femmes

ques faisaient face à une série 
de pertes importantes au 
cours des prochains mois? (Il 
convient de noter toutefois 
que Statistique Canada a pu­
blié hier les résultats des com­
pagnies industrielles qui, au 
premier trimestre, ont touché 
des gains nets de $2 9 mil­
liards. Même s'il s’agit d’une 
baisse de 44% par rapport à 
l’ensemble de l’industrie, les 
clients des banques demeu­
rent rentables.)

Les épargnants ne seront 
pas du tout touchés par les 
pertes des banques Ce sont 
les actionnaires qui devraient 
éponger le déficit si l’ensem­
ble des activités des banques 
venaient à glisser du côté né­
gatif.

En supposant une perte, la 
banque doit alors puiser dans 
les réserves pour pertes accu­
mulées au fil des ans. Actuel­
lement, les banques peuvent 
distraire 1% environ de leur 
actif dans un compte pour 
provisions en cas de pertes. 
Au cours des dernières an­
nées. les banques ont perdu 
environ Va de 1% de l’ensem­
ble des prêts (La moyenne 
monte à près de 1% pour les 
prêts à la consommation et 
baisse à 1/3 de 1% pour les 
prêts commerciaux.)

Cette réserve dépasse $405 
millions dans le cas de la Ban-

lTsource de fonds tarie, il fau­
drait alors rogner du côté du 
capital des actionnaires et des 
bénéfices non répartis. On 
pourrait également utiliser 
l’argent provenant des dében- 
tures (une forme d’obliga­
tions) émises par les banques.

Au total, les fonds disponi­
bles de la Banque Royale dé­
passent $3.3 milliards Dans le 
cas de la Nationale, dont les 
actifs sont cinq fois moins im­
portants. le chiffre est corres­
pondant: $670 millions. Donc 
six déficits consécutifs de $500 
millions pour la Royale ou de 
$100 millions pour la Banque 
Nationale videraient les réser­
ves disponibles. Cette proba­
bilité repose sur une crise très 
grave et très longue.

Il faut ajouter que chaque 
épargnant est assuré pour un 
montant de $20,000 par la So­
ciété d’assurances-oépôts du 
Canada (SADC), un organisme 
fédéral créé en 1967 Toute 
personne ouvrant un compte 
dans une institution financière 
à charte fédérale (c’est la 
même chose à Québec) dis­
pose ainsi d’une assurance. 
Aux États-Unis, la garantie of­
ferte par la Federal Deposit 
Insurance Corp est de 
$100.000 US. On songe de ce 
côté-ci de la frontière à majo­
rer le montant de $20,000 à

$50,000 comme, par exemple, 
le proposent les banques.

Les institutions financières 
versent environ $20 millions 
par année à la SADC, qui n’a 
eu à intervenir qu’à quelques 
occasions au cours des récen­
tes années. La faillite de Re- 
Mor et de Astra Trust, en On­
tario, a amené l’organisme fé­
déral à rembourser les dépo­
sants. Cependant, les dépôts 
faits à une filiale hypothécaire 
n'étaient pas admissibles à 
l'assurance

Du côté des banques, la der­
nière faillite survenue dans 
l'industrie eut lieu le 17 août 
1923 alors que la Home Bank 
of Canada cessait ses activités, 
entraînant des pertes de près 
de $10 millions pour les dépo­
sants. La plupart des 28 failli­
tes bancaires au Canada ont 
été déclarées avant 1917.

En 1976, l’intervention dis­
crète des autorités fédérales 
amena la Banque Provinciale 
à faire l'acquisition de l’Unité, 
Banque du Canada, qui était 
sur le point de s’effondrer. 
Depuis, aucune institution 
bancaire n'a été placée dans 
une position précaire. Les dif­
ficultés passagères de la Ban­
que de Montréal, en 1973, et 
de la Banque Nationale, en 
1981, ont été entièrement as­
sumées par les actionnaires des 
deux entreprises.

Faible baisse du taux d’escompte; 
le dollar grimpe à 77.79 cents

OTTAWA (PC) — Le taux d'escompte de 
la Banque du Canada a régressé de 16 58 à 
16 50% hier. Cette légère diminution de 
huit centièmes ne devrait pas se répercuter 
sur les taux d’intérêt bancaires 

Le taux préférentiel, que les banques ré­
servent à leurs meilleurs clients, est actuel­
lement de 18.25"v Les taux hypothécaires 
sont de 20%. et les prêts au consommateur 
coûtent 22% environ 

Le taux d’escompte est déterminé à un 
quart de point plus haut que le rendement 
moyen des bons du Trésor à trois mois, 
vendus à l’enchère tous les jeudis. La ban­
que centrale est en mesure de relever ou 
d'abaisser ce taux selon le mouvement 
qu elle entend imprimer aux autres, en in­
tervenant ou non lors de la vente des bons.

D'après les cambistes, la Banque du Ca­
nada semble vouloir maintenir les taux 
d'intérêt stables. Le loyer de l'argent de­
meurant élevé aux États-Unis, elle serait

résignée à laisser notre dollar voguer à un 
faible niveau

Hier, le dollar canadien s’est toutefois 
inscrit en hausse de 15 centièmes à 77.79 
cents américains, notre devise profitant du 
repli général du dollar américain par rap­
port aux principales monnaies suite au re­
pli des taux à court terme aux États-Unis.

A New York, une forte reprise de l’or a 
été enregistrée, le dollar américain, après 
une ouverture ferme, se repliant nette­
ment. En clôture, l'or a été coté à $322.60 
US l’once, contre $311.30 la veille.

La devise américaine a terminé la jour­
née à 2.4965 marks contre 2 4980 mercredi, 
à 2 1250 francs suisses contre 2.1350 et 
6 9250 francs français contre 6 9325

Sur le marché des changes de Londres, le 
dollar américain avait auparavant passé la 
barre des sept francs français pour la pre­
mière fois depuis 24 ans. sous l’effet d’a­
chats de dernière minute.

Canada

DIPLÔMÉS.
venez prendre de l’expérience
* Secondaire * CEGEP * Université

Le programme de formation 
des aspirants-officiers s'adresse 
aux jeunes gens qui veulent deve­
nir officier de carrière et mettre 
à profit leurs aptitudes et leurs 
connaissances dans les services 
opérationnels des Forces armées 
canadiennes.
• Pilotage ou navigation aérienne
• Opérations maritimes de surface 

ou sous-marines
• Contrôle des armes ou de la 

circulation aérienne
• Infanterie, blindés, artillerie

Informez-vous sur tous les as­
pects de cette intéressante occa­
sion, en communiquant avec le 
Centre de recrutement le plus 
rapproché.

Consultez les pages jaunes sous 
la rubrique « Recrutement ».

LES
FORCES 
ARMÉES 
CANADIENNES

imbattable...la vie dans les Forces

A
PARTIR

DE 6,®*

0DEMANDEZ 
LE SCEAU 

DE L'AMITIE
ILE STE-HÈLÈNE^
RÊS 866-5226 
BANQUETS: 866-5290 ^ 
STATIONNEMENT GRATUIT

GÉRANT GÉNÉRAL
AGENCE DE LA POMME DE TERRE 

DU NOUVEAU-BRUNSWICK
Le poste:
— développement efficace de syslêmes réglementaires
— développement de la capacité productrice de l'industrie:
— expansion de la mise en marché.
— développement des opérations et des systèmes de mise en 

marché afin de supporter les efforts de développement de la 
mise en marché: et

— consulter et aviser le bureau de direction sur les opérations 
d une Agence provinciale et nationale

Conditions de candidature:
— démontrer une aptitude pour la gérance et avoir reçu une for- 

• matron professionnelle
— communiquer dans les deux langues — français et anglais:
— expérience d un système de mise en marché agricole désirable 
Ce poste intéressera les individus dont le revenu excède $35,000 
Avantages à discuter
Envoyer curriculum vilae en français el en anglais, incluant expé­
rience antérieure et salaire demandé au

PRÉSIDENT 
C.P. 197
WOODSTOCK, N.B.
EOJ 2B0

Date limite d'application avant le 15 juillet 1982

0» L’HÔPITAL ST-VINCENT 
D'OTTAWA
recherche

DEUX PSYCHOLOGUES CUNICIENS(NES)
L'Hôpital est une institution bilingue de 540 lits qui se spé­
cialise en réadaptation et en soins prolongés. Le program­
me de réadaptation multi-disciplinaire est affilié à l'Univer­
sité d'Ottawa et comprend 50 lits de soins actifs.
Un des psychologues cliniciens(nes) devra consacrer 
environ la moitié de son temps à faire de la psychothéra­
pie individuelle avec des patients dans une clinique de 
psychiatrie. L'autre psychologue clinicien(ne) devra con­
sacrer la plus grande partie de son temps à la psychogé­
riatrie. Les candidats devraient aussi être intéressés è un 
ou plusieurs des domaines suivants: psychothérapie de 
groupe; réadaptation; médecine béhaviorale; neuro­
psychologie appliquée. La supervision de psychométri- 
ciens et de stagiaires fera aussi partie des tâches.
Les candidats devront posséder un Ph D. en psychologie 
clinique et satisfaire les critères de la province (Ontario 
Board of Examiners). La connaissance des deux langues 
(français et anglais) serait un atout.
Les postulants devront envoyer leur curriculum vltae 
ainsi que trois lettres de référence aux:

Services du Personnel 
Hôpital St-Vincent 
60, rue Cambridge 
Ottawa, Ontario
K1R7A5 >
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Labrador Mining à $49
La Bourse de Toronto a encaissé une septième défaite d'affilée, 

hier, alors que l'indice composé a fini en baisse de S 90 à 1346 35 
points, son plus bas niveau depuis le 10 janvier 1979 On a dénombré 
287 valeurs a la baisse. 164 à la hausse et 186 stationnaires Les pertes 
cumulées depuis les sept dernières séances atteignent à présent $4 19 
milliards Quelque 4 7 millions d'actions ont été échangées et la va­
leur chiffrait $52 6 millions

Labrador Mining a gagné $10 à $49. suite à l'annonce la veille que 
Norcen Energy Resources Ltd, compagnie affiliée, s'était entendue 
pour acquérir 20% d'intérêt dans Hanna Mining, de Cleveland 

D'autre part, la déclaration d'un député de la Colombie- 
Britannique à l'effet que la Banque Impériale était en mauvaise pos­
ture, a nui à cette société Après avoir ouvert à $17 50 le titre a touché 
un creux à $16 25 et cotait $17 en clôture 

Une fois de plus, l'immobilier-construction est le grand perdant de 
la journée une chute de 78 97 à 2790 98 A l'inverse, le groupe des au­
rifères a fait un bond de 76 64 à 1565 61, grâce au renchérissement du 
métal précieux sur le marché de Londres 

Dans les valeurs industrielles, Canada Tru.sco Mortgage perd 1 à 
$19, Bow Value Industries 3-8 à $13. Bell Canada 1-8 à $17 1-8, Husky 
Oil 3-8 à $5 et Banque Royale 5-8 à $18 1-4 Turbo Resources gagne 
deux cents à $1 12 et Scottish and York Holdings 20 cents à $1 70 

Dans les mines. Placer Development perd 3-8 a $11 1-2 et Westmin 
Resources 1-4 à $6 1-2 Campbell Red Lake gagne 1 à $12 1-8 et United 
Keno Hill 3-4 à $6 3-4

Dans les pétroles, Phoenix Canadian Oils cède 3-4 à $12 1-2, Bighart 
Oil and Gas 1-2 à $8 5-8 et Asamera 3-8 à $9 Trinity Resources gagne 
3-8 à $9 7-8 et Oakwood Pete 1-4 à $10

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch 
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350 $6'/a 6'/ 
Z69 $83/a

22
19 - '/2
20'/a-l- 
65+5 
60
6'/^ + Va
V/4

140 $16Va )9'/2 18Va 
4315 340 310 310 -30 
1200 %9^ 9 9 -

100 $10 10 10 - Va
3700 200 190 190 -10
5600 490 465 485 -10

200 54e 54e
100 $5Va 5Va 5Va- Va

5000 34 30 30 +1
300 125 125 125 + 5
500 $12Va 12Va 12Va+ '/e 

64623 $233/4 21 Va 234k + 
1000 225 220 225 - S

BanIsterC 2000 $7 7 7
BankBC 1610 114e IT/e
BankMtl 53593 %)7'/2 164/a 17 - 4e
BkMti285 7100 $23 224e 224e + ‘/Is
BkMtl 250 10350 i\7Vi 174e 174e- '/2 
BkMtIw 11900 225 210 215 -10 
Bank N S 35121 $204e 20 20 - 4e
Bankeno 500 220 220 220 -20
Bankenou 800 360 360 360
Basic Res z50 215 215 215 
BayMIIIs 2300 $6Va 6’/^- Va
BellCan 115877 $174e 17'/e- '/è
Bell2 28 1025 $26Va 26'/a 26Va - Va
Belli 80 1215 $14 13V3 14 + Va
Bell! 96 400 $20V3 20'/2 20Va - 44
Bell2 0S 4060 $17Va 16^/8 17 - 4e
Bell2 70 58010 $21 20Va 21 + Va
BighartOG 7200 $9V4 84e 84e- ’/a
Black Phot 2200 $9 9 9
Blackwod 200 200 200 200
BlakeRes 12900 85 75 76 -13
Bluesky 5000 265 260 360 - 5
BombdrA z25 $84e 64e 84e
BombdrBf ÎOO $7Va 7Va 744- Va
Borna O 6300 241 220 225 -16
BowVal 118400 $14Va 133/a 13^/e- 4e 
BowVly7 650 $55 54 54 -2
BowVlyR 2300 330 320 320 -15
BralorRes 2900 $6*4 6'/i 6’/e- 
Bramalea 900 435 435 435 -10
Brscadep 4250 28’/i 28'/a
BrascanA 14676 $1244 124e 124e- '/e 
Brscn1981 400 $23 23 23 + Va
Brenda M 1300 $6 6 6 - Va
BrightA 100 $13 13 13 - Va
Brinco 200 350 350 350
Bnncop 4100 420 405 420 + 5
BCFP 3600 $7Va 634 6Va - Va
8CRIC 19330 253 246 246 - 2
BC Phone 4755 $14 14 14
BCPh4VAp 435 $35 35 35
BCPh6pr z57 $4034 40Va 40Va
BCPh6 60 Z20 $124e 124e 124e
BCP10 16p 201 $20'4 20Va 20Va
Brunswk 3000 $6'/a 6'/i 6'/a 
BuddCan 200 455 455 455 - 5

12770
400

2800
750

1500
7400
6700
1912
6500

38000
300

45225
5686

17063
8075
1500

100
4500

24940

CadFrv 
Cad Frv A 
Calvert 
Cmchib w 
CamelOG 
Camflo 
CampRL 
CampRes 
Camreco 
CanCem 
CCem6Va 
CCem2p 
CDCf 
CDCprB 
COC1980 
CanMalt 
CNorWest 1700 
CanPEnt 11813 
CPackrs 8625 
eSPetef 400 
CTrst 154200 
C Trust 7Va 2700 
CTung 100 
Canadex 1500 
CCurtis 2000 
CFormstf 350 
CIBkCom 90538 
CIBC250P 14640 
CIBC2 05P 14225 
CIBC35625 39329 
CIBCw 16600 
CIBCw2 72300 
CLencour 5500 
CManoir 
CMarconi 
CNat R 
COcdental 400 
CPLtd 33610 
C Reserve 600 
CTireAf 16064 
CUilties 360 
eu IOVa 900 
CUtil2ndO 400 
CUtil2ndF 100 
CUtil2ndG22200 
Canray 5000 
Canusa 4950
CnwstFinp 100 
Cara 
CarlOK 
Cari Ap 
Carma A 
Carmaevp 2200 
CarolinM 16750 
Celanese 5000 
Ceres Res 15800 
Chneir 500
Charter 01 
Cherokee 
ChiettanO 10348 
ChieftanB 150 
Chrysler 2628 
CoastlAf 4000 
CohoAf 1900 
Cominco 14514 
ComincoA 1700 
ComrelOG 5000 
Cmplg 100 
Comtech 1000 
Comterm 
Coniagas 
ConBathA 
ConFardy 
ConCopper 3000 
COurham 14700 
CLouanna 5000 
Cons Prof 2200 
C Rambler 1000

z20
4195

275
5200

2000
2500

3700
400
793
300

Bell descend à $17
L'indice composé de la Bourse de Montréal a clôturé hier en baisse 

de 1 63 points a 235 91, et neuf des onze secteurs du marché ont re­
traité Au total, 65 valeurs ont fléchi, 23 ont progressé et 38 étaient in­
changées En tout 895,005 actions ont été traitées au lieu de 503,851 la 
veille

Dans les bancaires, qui reculent de 6 32 à 240 94, Banque de Com­
merce perd 5-8 à $17, Banque Rovale 5-8 à $18 1-4 et Banque de Mon­
treal 1-2 à $17 1-8

Les pétroles perdent 3 86 a 425 89. les industrielles 1 34 a 251 16. les 
services publics 0 29 à 180 79 et les papetiéres 0 13 à 129 81

Denison Mines est le grand perdant de la journée, sur une chute de 
2 3-4 à $15 1-2

Bell Canada, valeur indu.strielle la plus active, perd 3-8 à $17 et 
74 513 actions changent de main Total, pétrolière vedette, perd 3-8 à 
$12 5-8

CP Ltd gagne 5-8 à $25 5-8, Alcan 1-4 a $23 1-4 et Dome .Mmes 1-4 à 
$7 3-4 Bow Vallev Industries perd 1-4 à $14 et Northern Telecom 1-4 à 
$46

Dans les valeurs de deuxième ordre. Cadillac Explorations perd 10 
cents à $1 50, Con.solidated Imperial Resources cède quatre cents à 66 
cents et Sullivan Group est stationnaire a $1 55

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE
V«nttt Haut Bat Farm Ch 

Alcan Alu 16817 $23Va 22Vi 23'/a+ '/a 
1000 50 50 50
600 $6H 6% 6H- <<« 
600 $9H 9Va 9Va- Va

22055 $174% 164% 17'.%- '/% 
500 $22’% 22'% 22V3

2900 $174% 174% 174%- '%
1500 215 215 215 -15

11800 $20H 20 20 - 4%
20227 495 460 465 -10

100 $23’% 23’% 23’%- •% 
BqRoyale 54110 $18^ 18 18’/a— 4%
BqRy2 75 400 $24'% 24Va 24Va- '%
“ ‘ 74513 $174% 17 17-4%

2075 $20Va 204% 204%- •% 
300 $64% 64% 84% - 4%
100 $74% 74% 734^ v% 

74500 $14 134% 14 - 'a
z224 $284% 28 26'%- 4%
1000 $12'% 12’% 12'%- '%

Aidona M 
^ BqueCont 

BqMercn 
BqueMtl 
BM02 85 
BMO$2 50 
BMOWtS 
BankNS 
BqueNat 
Bq Nat B

BellCan
Bell? 70
BombA
fBombB
BowVal
Brascade
BrascanA

'Camflo 500 475 475 475 -200 
'COC7 6P 600 $94% 94% 94% - •%
CimpBK 25447 $17'% 16'% 17-4%
CIBQ3 562 1200 $24’% 23% 23%-l

.CIBQWC 1700 80 80 80 -16
CPLtee 16710 $254% 24% 254%+ 4% 

.Celanese z73 490 490 490 —10

.Chrysler 1850 $84% 84% 84% - >%

.Cim C Laf 100 $8'% 8'% 8'% + Va

.Comterm 52200 $5'/% 5'% 5’%- »%

.Denison 1000 $15'% 15'% 15'%-24%
J>omeCda 20400 360 345 360
.OomeCwt ziSO 51 45 SI -1
iOomeMns 3100 $74% 74% 74% + >% 
.Dome Pet 53500 $54% 5 5%
DomPWt 6500 36 35 35 -2
OomRsA 4736 $47% 47 47'/a- 4%
Domtex z1 $9'% 9'% 9'%+
.Oomtar 1500 $16 16 16 — '%
DuPont A 600 $14'% 14’/a 14'%+1
EastBêk 460 $64% 64% 64% - 4%
EnirepCP 12903 $13'% 13 13'%

-FCAInter 4000 $7'% 7'% 7'%- H
FaIcnCop 11 $8'% 8'% 8'%+ '%
CaiMetr 4920 $5'% S'A 5'A
Gaits 120 $25% 25% 25%- '%
GenMotrs i43 $55% 55% 55%- 4%

L’or et l’argent
■ L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $412 64 toffre) et 
$419 72 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L'once d'argent était cotée quant â 
elle â $7 68 (offre) et à $8 24 (de­
mande)

■ Voici les cours de l'once 
(Troy) d'or â la fermeture des princi­
paux marchés mondiaux, hier, en 
dollars US avec, entre parenthè­
ses. les cours de la vieille Lon­
dres: $313 75 ($308 25): Paris: 
$304 77 ($304 58): Francfort: 
$312 28 ($308 75): Zurich: $313 75 
($307 00): Hong Kong: $312 20 
($314 96)

Min Lg Lc 300 350 350 350 -25
Mclean X 20000 $8'4 8'/4 8'/4- Va
tMcleanY 45000 $8 '4 8'4 8'/4- '/a
MassFer 1893 236 232 233 -3
Merland 100 430 430 430 +10
Mitel Corp 5456 $21'/4 20% 20%- %
Moore 3650 $35 34% 34’/%- '/%
NBTel 552 $17'/% 17'^ 17'/%
NfldL9 84 1100 $7'/4 7'/4 7'%- '/»
NfIdUU 200 $10% 10% 10%+ '/%
Noranda 24125 $11% r.'/> 11'/a- Va
Norcen En 200 %2S'/a 25-/4 25’/4+ ’/%
Normick z25 $5'/4 5'/4 5’/4-1
Nor Tel 10151 $46'4 46 46 - Va
fNova Alt 2700 $5'/a 5% S'/i
Nova638 400 $23 23 23
Nova612 100 $15'/4 15'/4 1S'/4
Panedn Pt 4600 $65 64% 65
fPowrCr 1800 $8'/% 0% 8%
Provigo 1450 $6 7% 8 + Va
QueTel 192 $16V4 16'/4 16’/4- '/%
QueT p f z8 $1S’/i 15’/% 15% - '/%
ReedSten 19200 l1l'/4 11'/4 11'/%- %
fRenoidA z2S $15'/% 15'/% 15'/%- '/%
Sceptre z30 $5% 5% 5%- %
Seagram 825 $58% 58% 58%- '/4
SheiiCan 3000 $16% 16% 16%+ Vt
SherW7pr z55 $34% 34% 34%-9%
Southam 500 125 25 25 -2%
fStfinbA ZlO $23% 23% 23%-4%
StelcoA 300 $16'/% 16'/% 16’/%- ’/%
Ttxeco 1400 136% 26'/^ 26'/%- %
Tor Dm Bk 38050 $23'/% 31% 23
TOml 83 600 $13% 13% 13%
TotaiPete 13200 $13% 12'/% )3%- %
TrAitaPq 600 125'/% 25'/% 25'/%- V%
TrCenPI 2850 $17 16% 17 - '/%
UnigesA l37 95 95 95 -5
UnlonGes 200 $7% 7% 7%- V%
Webesso 300 19% 9% 9%-!’/%
wtbbKnp 750 325 235 225 -15
westburnt 500 $9 9 9 -l’/%
WestTrn 3600 $12 12 13
westmin 200 $6'/% 6'/% 6'/%+ %

Total sales 805,426
JunlerMtnesOlls

Alguebtlle 3400 235 320 235 +15
Alautvytt 1000 6 6 6 -2

500 45 45 45 -5
BortlliEx 300 $9% 9'/% 9%+ 'M
CedItIcEx 36800 156 150 150 -10
Cons 1 Rs 13000 69 66 66 -4
Oumagmi 1300 200 185 300 +20
Dumont 1000 20 20 20
ExploQut
Coidexltd

4000 27 26 36 -1
2100 34 34 34 +

KtwGold 1000 70 70 70 -10
Leduboro 500 25 25 25 +1
Lynx Exp 4000 30 X X +3
Messvet 4100 10 10 10
Muscocho 6685 49 46 46
NA RereM 3100 7 7 7 -1
ProvExp Z400 66 66 66 -1
Queenstn 3644 105 100 105 +5
SulIvnMin 12700 155 155 155
W Q Mnts 600 31 31 31 -5
Wrlghtbr 1500 33 31 32 +2

ChHaut Bat Farm 
$7'/A 7 Va 7 Va

450 440 440 -10
$19'% 19'% Î9'%+ Va 
485 475 485 + 5

$6 54% 5’%- Va
$54% 54% 54%
25 24 24 - 2 ,
20 20 20 -20

280 245 245 -35
465 465 465 +20
$124% ll'/A 12'%+ 1 
$5'/a 5'/a 5'/a+ '%

137 130 131 - 8
$8'% 8'% 8'%+ '% 
$9'% 9'% 9'%
$93/a 94% 94% - '%

475 450 475 +15
S79'/a 79 79 - '%
$10'% 94% 10 + '/*
$28'/4 26 26’/A- Va
$22Va 22'% 22'%+ '% 
$13'/a 12’/b 13'%+ '% 
$29 29 29 + Va
470 470 470 - 5
$20 19 19-1
$15 14 14 -1'/a

215 215 215 -10
$174% 16'/4 17 - '%
$21'/% 20'/4 20’/e- V4 
$15 144% 15 + '/4
$24’% 234% 244%- Va 
280 235 255 -25
95 60 95 +14
15 15 15-1

275 275 275
$32 31V4 31V4- Va
120 106 118 - 7
$10Va IOVa 10Va
$254% 24’% 254%+ '% 
$10'% 10 10 - '%
$33'% 33 33 - '%
$21 21 21 + Va
$21 20'/a 20'/a- Va
$23'/a 23'/a 23'/a+ Va 
$254% 254% 254%+ 4% 
$25'% 254% 25'%+ '% 

33 30 33 +3
155 142 150 -10
$224% 224% 224%- Va 
$5’% 5’% 5’%
$64% 64% 64% - Va

$17 17 17 + Va
235 225 235 -15 

$64% 6'% 6'%- '%

190 390 -10 
$21'% 21'% 21'%- '% 
$39'% 39'% 39'%+ '% 

$8’% 6Va 8’%
$54A 5 Va 5Va+ ’%

350 345 350
$34’% 34 34 - Va
$15Va 15'/a 153A+ '/a 
115 115 115 - 5
485 485 465 +25 
360 360 360 -15 
$5'/a 5'% 5'%- '%

118 118 118 
$14'% 144% 14'% - '% 
140 140 140 - 5

14'% 14'% 14'%+ '% 
70 65 65 -5
62 62 62 +2 
60 60 80 -4

460 460 460 +10

Vantas Haut Bat Farm Ch 
Genstar 200 $104% 10'% 10’'a- 4% 
GrmaLee 150 400 400 400 +5
GulfCan 33459 $134% 134% 134%- '% 
HirWalkr 8200 $16 15’% 15’%- '%
HWIkrE 1000 $17’% 17’% 17’%+ '%
HolHnger zlO $23’% 23’% 23’%—2'% 
HBayCo z20 $14’% 14’% 14’%- '% 
HuskyOïl 23650 $54% 5 5'%- 4%
impOilA 27115 $22Vi 22'% 224<»
incoLtâ 11300 $11'% 10’% 11 - '%
IBM 264 $77'% 77 77 + '%
IvacoB 100 $9Va 94a 9Va— Va
Kiena 1500 $84% 8'% 84%+ '%
LOblaw 500 $64% 64% 64%

4700 33 30 33 + 4
400 150 150 150 - 2

6850 $8% S'/4 8>/4 - '/%
Z50 $37% 37% 37%

1910 i24H 34% 34% - Va
7400 $13% 13% 13% + '/%
6934 $6'/a 6'/4 6'/4 - Va
1400 460 450 460 - 5

375 325 325 325 - 5
600 292 292 292 + 1

3822 $23 22'/% 22'/a - '/%
2733 $8% 8'/4 8'/4 - Va
1118 70 70 70 - 3
1400 355 345 350 -10
300 400 380 380 -20
500 169 169 169 + 9
232 $42 41 42 + 2

V»ntai Haut Baa Farm Ch. 
C Summit 
Consoltex 
ConDistrb 
Con Gas B 
CGas13>%
Con Glass 
CTLBank 
Conventrs 
Conwest A 
ConwstBf 
Corby Vf 
CFalconC 
Corrida 
CosekaR 
Coseka7p 
Craigmt 
Crestbrk
Crownl4'% 4200 $19Va 19’% 19'%- Va 
CZeIrbaAf 100 $21'% 21'% 21'%- '% 
Culiaton 18100 138 130 133 - 2
CzarRes 36200 199 180 190 - 5
CzarWt 3500 22 22 22
Dalmys 100 $8 8 8
DaonOev 32397 251 246 246 - 5
Daone4%p 100 420 
Daon9'%p 
DejourMn 
OEIdona 
Delhi Pac 
Denison
DicknsnAf22153 ÎIÔ 
OicknsnO 2914 135 130 135
Digtech 300 165 165 165 + 9
Discovry 600 96 96 96 +1
DistTrA 2900 50 45 45 -15
DofascoA 1321 $28 27Va 27Va- Va
Dfs 4Va 100 $35'% 35'% 35'%-l’/.»
Dfs 235 1500 $16'% 16'/a 16'%- '%
DomanI 5900 230 220 225 - 5
DomeCda 65420 365 34 5 360
DmeCdawl7010 53 51 53 +1
DomeMinel0750 $7’% 7'% 7’%+ 4% 
DPete 167176 $54% 5 54%
DPeteAp 7800 $7’% 74% 7’%+ '%
DPete B P 286 $73/a 7Va 7Va - Va
DPetew 99753 37 32 37 +1
DomeResp24617 $473% 47 47'%- 4%
OomAngp 100 $50 50 50
DExplor 13000 31 30 30 -2
DomStore 1838 $14'/a 14 14'/a+ 3/a
DTextie 2800 $83/a 63/a 8Va
Domtar 
Domtarpr 
Dorset 
Dorsetw 
Dr Mc CA

700 430 400 4
3000 24 24
5500 51 50
7000 38 38
3383 $153/a I5'%

DuPontA
Dylex Af
Dynamar
EstMIrtic
EchoBlOO
Echol986w
£cho1988w
EgoRes
ElcthomX
EIcthm Yf
Elks
Emcor
EnrgyRes
Epitek
Extndcrf
Ext A f
FCAIntl
FIbrg Nik

2800 $8% 6%
5650 $16'/e 15’/a

150 $7'/a 7’/a
3500 41 40

10000 3 3
980 $5'/a 5'/%

34600 40 35
450 $14'/a 
500 $14 

12500 197 
6611 210 
1200 $10 
300 172 
500 130 
500 32 
300 460 

1000 435 
600 207 

2500 1
1000 31 
2625 115 

200 $8 
100 $6 

5050 $7'% 
9320 $33

7'%- 
40 - : 

3
5'%

40 +
14'/a 14'/a 
14 14

180 197 - ;
200 210 +11

93/A 10
172 172 + :
130 130
32 32

460 
435 
207

'%

FCtyTrB
FCtyTrC
FCtyTrD
Fisher O
Foodex P
FordCnda
Fraser
Fruehauf
GM Res
GSWCIA
GSWBf
Galtaco

z25 190 
z54 415 
110 3Û0 

2900 170
Galveston 13400 150 
Gandalf 
Gane 
GazMetr 
GDistrbA 
GMC 
Genstar L

190
415
300
170
ISO

+ 5 
+ 5

9720 $15'/a 15 15'%+ »%
4300 60 60 60 -5
1440 $54% 5'/a 54%+ '% 
1800 $124% 12'% 12'%- 4% 
596 $56'% 55’% 56'%- 4% 

7876 $10’% 10'% IOVa- '% 
Gnstar2 35 3450 $1S’% 15 15'/a- 4%
Geocrude 6000 120 110 110 -15 
Gibraltar 
Glencair 
GoldaleAf 
GoldundM 
Grandma 
Granduc 
GLForest 
GGoose 
Greyhnd
GulfC 103473 S13Vi 13'% 134%- '%
Gulfstrem
HCIAf
Haley
Halifax D
Hardee
HarrisB
Hawker
Hawker pr
Hayes D
HighfieldA
Highwood

HBCpr
Husky
lUIntIf
Imasco

Inco 
Indusmin 
Inglis 
Inter-City 
IBM
intMoguI 
I Mogul A 
Intl Thom

8200 193 188 190 + 4
2500 90 90 90
1300 370 365 365 - S
1400 250 250 250 +25
1800 60 60 60 +1

Z 50 400 400 400
1900 $73/a 7'% 7'%+ '%

Z2 $37'/a 37'/a 37'/a 
7000 $74% 7'/a 7'/a- '%

400 170 170 170 - 5
800 135 130 130

HÔayMng 6850 $14 14 14 - '%
HBayCo 1203 $15'% 15'% 15'%- '%
------ 1955 $10Va 10'% 10'%- Va

111955 $54% 5 5-4%
6719 $14 134% 13’%+ Va
5851 $38'% 38'% 38'%

ImascoAp 500 210 210 210 
ImascoBp 5800 $40'% 40 4P 
ImpOilA 29258 $22’% 224% 2244- Va
ImpOilB z2 $22'% 22'% 22'%

47080 $11'% IOVa 11 
Zl $94% 94% 94%

100 $15'/a 15'/a 15'/a+ »%
2450 $9'% 84% 9'%+ 4%
3807 $78'% 774% 77Va - 1 
z47 $5'% 5'% 5'%
100 $10 10 10

1000 $7 7 7 - '%
IntprPipe 55765 $16’% 164% 16’%+ '%

1400 260 250 260 
500 $24 24 24
Z25 420 420 420 
780 $10'/a 9Va 9Va> 
102 $13'/a 13’/a 13'/a

1105 $9% 9% 9% — '/%
400 $20'/4 20 20'% — Va
500 33 33 33 + 1

4050 445 430 445 — 5
1400 IIS 115 115 — 5
2000 65 65 65 + 5
5000 29 27 29
8000 49’-2 46 46 — 4
2500 65 80 85

Inverness
InvGrAf
IronBayT
Irwin Toy
Island Tel
IvacoB
ivacoDp
JQRes
Jannock

Jofref 
Jorex Ltd 
Joutel
KamKotia 2500
Keeprite 330 $14'% 14'/2 14'%
KegAf 100 280 280 280 -40
Kelly OA f 400 $10Va IO^a 103/a+ '%
KelseyH 6000 $12 12 12
KerrAdd 1400 $12'a 12'a 12'A- Va
LaLuz zlOO 18 18 18
LabattA 1632 $244% 24'% 24'%- 4%
LabMin 24310 $49 47 49 +10
Lacana 4800 435 425 435 - 5
LaidlawA 200 $54% 5'% 5'%- '/a
LaidiwBf 900 $6'a 5’% 5’%-'%
LShore 300 $10'^a 10'a 10'/a + '%
Laurasia 800 16 16 16 + '/a
LavaCap 4000 165 165 165 - S
LJAf 22 $8^A 84a 84a
Leighinst 1382 310 310 310 +10
LevyApr 1200 $6Va 64a 6Va
LLLac 275 $10 10 10
LoblawCo 2450 $6'% 6'a 6'%+ <%
LobCopr 105 $18'% 18'% 18'%+ 4%
LobLtdAp 500 $11'% 11'% 11'%
LobLtdBp 1725 $12’% 12’% 12’% + ’a
LochietAf 2510 85 83 85

z200 78 78 76
3425 355 340 350 +20
1350 $12'% 12'% 12’%- '%

Ventes Haut Bat Ferm Ch 
1000 65 65 65
1000 235 235 235 -15
z80 21 21 21
z25 $27 27 27
475 $20H 20'% 20'%
100 400 400 400 - 5

3137 235 232 233 -6
1880 365 355 360 -10
6800 370 360 370 + S
3500 1B'% 18'% 18'%
1400 76 76 76 +1
250 $23 23 23 - Va

2700 355 335 355 +15
Mercantil 21171 $9»% 9'/a 9Va - »%
MerlandE 3600 440 425 430

133 $144% 144% 144%+ '% 
700 70 70 70
100 250 250 250 + 50

1100 280 280 280
800 73 73 73 -2

106815 $21<% 204% 21

Magnates 
Mafartic 
Manviiew 
MLfGard 
Maritimef 
Mascan 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Mc Adam 
MeChip 
Mc Intyre 
Mentor

Merlandp 
Mestonf 
MexLP 
Midcon 
MinrI Res 
Mitel
MoffatA z50 $15Vi 15Va ISVi 
MoisonAf 11600 $26Va 26'% 26<% 
MonecoAf 100 $9'/a 9'/a 9'/a
Mtl Trust 100 $15'% 15’% 15'% 
Moore 6422 $35'/4 34<% 3S'% + <% 
Morisn 500 1 77 1 77 1 77 - 3
Murphy 4234 $22'/4 22 22 - 4%
NBCook 12000 41 40 40 -2
NBUMine 1000 61 61 61 -1
Nat Bk Can 4523 490 480 490 
NatBkcv 
NatBkIS 
Neomar 
NBTel 
NBTell 37 
NBTell 85 
N Kelore
NQueRagI 5200 170 170 170

Va
600 $17 17 17
700 $23’/s 234% 234%
700 123 123 123
500 $17 17 17
200 $10V4 10'/4 10'/4 
387 $13’% 13'/4 13'/4- Va 

5000 20 20 20

Lochiel B 
LLMnrIs 
Lumonics 
MDSHA
Mice
MICCe4% 
MSR Exp 
MclanHX

Afriquo flu Sud
Afrique franco
AllomaBnp-Our4l
AntilIfH Anglaise'
Australie
Rdhamas
Belgique
Danemark
^^pagne
Filais Inik
Finlande
Frant e
(Ireee
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
■lamaïqiie
.lapon
t ihan
Mexique
Norsege
N Felande
Portugal
Rovaiimel'ni
Suede
SUHM*
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
rvillar
Dollar
Fram
f ouronne
Peseta
Dollar
Mark
Fram
Drai hme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
I ire
Dfdlar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Fsrudo
Sterling
Couronne
Fram
Rolivar

1 nos 
0 003092 
0S12f>
0 4778
1 3047 
I 2888 
0 02081
0 1482 
001139
1 2850 
0 2089 
O 1840 
0 01828 
0 4047 
0 2104 
0 1334 
0 517.3 
0000910 
0 7222
0 004991 
0 240.3 
0 0200.3 
0 2009 
0 9409 
0 1518
2 2020 
0 2077 
0 0014 
0 2995

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en baisse de M et cotait 
tl 2855 par rapport à la devise ca­
nadienne La livre sterling a gagné 
2-25 à $2 2123

Le dollar canadien a gagné 3-20 â 
tO 7779 et la livre 3-10 â $1 7210

Dominion Stores; 25 rents. 15 
sept. inscr 20 août 

Rock3ven International; 39 cents 
ü S . 7 sept. inscr 16 août

10 
10 
2

'%-!'% 
31 31-4

110 115 - 1 
7Va 8
8 8 + ’/4
7'% 7'%+ '%

NfIdTel
Noma Af
Nor Acme
Noranda
Nor9'%
Norcen
Norcn288
NCOils
Nor Tel
Northgat
NthIndBk
Northid
Northstar
NthstarlO
Nthumber

NovaJp 
Nova K p 
Nova 15p 
N Beauc 
NowscoW 
Nu-WstA 
Nu-WstB 
NuWstCf 
Nu-WstBp 500 
Nu-Wst8p 16200

400 $8'% 8'% 8'%+ '%
300 400 400 400

2000 67 67 67
77070 $11 Va 114% 114%- Va

692 $78'/a 78'/a 78'/a-1'%
48090 $25'% 25 25 - '%

300 $44Va 444% 444%
900 $104% 10'% lO'/e- 4%

3900 $46'% 45'% 45Va - Va
3500 370 355 355 -15
1000 $9'/a 9'/a 9'/a- Vi
2000 
2650 

700
1000 23 23 23 -2

NvaAitAf 35808 $54% 54% 5'%
Nova F P 170 $174% 174% 174%- 4% 

2000 $23 22Va 22Va- Va
3800 $15'% 15'% 15'%- '%
2640 $25Va 254% 25Va + 4%

500 30 30 30 -10
1200 $9Va 94% 9-î/a- '/b

63729 1 58 1 50 1 55 - 2
zl 145 145 145

10064 110 100 100 -12
$6'/i 6'/a 6'/a — '%
$6'/% S’/8 6'%

20 20 20
100 100 100
485 475 475

23 23 23

33 33 - '%
FaîhmOcn 5000 150 150 150 - 4
FedIndA 440 $11 11 11 + '%
FideltyTrp 400 $9Va 93m 9Va - 44
FiranGndI 3000 91 90 90 -1
FCalgary 400 100 100 100 -9
FCalgryp z40 $5'% 5'% 5'%
"* “ ■ 400 $5'% 5'% 5'%

2350 490 485 465
634 $7 7 7 + 4%

17500 29 27 28
2000 200 200 200

z19 $30’/b 30’% 30’%
306 $9’% 9’% 9’%-

Numac 2400 $124% 
Oakwood 9200 $10 
Oakwodpr 450 $14'/a 
Obrien 8300 76 
OcelotBf 
Omega

124% 12’%
94% 10 + Va

144% 14'%+ Va
74 74 -1

15350 $104% 10’/A lO'/A- '%
22450 $124% 12Va 124%+ '%

Onapingf 31300 226 195 215 -14
OshawaAf 2515 $13'/a 13 13 - '%
PacCoper 2200 110 108 108 -10
PacNthAf 600 $10'% lO'/A 10'/a-1’/a
PacNth6VA 500 $11 11 11
PagePet 200 $8'% 8'/a 8'/a- '%

550
1000
1600

100
600
600
800

PgurinAf 2100 325

100 $8’/8 8’% 8’%+ Va

Pgrn w 
Pamour 
PanCanaA 
Parlake 
PatinoNV 
Peerless 
Pegasus 
Pembina 
PennWest 3198 
PenWstAf 3110 
PenWstW z49 
Pennanf 15000 
Penningtn 500 
PetroSun 100 
Petrol 500

2400 12
600 375 
700 231 

3500 41 
520 $16 

1400 450 
1520 200 
500 $6’%

320
12 12+2 

370 375 +15
231 231 - 4

41 41
14'/8 14'/b-1’% 

400 450 +50
180 200 +20

6’/e 6’%
75 75 75 - 5
SO 45 45 -10

74 71 71 — 4
405 405 405 -45
115 115 115 + 15
190 190 190 -10

Ventes
PhllllpsCb 3200 
PhonIxOil 5400 
PinePoInt 1150 
Place G 1000 
Placer 39430 
Pysr pr 1400 
Pominex zlOO 
Ponder 500 
PowrCorf 5980 
Precamb 4520 
Provigo 800 
QMGHldg 500 
Quartet 17700 
QueSturg 1000 
Que Tel Bp 500 
RnchmAt 651 
Ranger 23350 
RayrocKf 3550 
Redlaw z200 
Red path 
Redstone 
R Sth A 
Reichhoid 
ReichlO'% 
ResServf 
Revelstk 
RevnPrpA 370 
RioAlgom 2120 
Rio6 5 862
RioAtto 2000 
RogersA 240 
Rogers Bf 18900 
RollandAf 700 
Roman 2895 
RonyxCor 3500 
Rothman 200 
RothmAp 100 
Roxy Pet 10900 
Roxywt 2250 
RoyBk 108207 
Ry Bk 1 68 400
RyBk 2.75 9625 
RyTrscoA 1365 
R Tc A p z50 
Ruprtind 9300 
StFabien 3000 
SantaM 5500 
Scarboro 4400 
Sceptre 34014 
Sceptrepr 1039 
Scintilore 2500 
Scot York 1400 
ScurryRn ^00 
Seagram 16141 
Seaward 5500 
SelkirkAf 1400 
Shawind 200 
ShellCan 3300 
Shelter Hy 900 
Sherritt 
Sigma 
Sifverton 
SilvrwdAf 101 
SilverwdB 701 
SSearsB 1855 
SiaterStI 400 
Sogepet 2000 
Somvillep z2 
Sonor P 800 
Southm z50 
SparAerof 3033 
Spar w 5300 
Spooner 20570 
Stand IA 500 
STrstcop 275 
STrstcow 1037 
Stanford 1400 
States Exp 4000 
SteepR 1735 
StelcoA 5200 
StelcoB z5 
StelcoCp 4950 
StelcoOp 1825 
StrandOG 500 
Strheona z300 
SudCont 22600 
SulptroBf 800 
Sulivan 1000 
SystmhsA 10925 
TaicorpA 5000 
Taroind 700 
TeckCorA 775 
TeckBf 9775 
Tectonic 2550

Ch

1468
200
500

Heut Bee Ferm 
$18 18 18 
$12Va 12% 12'%- Vi 
$20'% 20 20'%+ '% 
60 60 60 + 2 

$11% 11'% 11'%- % 
$25% 25'/a 75%
20 20 20 

106 106 106 -14
$8'% 6'/a 8%

360 350 355 - 5 
$8 7’% 8 + '%

200 195 195 - 5
340 305 305 -10
190 190 190
$6% 6% 6%+ </A

460 455 455 +10
$6 5Va 6 - ’%

320 305 315 -10
57 57 57
$7'% 7'% 7'%
63 63 63 -2

$n'/A 11'% ii'/a
450 450 450 

$7Va 7'% 7’%
175 175 175
$5'% 5'% 5'%+ '%

111 111 111 + 1 
$27Va 27Va 27Va- '% 
300 300 300 

47 47 47 +1
$5’/a 5'/a 5'/a- %
$5'% 5'/a 5'/a - '%

400 400 400 +10
$5'%475 495 -17

240 225 240 +25
$21'% 21'/a 21'%+ '% 
$50 50 50 - Va
230 211 211 -19

26 25 25 -2
$19'% 18 18'/a- %
$14'% 14'/a 14'/a— Va 
$243/a 24'/a 24% - '% 
$12 11’% 12
$17 17 17
245 215 220 -25

14 13 13-3
27 25 27 +7

120 117 117 - 3
$5% 5'% 5%+ '%

$12 12 12 + Va
75 75 75

170 160 170 +20
$36'/a 36'/a 36>/a + Va 
$59 58Va 58’/8- Va 

32 32 32
$10 10 10
$7’% 7'% 7'%

$16Va 16'% 16% + '/e 
150 150 150 - 5
430 420 420 - 5

$73/a 73/a 73/A+ Va
130 130 130 -10
$6'/a 6'% 6'%- '%
$6'% 6'% 6'%-5'% 

450 450 450 
$10% 10% 10%

70 70 70 -8
$22'/a 22'/a 22'/a 
30 30 30 -10

$24’% 24’% 24’%
$103/a 10% 10'%- '% 
320 310 315 - 5

28 26 27 -1
$8'% 8Va 8'%- Va

$19'% 183/a 19'%- '% 
52 50 52 -3

240 220 240 +15
112 no no -10
$5 5 5

$16'% 16'/a 16'/a- Va 
$16 16 16 
$15'% 15% 15»%+ Va
$22'% 22'/a 22'%
325 325 325

36 36 36
no 91 no +10
490 475 490 +15
160 160 160 +10
325 315 325
I2Ô I20 120
130 130 130 - 5
$5% 5 5 - '/A
$5 465 5 +30

163 180 183 + 3

26500 $6% 6% 6%+ '/%
6500 38 35 35 - 3
1400 235 230 230 + 5 !

17200 67 63 66 -h 3
15500 385 380 380 -)5

500 75 75 75
199 $51 51 51
100 $5% 5% 5%
400 $19'/4 19'/4 19'/4 + Va

i^iAVMe]»»
Gain de 5.3 points

La Bourse de New York a effectué hier un revirement spectaculaire 
deux heures avant la fin de la séance dans une atmosphère très active 
En baisse initiale de plus dix points, l’indice des industrielles a clô­
turé à 804 98 en hausse de 5 32 points Quelque 63 millions d'actions 
ont changé de mains Le nombre des valeurs en baisse dépasse toute­
fois celui des hausses: 817 contre 576: 438 titres ont été inchangés 

Les déclins initiaux ont été attribués par les analystes à la désaffec­
tion des investisseurs qui se retournent vers les instruments produc­
teurs d'intérêts élevés, tels que les bons du trésor 

Les actions bancaires sont demeurées affectées par la mise en liqui­
dation de Penn Square Bank of Oklahoma, particulièrement Chase 
Manhattan qui a cédé 3-4 à $36 et Continental Illinois qui a perdu 1 à 
$18 3-4 Merck a gagné 2 à $67 1-4 Homestake .Mining a monté de 11-2 
à $21 1-2 Burroughs a clôturé à $32 1-4 en hausse de 1 1-8 

Dans les valeurs canadiennes. Dome Mines gagne 3-8 â $6 1-4, Cana­
dian Pacific 1-4 à $19 3-4 et Hiram Walker Resources 1-8 à $12 1-2 As­
hland Oil perd 3-8 à $24 3-4, .McIntyre Mines 1-4 à $18 et Massey- 
Ferguson 1-4 à $1 3-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ven(«8 Haut Bat Farm Ch 

6 31 30%d30'% 30%- '% 
345 28Va 26'% 28'%+2 

14 1904 28'% 28 28'%

10

ACF 
ASA 
AbtLab 
AcmeCI 
Alcart 
AllgCp 
Alg Int 
AlfgPw 
AlienG 
AildCp 
AlhsCh 
Alcoa 
Amax 
AmHes 
AmAir 
ABrand 
A Bdest 
AmCan 
A Cyan 
AmElP 
AmExp 
AHome 
Am Hosp 13 760 43

6 20 1 7’% 17'% 17%— Va
8 1062 18'% 17'% 18 + ’%
6 173 38 37'/a 37'%- %
3 174 22 d21 21 %- ’%
6 124 18^'a 18'% 18%- '% 

12’% 12% 12Va

AMI 
AmMot 
AmStd 
ATT 
Ampin 
Armeo S 
ArmWIn 12 31 
Asarco 
AshidO 
AtIRich 
Atlas C 
AvcoCp 
Avon

4 974 29%d28VA 29%+ ’%
134 12'% 12 12'%- '%

8 962 24% 23% 24%+ %
9 1 316 20'a 19''a 20 - '/a

18'A 17% 18 + Va
17’/8 17 17’%+ %
40% 39’% 40%+ >/a

7 1626 38'4 3 7 38'/4+ %
B 235 28% 28'A 28%+ '/a
7 1130 28’8 27'/a 28’%+ ’%
7 671 16'% 16'<« 16%
7 2548 39'% 36’% 38'% + 1%

11 2460 37'/a 36Va 37'%+ '% 
42% 43

72 2527 
3330

6

200 $8% 8% 8%- Va
300 $7% 7% 7Va- '%
200 $12 12 12

4867 $5’'a 5’/a 5'/a- '%
2800 $8% 6’A 8’/4- ’%

McInHYf 49200 $8’% 8'/a 8'%- '/a
Macmilan 4219 $16% 16% 16% 
Mcmiln200 1314 $14% 14% 14% - '% 
Mcmfln208 300 $13 13 13 - '%
Macquest 4200 210 200 200
Magna A f 100 $6'/a 6''a 6'/a+ Va

Axia 
Bkrintl 
BaIdU 
BaxTr 
BelHow 
BellCan 
Bendix 
Benfl Cp 
BethStI 
Black D 
BIck HR 
Boeirrg 
Bois Cas 
BorgW 
BristM 
BritPt 
BwnGp 
BwnFer 
Brnswk 
BucyÊr 
Burl Ind 
BrlNth 
Burnd 
Burrgh 
CBS 
CPCInt 
CSX 
Callhn 
CRLK 
CamSP 
CdPac 
CanPE 
Caring 
Carnat 
CartWl 
CatrpT

13 283 21'% 20'a 21'%+!'%
182 3‘/a 3'% 3'%- '%

7 519 21'/A 20'% 21 - %
6 6158 50’/Bd49’% 50%+ %

14 186 51’% 51'% 5I’%+ %
4 789 17’a 17 17%+ '/a

15’% 15'/a 15%- Va
30 283 22’'a 20% 22'/a + 1'/a
10 313 25''a 24Va 24%- %
5 5616 35% 33'% 35 - '%
1 36 12% 11’% 12 - ’/A
6 241 16 15'% 16 + 'k
7 1009 24'% 23% 23%- ’%
6 26 17% 17'% 17%
53935 22%d21% 21’%- %

7 897 26 24 26 +1%
16 2448 35% 34'% 35'%+ '/a
7 24 20 19% 20 + ’%

47 13'% 13'/a 13'/a- '%
5 260 48 47’% 46 + %

203 16’a 15% 16'%+ Va
7 519 15% 15'% 15%+ ’/A

10 6234 13'''a 12% 13 - <%
8 696 26%d2SVA 26'/a- %
4 2820 15% 1S''A 1S%+ '/A
7 187 23'% 23'a 22%
6 406 25>/a 24<% 24%- %

112161 54'% 53% 54'%+ '%
5 101 18’% 18'/a 18'/a+ '%
7 108 35'% 34% 35'%
9 524 26% 25% 26'%- Va
2 834 20% 20'/a 20'%
7 81 12% 12'% 12%+ %
5 113 19'% 19 
71 329 41% 40 
7 293 17

19'%- Va 
41%+1 

16'/a 16>/a- ’%
9 984 32'/a 30’% 32’k+1’/A
7 449 36% 36 36%+ %
8 516 3S'/a 34% 35'%+ '%
4 238 38'% 37% 38 - %

19 109 11'^A 10’% Il + %
331 9% 8’% 9%+ %

8 149 36’% 36% 36’%+ '%
993 19% 19'/a 19%+ Va
301 10'/« 10 I0'/A+ '%

■■ 5'x$ 5 S'/A
61051 31'/a 30% X’%- %
8 231 12% 12 12'/4- '%
7 1434 37% 37 37'%- %

Celanse 4 5 347 43'/Ad43'% 42%- »%
CessAIr 5 845 1S%d1S 1S'%- '%
Chmpin 11 600 12'% 12 12’%
Chase 3 5924 36%d34% 36 -1
ChkFull 20 263 14'/a 13 14'%+ %

16 7 37% 37'% 37<%- %
1786 7 6% 7 + '%

5 14662 23%d21'% 23'%- '%
2219 53 51% 51%-1'%

6 499 16% 16'% 16%
8 453 14'% 14
I 463u1I’/a 17%

533 20'% 19% 20'%+ '%
9 968 33% 33% 33%

13 341 16% 15% 16%+ '%
7 1124 17 16% 17 - %
7 49 13 12% 12%- %
5 169 30% 30'% 30%+ %
4 594 24'% 23'% 23%+ '%
6 1957 31% 20% 21%+ '%

14 464 S2% 51 S2%+ '%
2 11'% 1î'% 1!’%

9 333 13<% 11% 11%
5 2006 17% 17'% 17%+ <%
7 665 34<% 34 34%+ %
4 131 35% 35'% 3S%- %
6 204 23'%d23 23'%
4 217 36% 35% 26 - %
5 3611 34 23 23%- %
4 337 3S%d3S% 35'%- %
9 119 2I'% 27'% 2I'%+ %
5 25 34% 33'% 24 -1'%
6 133 25% 24'% 24%- •%

10 367 19% 11% 19%+ %
37

ChrisCf 
Chrysir 
CItierp 
Cities Sv 
CievEi 
Clorox 
CluettP 
Coastal 
CocaCI 
Coltco 
CoigPal 
Col Alk 
CoiGas 
CmbEn 
CmwÊ 
Comsat 
Compor 

npsComb 
%(Ed 

ConFds 
CnsFrt 
CntICp 
CntlOrp 
CtDat 
Coopr 
CoopLb 
Crâne 
CrnCk 
CrZeM 
CurtWr 
Dan Riv 
OartK 
OataGn 
OatTer 
Deere 
Delta A 
DenMfg 
DeSoto 
Oexter 
OiamS 
Digital 
Disney 
Oivrsin 
Dome 
Dow Ch

14'/%- '% 
18 + '%

4 1739 16'/4'dl5’/% 16'/4+ '/4
6 3582 33% 32 33%+ %
6 209 13'/% 13 13’%+ ’%

13 214 16% 15% 16'%
595 5'/4 5'% 5'/4

10 5239 72% 71% 72%+ '%
6 263 18% 17% 18%+ '/a

14 20 6’% 6% 6’%
10 1310 44% 43’/% 44%-- %
4 113 29% 29'% 29'/4-• '%
7 105 31'/4 31 31'4
5 70 20% 20 20%
6 18 23% 23'/% 23'%-- '%
4 7801 27 d26'/4 26% -- %
7 245 25'/4 243/4 25'/4+ '/%
5 566 IS U'/4 14’%+ '%

& '% %'/2 3'/4 3%
32 12'/% 11’/% 12'%-- '%

17 421 11’/'4 10’/% 11 -- '/4
287 9% 9'/a 9%-• '%

7 754 32% 32% 32’/a
7 1523 16'/% 15% 15’%-'1

3735 23% 22% 23%-- '%
41 80 18% 18'/a 18'/%-- Va

81789 11% 103/4 11%+ '%
7 651 15'/4 14'/4 14’%-- '%
6 1026 27% 27 27'/4-- Va

14 1494 29% 28'4 29%+ %
9 2911 64'/a 63% 64'/4'f■ %
9 444 37% 37'% 37%-‘ Va

11 2286 34’/% 33'/4 34’%
52 6686 44'/4 43’/4 44V4-i- '%
10 352 5 4’% 5 -t- ’%
8 530 33 323/4 33 -• '/4
7 201 24'/% 233/4 24'%+ Va

93 8%id 8'/é 8'/4-• '%
6 4639 15% 14% 15 -“ Va
9 801 34 33*4 34 -I• '%
6 349 18'4<d17% 18
71241 24% 24'/% 24’/4
9 357 23’/a 22% 23'/a+ '%
4 809 32’/% 32'/4 32’%+ '%

823 7 6% 7
14 201 12 11% 11’%-- '%

5 372 13'/4 13'/% 13'%
28 273 29’/% 28’/% 29%+ %

4 1501 13% d12'/% 12'/4- Va
4 1698 27% 263/4 27 -• ’%.

109 15'/4 14% 15 4- '%
33 30 8% 8'/4 8'%- '%

5 3752 26’/% d25'/4 26 -• %
5 2055 18% dl7 18’%--6’%
7 897 23% 23'/% 23’%+ Va
6 126 20'/a 30'/4 20'/4-■ %

351 8'-% 8 8%
a 336 31'/4 XVa 31 -- Va
5 30 12% 12'/4 12%-- Va
7 527 17% 17'/% 17'/%- %
7 124 40% 40'% 40'%-- %

153159 41% 40 41%+ %
8 366 32’/% 32 32%- '%
8 1003 26% 25’/% 26%+ Va

30 434 21'/i 20 21’/%+!’/%
6 1105 66'/% 64'/4 66’%+ Va
7 503 18'/% 18'/% 18’%+ Va

3 10% 10% 10%
11 5 10 9’/% 9’%

5 62 29% 29’/1i 29’%- Va
20 156 7’/% 7 7'%- '%

2 7 13% 13% 13%- '%
354 1% 8% 8%

4 222 39% 39% 39%+ '%
27 374 20'/% 19% 20
6 163 40'/4 40 40'/^

11 9619 61% 59% 61'%+ '%
12 127 20% 30 20H- '/4

906 3% 3% 3%- Va
4 292 26% 25% 26’%+1
6 363 26'/4 25 26 +V%
41564 37’/% 35’% 37'%+ '%
51302 23'/Si 23% 23’/4+ '%

13 61 5% 5'% 5%- '%
15 1596 39% 39 39%

136 14</4 14 14'%+ '%
4 416 21% 21% 21'%- %

11 5 31% 31% 31%- KN
14 415 12% 12'/% 12%

42 6% d 6% 6%-
9 560 25 24’% 24% - '/b
• 2361 21% 27 28'%
6 311 5l'/% 57 57'%-1'/<i
9 569 12% dl2 12 - %

3 • 8 8 - %
1 563 10% lO'/k 10%
• 16 23% 23% 22%- ’/%
7 691 23 22'/<i 23 Hh ’/k
t 54 35% 25 35%+ %
5 533 41 40 41 - <%

1152 54% 54 54%

36'% 36'%- %
13'% ISVi 13'%- V%

8 349 52 51% 52 + <%
8 685 25% 24'% 25%+ %

43 6'% 6'% 6'%- «%
10 1555 34'%d23% 24 

30 1868 34'/a 32% 34'%+ %
6 77 17% 17% 17%+ V%
8 58 15'% 15 15%+ %
8 38 23% 23 23 - %

12 791 19'% 18% 19%+ %
9 2602 69'% 66 69'%+1%

17 2581 56% 55 S6%+ '%
27 2'% 3% 2%- %

830 é'% 5'% 6'%+ %
8 1475 20% 20'% 20<%

+ %
5 792 23'% 22'% 23'%+ %
9 302 32% 33'% 33'%

119 2 1%
24 18'% 18'% 18'%+ '%

5»54 14'% 13’% 14'%+ '%

1%- '%

MrshM 
MartM 
Masco 
MaseyF 
MasCp
Mattel ___
McDnId 11 2612 72’% 71 72’%+ %
McDnO 8 913 37% 36% 37%+1% 

6 33 27
“ 48
16 18'% 18 

357 u15

McGEd 
McGrH 12 277 
Mcint 
McLean 
Meedÿ 
AAerck

29% 27 - %
47 47 -1’%

18 - '% 
14'% 14%+ '%

5 ^7 16% 16% 16%+ %
13 2281 67% 64% 67%+2%

Ventes Haut Bat Ferm
Dresr 
duPont 
OuqLt 
EGG 
EastAir 
EsKod 
EIPNG 
ElecAs 
EmrsEl 
Emhart 
Equifx 
Ethyl 
ExCeio 
Exxon 
FMCCp 
Fairchd 
FTOERS 
FinIFed 
Firestn 
FtChrt 
FlaPL 
Fluor 
FordM 
Fruehf 
GAFCp 
GCA 
GTE 
Gn Oyn 
GenEI 
GnFood 
G Inst 
GnMot 
GPU 
GnSignl 
GnTire b 
Genst 
GaPac 
Gillette 
Goodreh 
Goodyr 
Gould 
Grace 
GtAP 
r.tvVFin 
Greyhd 
Gruman 
Gif Wst 
GulfOil 
GulfRs 
Gulton 
Halbtn 
Hanna 
Harris 
HartSM 
HeciaM 
Heinz 
HeinC 
Hercul 
Hershy 
HewiP 
Hilton 
Holiday 
Homstk 
Honwil 
Housint 
HudM 
HuntCh 
iCind 
ICN 
INAIn 
INCO 
IngerR 
infdStl 
interco 
IBM 
IntFlav 
IntHarv 
IntMin 
IntMult 
intPap 
intTT 
ipcoCp 
JohnJn 
jonLgn 
JoyMfg 
KLM 
KalSAI 
KeufBr 
Kellogg 
KerrM 
KImbCi 
Kopers 
Kroehir 
LTV 
LeeEnt 
LeviSt 
Levitz F 
Litton 
LXkhd 
Loews
Lukens 8 7 10'% I0'% 10'%+ %
MGMUA 21 515 6% 6% 6%
Mecmll 12 130 13'% 13'% 13'%- '%
Mecy 10 1273 37'% 35% 36'%- %
MdsFd 342 17'% 16% 17'%+ '%
MenvIII 13 191 10% 10'% 10%+ %
MARMid 4 827 15%d15'% 15%+ % 

9 213 31 30'% 31

5 182 87'% 86 87'%+ %

Ventes Haut Bee Ferm 
Tectoniew zlOO 48 46 46
Temag 1000 S3 52 52 h
TexCan 21166 $26'% 26 26 -
ThdCGInv 800 $18 18 16
ThomNA 8750 $18 17% 17%-
ThomNpr 100 $27Va 27% 27% 
TIntina 1500 70 70 70
Tor Dm Bk 18780 $22'% 21% 22 -
TDBk1 835 100 $13% 13% 13%' 
TDBk2 375 400 $17'% 17'% 17'%- 
TOBkC 400 $19% 19'% 19’% 
TorstarBf 350 $6 8 8
Torstar268 200 $22'% 22'% 22'% 
TotalPet 9600 $12’% 12'% 12'%- 
TotalPAp 4400 $22'% 22'% 22%- 
TradersAf z25 $6% 6% 6Va
TraderBp 6700 $13'% 13 13 -
Tr IOVa 300 $7 7 7
Trade7'%p 150 $24'% 24'% 24'%^ 
TrCan Res 27600 104 91 100

1800 $9% 9'/k 9%- 
1197 $6'% 6 6 -
2000 $73% 7% 7% ^ 

58774 $1S'% 14’% 15 -
Z4 $14Va 14% 14% 

z8S $62 62 62
z65 $70% 70% 70% 
650 $15% 15'% 15'%- 

1600 $23’% 23'% 23'%- 
Tr Alt 14 25 2200 $25'% 25'% 25%- 
TrCan PL 56325 $17'% 16’% 17'% H 
TrP2 80p z20 $20% 20% 20%

200 $46'% 46 46'%
1475 $47% 47% 47’%- 
1100 $47 46’% 46'%-
900 $51% 51 51 -

1000 115 112 115 -
423 $83% 83% 83% - 

4600 490 455 455 -
100 $153% 15% 15%^ 

TrinityRes 9700 $10'% 9% 9’%^ 
TrizecCrp 10320 $16 15 16
Turbot 123645 114 100 112 h
Turbosp 12875 110 101 110 h
■ “ 100 430 430 430

200 $5% 5% 5% H 
3198 20 15 15 -

250 270 270 270
UlsterPet 50380 110 100 110
UnCarbid 200 $9'% 9'% 9’%-
UnionGas 6901 $7'% 7'% 7'% H
UGas6pr 100 $22 22 22 -
UnAsbStos 1700 475 450 475 H
UCanso 20662 365 335 340 -

1375 $63% 6'% 63%- 
4000 16 16 16 -

59800 320 300 320 i
200 $7% 7% 7% 

1000 $9’% 9 9 -
1600 $6'% 6 6'% H

$6 6 6 
$9'% 9'% 9’%-

TrC R P 
TrnsMt 
TrnsWst 
TrAlt A 
TrAlt B 
TrAlta7'% 
TrAltalO 
TrAltal 40 
TrAltal?

TrP4 50p
TrPlsîD
TrPlstE
TrPlstF
Trpcfic
Tncentrol
Trimac
Trc 9 12

Turbo 83% 
Turbo 10'% 
Turbo wf 
TwinRBf

UKeno 
UnReefP 
U Siscoe 
UnWburn 
VS Serv 
VerstI Af 
VerstlCIB 21700 
VerstICorp 300
Verstlwf2 600 420
VulcanIndlISSO $5%495 5'% H
Wafrbordf 600 300 275 300
Waiax 1 86 200 $173% 173% 173/4
Walker R 22496 $16 15% 16
Walker9 ISO $21 21 21 -
Watker7'% 14514 $16'% 16 16'%-
Wa1ker9'% 2600 $17’% 17% 17’%
Wlkrl4 16 2450 $25'% 25% 25'% H
Walkerw 520 185 175 175 -
Wardair 7050 255 250 250 -
Warren 10235 65 60 60 -

3000 47 42 42 -
100 $17'% 17'% 17'%

6300 $9'% 8’% 9 -
11260 $12'% 12 12
4000 65 60 65

200 110 110

Wnntn 
Weldwod 
Wstburne 
WcoastT 
Westfort 
Wesgroth 
Westmin 48635 $6Va 6% 6'%-
Westminp 2500 $173% i7s^ 17^^-
Weston 100 $27% 27% 27%-
Wharf 1000 65 65 65 -
WhimCrek 1000 36 30 30 -
WhitePA zlO $10’% 10'% 10'%
WhonokAf 2000 370 325 325 -
Wilanour 
Willroy 
Woodwd A 
YkBear

BBCRun

500 51 51 51
4800 410 400 410 H
1300 $10>% 10'% I0'%- 
4740 $7'% 7'% 7’% -
PartnershipUnits 

Trust Units
1940 $7 6% 7 H

Ventât Heut Bee Farm Ch.

Mid Ros
MMM
MPaceSz
Mitel
Mobil
MoblH
Mhwk D
Monsan
Motrola
NCR
NLInd
NVF
NabscB
NatCan
NatDIst
NatGyp
NSemi
NSvcIn
NatlSti
Natom
Newmt
NiaMP
NorTi
Nthgate
Nwst Air
NwstEn
Nor Sim
Occ Pet
OhioEd
OlinCp
OutbM
Owen Cn
PacGE
PacLtg
PanAm
PanhEC
Pargas
Penney
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpD
PhilaEI
PhilMr
Phil Pet
Pilsbry
Pitney B
Pittn
Polarid
Pndros
Portée
PortGE
ProctG
PSvEG
QuakO
RCA
RaisPur
Raymd I
ReichC
Revere
Revlon
Rexnrd
Reynin
ReyMtl
RchVck
RiteA
Rockwl
Ronson
RC Cos
RoylD
SCM
Sateway
StRegP
SchrPlo
Scott P
SeaCont
Seatst
Seagrm
Sears
Sedeo
Shell Oil
ShellT
Shrwin
Signal
Singer
SmkB

13 197 :205 200'% ;201 -•4'%
7 35 12% 12'% 123/4+ Va
9 1575 52'% 51'% 52'%+ '%
4 206 55% 543/4 55 -- %

935 163/4 15% 16%- %
4 3918 213/4 21'/4 21%

56 2’% 23/4 23/4
10 441 11% 11'/4 11%-■ '%
6 1968 59 57’% 58%+ %

12 1996 61'/4 60 61'/4 +■ '%
7 2765 51'% 49'% 51'%+• '%
4 2193 18% 17% 18%

44 108 13/4 1% 1%
8 739 34'% 34'/4 34%-■ '%
6 10 15’% 15% 15%-• Va
5 515 20'% 19’% 20
9 263 18 17% 17’% +■ '%

1462 20% 19'% 20%+ ’%
6 27 24'% 23’% 23’%-• Va
9 136 14'% 14% 14'/a
4 622 16'% 16'/4 16’%+■ '%

131046 30% 29% 30 -• '%
5 390 13% 13'/4 13'/4

38 1063 36'% 35'% 35'%-■ %
71 3 2’% 2’%

2151281 28 27 28 +■ ’%
4 67 15’% 15% 15%-• '%
6 1321 18'% 17% 18
3 1372 17’% (jl7% 17%-■ Va
6 564 12% 12% 12%+■ '%
5 90 18'% 18'% 18'%
7 310 243/4 24 24%+• Va

17 111 16'/4 16 16'/4+■ ’%
6 1130 23% 23% 23'%+• '%
6 112 2S'/4 24% 24’%-• %

449 3% 3'/4 3'/4
3 715 22'% d22 22'%- Va
5 13 14'/4 14 14
7 1530 37% 35% 36%-• %
6 799 32'% 31 32’%+■ %
5 175 8% 8'/4 8%

10 1596 38'% 37'% 38'%+ %
17 2506 53'/4 52'% 53'/4
57 1655 22'/4 21% 22'/4+■ Va
6 522 13% 13'% 13%-• '%
9 1295 49% 48'% 49%+ ’%
6 2624 30% 29% 29’%-- %
6 338 37’% 36’% 37’%-• %
8 452 31% 31 31%+ %

14 1065 15% 14% 15’/4+ %
24 217 17% 17 17'%-• '%

9 580 18% 17’% 18'%+• Va
6 7 10’% 10% 10%-• %
4 298 12% 12'% 12%-■ '%
9 791 023/4 81% 02%+ '%
7 1697 19'% 19'% 19%
7 461 39'% 38% 39'%+ '%
9 3318 17'% 15’% 17%+ %
8 1690 I3'/4 13 13 -■ Va
4 196 10’% 10% 10’%-• ’%
6 21 10'% 10'% 10'%+ ’/4

27 8’% 8% 83A-' '%
7 668 26'/4 25% 26'/4+ Va

10 66 9’% 9% 93/4+ ’%
6 2032 43’% d42% 43’%-- Va
6 380 20’% 19’% 20'%+ ’%
7 271 22’% 22% 22%+ '/4

11 470 31’% 31 31'/4-• %
8 911 31% 30'% 31%

2'%

7 459 22 
6 478 17%

TaftBd 
Tandy 
Tndycft 17 37 11
Tcheir 
Tektrn
Teidyne 
Telex 
Tenntco 
Texaco
TxOGas 10 3751 24'% 23 24'%
Textron 5 241 18% 18'% 18%-
Thlokl 
Tigerin 
Timel 
Timkn 
Trane 
TWCp 
TWept 2 
Transm 
Transco 
Transen 
Tranwy I 
Tricon 
Trico 
UAL
UNCRe 26 
UnCarb 
UOIICal 
UnPac 
UnBrnd 
USGypt 
USSttei 
UnTech 
Upjohn 
Valero 
Vorned 
Wainoc 
WkHRs 
WrnCm 
WarnL 
WstetT 
WnAIr 
W Union 
VVestgE 
Weyhsr 
Wheel F 
WhtiPit 
White

10 137 31 
148 7'%

30% 31 
7'% 7'%

6 169 28 
4 26 14

winnbg 24 533 
WItco * “ 
Womet 
Wolwth

ceiaicejüM

5 2'% 2'%
9 243 18% 17’% 18'%+ %
4 925 31'% 30'% 31’%
6 161 22'% 21% 22
7 527u31’% 31% 313m+ %
5 367 22 21 21'%- %
9 320 2SVa 28% 28%- Va
5 443 14’% 14'% 14’%- Va
4 26 22'% 21% 22 - ’%
3 666 16’'lBd15’% 16%- Va
4 520 45% 45'% 4SVa- '% 
9 8612 18’% 16% 16'%- '%
5 235 28'% 27’% 28 -1
6 730 34’% 33’% 34'%

1 26'% 26'^a 26'%- %
21% 22 - '%
17 17'%+ '%

39 236 12'% 12'% 12'%+ ’%
12 1673 63'% 60% 63 +1'% 

SnapOnT 11 164 22'% 21’% 22'%- Va
SonyCp 10 9084 12VAdll'% 11’%- %
“ “ 6 1809 30'% 29% 30 + '%
South Co 71014 12'% 12% 12'%+'% 
SouPac 5 443 29% 29'% 29'%- '%

8 2582 32’% 32% 32'%- ’%
4 630 31% 21'% 21%

14 1269 35% 34% 3S%+ %
5 2858 28'%d26’% 28
6 3650 39 37'% 38%- %
4 2935 29'%d28'%

Soutind 
Sperry 
Squibb 
StOilCI 
StOind 
StdOOh
SteriDg 10 276 21'% 20% 21'%+ %
StwWr 9 212 22% 22 22'%+ '%
StorTec 8 1594 21 19% 20’%+ ’%
SunCo 4 600 32% 32'% 32%
SunMn 384 6'% 6'% 6'%
Syntex 10 3067 37'% 35'% 36’%- %
TRECp 15 52 15 14% 14’%+ '%
TRW 8 215 49% 48’% 49%+l

8 174 31’% 31% 31’%+ % 
14 5025 29 27'% 29 +1'% 

10’% 11 + •%
4 12 10'% 10'% 10’%

12 355 S1’% SO'% 51’%+ Va
5 2359 101% 97'% 100’% + 1'%
9 598 8'% 7% 8'%+ '%
4 992 24% 23% 24 - %
4 16507 28'% 28'% 28%- <%

13 544 28'% 27% 38 - ’%
6 99 a'%d46% 46’%-!'%
9 638 33% 33 33'%- %

843 19% 19'% 19’%+ <%
7. 14'% 14 14'%

6 712 18'%d18'% 18'%- %
5 101 36 25% 26 + '%

24 3% 3'% 3'%- '%
S 14 30'% 20 30 - W

60 18'% 18 18'%- <%
S 169 6%d 6'% 6%+ '%

627 18'% 17'% 18'%+ H
21 5 4% 4%- '%

5 948 43 41% 43 +1
7 2571 30% 29'% »%- '%
8 2076 31%d30'/A 31H+ W

40 1 7% 7% 7%- '%
8 58 28<% 37% 28 + Vk
3 896 18'% 18'% 18'%+ '%
4 607 37% 36% 37%
7 1186 39'%d38 39'%+ ’%

4 426 16 15'% 16 + '%
107 14'% 14'% 14<%+ %
289 7% 7% 7%+ %

141 12'% 13'% 13'%+ %
13 3707 46% 44 46'%+?%
Il 831 30'% 19% 20'%+ %

I 9'% 9’% 9'%- '%
237 5% S'% 5<%- %

8 7329 2I'% 28 2I'%+ %
51066 26% 25'% H'%+ %
15 1142 23% 22% 23%- '%

27% 27%
13% 14

7 H 24% 24% 24%- '%
5% 5% 5%

20% 20% 20%- '%

Xerox

5 SI
14 131 25% 34% 25'%- % 
8 193 18% 17% 1l%- % 
5 1775 31'% 30'% 31%+ %

ZenithR 39 267 11% 10% 11%+ %
Merr Lyn $244$ 35’%d33% 24%+ % Zurnin S 78 20'% 16% 20

Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Bk Mtl 
Bk m\ 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl

Mofi nriK Vol 
Fb 20 P 
Fb 22'%p 
Fb 25 
Ag 20 
Ag 20 P 
Ag 22'/%
Ag 22'%p 
Ag 25 
Ag 25 P 
Mv 20 P 
Nv 22'%
Nv 22'%p 
Nv 25 P 

Alt Enr Sp 12'%p 
Alt Enr Sp 15 p 
Alt Enr De 12'/ap 
Bell Can Fb 15 
Bell Can Fb 17'% 
Bell Can Fb 17'%p 
Bell Can Ag 15 
Bell Can Ag 17'% 
Bell Can Ag 17'%p 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Ag 20 p 
Bell Can Nv 17'% 
Bell Can Nv 17'/ap 
Bell Can Nv 20 
Bell Can Nv 20 p 
Bk Mtl Fb 17'%

Ag 17'/ap 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 25 p 
Nv 17'/j 
Nv 17'%p 
Nv 20 
Nv 20 p 

Bow Val Ja 12'%p 
Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 15 p 
Bow Val Jy 12'/a 
Bow Val Jy 12'/ap 
Bow Val Jy 15 
Bow Val Jy 15 p 
Bow Val Jy 17’%p 
Bow Val Oc 10 p 
Bow Val Oc 12'% 
Bow Val Oc 12'/ap 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 15 p 
Bow Val Oc 17'%p 
BP Can Ja 20 
BP Can Ja 22'%
BP Can Ja 25 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
Brsen A Ag 12'/3 
Brsen A Ag 20 p 
Brsen A Nv 15 p 
C Im B Mr 15 p 
C Im B Mr 17’%p 
C Im B Mr 20 p 
C Im B Sp 15 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Oc 15 
C Im B Oc 17'%
C Im B Oc 17'%p 
C Im B Oc 20 
C Im B Oc 20 p 
CanP E Ag 12'% 
CanP E Nv 12'% 
CanP Ê Nv 15 p 
CBth A Ja 15 
Cmnc Sp 40 p 

Oc 32'%
De 32'/ap 
Oc 35 
Oc 35 p 
Oc 40 p 
Oc 50 p 
Fb 25 
Fb 27'%
Fb 27'%p 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27'/a 
Ag 27'/ap 
Ag 30 p 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 30 p 
Mr 12'%
Mr l?'%p 
Mr 15 p

27'% 
30 p 
35
22’%
22’%p
27'%p 
30 p 
35 
20
22’%
22'%p
25
25 p
27'%
27'%p
30
32'%

15 p
17'%
17'/3P
20 p 
22'%p

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis

Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I Pipe
l-City
l-City
inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A
lOil A
(Oil A
(Oil A

Oc 12'% 
Oc 12'%p 
Oc 15 p 
Oc 17'% 
Oc 17'/3P 
Fb 15 
Fb 15 p 
Ag 10 
Ag 12'% 
Ag 12'/2P 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17’% 
Ag 17'/ap 
Nv 12'% 
Nv 12’%p 
Nv 15 
Nv 17'% 
Nv 17'/ap 
Ag 45 
Ja 5 
Ja 5 p 
Ja 7’% 
Jy 5 
Oc 5 
Oc 5 p 
Oc 7'% 
Oc 10 
Nv 17'% 
Mr 10 p 
Sp 10 
Fb 12’%p 
Ag 10 
Ag 10 p 
Ag 12’/ap 
Ag 15 p 
Ag 17’% 
Nv 10 
Nv 10 p 
Nv 12'%p 
Fb 20 p 
Fb 22'% 
Fb 35 p 
Ag 22'%

C ouv. Farm Titra 
57 127 125 $23'%
30 170 $2'/4$23'/4 
27 79 110 $23*^4
26 740 $3'% $23'/4 
21 734 30 $23'/4

3 2267 125 $23'/4
12 1842 80 $23'/4
7 1168 35 $23'/4

10 768 $2^$23'/4
4 424 95 $23'/4

99 349 195 $23'% 
70 372 175 $23'/4
3 233 $3'/4S23'/4
5 420 150 $11%
5 17 $3%$11%

10 110190 $11% 
10 24 $2’/9$17'/e
19 140 90 $l7'/e
2 40 100 $17'/b
5 165 $2V4$17'/%

20 238 50 $17'/1b
20 48 60 $17'/%
64 2947 5 $17'/%
13 151 $J3/4$17'/i
10 348 80 $17'/%
25 73 75 $17'/%
14 4123 25 $17'/8
10 68 $2’/% $17'/%
20 126 130 $17
15 98 110 $17
4 1832 10 $17
9 1024 $2’/% $17
2 4 $7'%$17

10 119100 $17
13 186 130 $17
47 1542 25 $17
33 633 $3 $17
26 35 105 $14

5 196 175 $14
21 55 $2'/4$14
16 572 160 $14
19 767 10 $14
SO 2255 20 $14

302 1829 95 $14 
7 430 $3% $14

20 100 30 $14 
5 422 $2'% $14

21 290 95 $14 
173 1744100 $14
72 714 $2 $14
14 156 $3'/a$14
3 23 $4'% $22%

10 19 $3 $22%
33 64 $2'/i8$22%
55 128 165 $22%

1 8 $8% $22% 
1 248 40 $22% 

53 305 70 
3 231 125 

10 51 $6
3 109 $6 
5 1441 5

$22% 
$22% 
$22% 
$22% 
$22% 

41 $3'%$22% 
118 $2% $22% 
204 $3 $22% 
156 150 $22% 
207 $3Va$22% 
328 80 $22% 
109 $6'%$22% 
347 55 $22%
82 30 $22% 
38 90 $12% 
11 $7'%$12% 
82 $3 $12% 
10100 $17
50 $2 $17
10 $3% $17
11 $2 $17 
21 60 $17 

179 75 $17 
244 150 $17 
214 $3'/a$17 
177 $6'% $17

5 $2% $17 
134'00 $17

$17
$17
$17
$l3'/a
$13'/8

146 190 
30 99 60
16 98 $4

2 556 105
4 263 150

20 471 $2'/a$l3'/e 
2 34 75 $14'/a
2 359 $6 $34

70 96 $4% $34
70 145 $2'/a$34 
10 56 $3 $34
2 99 $3% $34

10 166 $6% $34
50 11 $15’/» $34

1 63 $3'/% $25%
11 67 160 $25%

1 43 $3% $25%
29 1744 115 $25%

199 1644 100 $25% 
7 1192 40 $25% 

98 983 $2'%$25%
5 195 $4% $25% 

93 468 $2’/8$25%
6 373 $2 $25%

16 92 $5% $25%
5 16175 $12'/8
2 33 $2 $12'/k
3 3 $3'/a$12'/lB

17 251 100 $12'.^
6 247 125 $12'/1i

22 44 $2’/1b$12^
2 55 75 $12'/8

13 22B125 $l2'/k 
16 65 $2'/B$12'/k

1 125 $3%$12'/k 
57 1136 165 $5%
12 805 100 $5%
57 1219 85 $5%
20 624 $2'/a $5% 
22 390 40 $5%
25 101 $4% $5%

22 $7'/4 $5% 
45 180 $5%

5 $5%
$2% $5%

$5%
$5%
$5%
$5%
$5%
$5%
$5%
$5%

15 4987 
13 931 
60 6654 
30 3656 1

1 2281 1 
30 129 55 
50 279 20 

184 2064 120 
72 1142 75 

262 4289 55 
44 806 $2% $5% 
12 3003 25 $5%
3 285 $4% $5% 
1 1 $7'/4 $5%

10 68 $4% $15%
5 8 175 $15%
3 10 $3% $15%
5 40 $4'/4$15%
1 80100 $7’/%
2 20 $3
6 41 65

30 67 175
1 217 5 

99 70

$7’/18
$7’/k

$1(P/4
$10%
$10%

78 $2'/4$t0% 
106 $4'4 $10^/4 
124 5 $10%

17 $6% $10^4 
175 165 $13% 
75 $2% $13% 

380 $3% $13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%

12 2083 160 
95 1521 40 

121 6322 40 
412 2477 160

15 2358 10 
18 110 $4
3 1014 $2'^4$13%

16 334 105 $13% 
105 1704 105 $13%

6 574 45 $13%
3 86 $3% $13%
1 146 $3% $48

15 89 110 $5
1 8 60 $5

11 237 35 $5
64 418 25 $5
55 204 80 $5
72 115 55 $5
IS 1389 25 $5
95 686 5 $5

5 139 40 $16’'k
4 14165 $9'/i

70 1322 20
5 

10
7

25 
42
3 

60 
112

17 
10
13

lOil A 
lOii A 
lOil A 
lOil A 
lOii A 
lOil A 
lOil A 
lOil A

Molt Prix Vol. C.ouv. Farm. Titra 
Ag 23'/ap 109 917 60 $22%
Ag 25 
Ag 35 p 
Ag 27'/ap 
Nv 20 p 
Nv 22'/a 
Nv 22'/7Q 
Nv 25 

Labat A Ja 25 
MB Ltd Ag 20 p 
MB Ltd Ag 22'/ap 
MB Ltd Nv 20 
MB Ltd Nv 20 p
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mite)
Mitel
Mitel
Mitel
Moore
Moore

Mr 17'/ap 
Mr 20 
Mr 22'/a 

Sp 15 p 
Sp 17’/a 
Sp 17'/ap 
Sp 20 
Sp 20 p 
Sp 22'/a 
Sp 22'/ap 
Sp 25 
Sp 25 p 
Sp 27'/a 
Sp 27'/2p 
Sp 30 
Sp 32'/a 
DC 15 p 
DC 17'/2 
Dc 20 
DC 20 p 
Dc 22'/2 
Dc 22'/3P 
Dc 25 
Dc 25 p 
Fb 35 
Ag 35

n 1614 35 122% 
52 670 S2'/4S22%

1 5 $4% $22%
4 204 40 $22% 

103 170 $2 $22%
6 251 125 $23%
5 281 90 $22%
6 151 85 $24'/k
3 257 $3</«S16%
4 41 $S'/k$16%

10 128 45 $16% 
10 191 U $16% 
40 53 185 $21
44 120 $5 $21

38 $3% $21

Moore Ag 35 
Moore Nv 35 
Nor Tel Ja 50 
Nor Tel Ja 50 
Nor Tel Jy 50 
Nor Tel Oc 50 
Noran Fb 10

10 446 SO $21
25 1188 $4% $21

166 1950 105 $21
215 1960 $3 $21

68 2025 170 $31
196 946 180 $21
68 484 $3'%$21
n 510110 $21
30 228 $5'%$21
25 279 30 $2110 122 $6% $211 147 25 $217 334 10 $21
13 98 100 $21

5 294 $5% $21
5 345 $33/4 121

18 538 $2% $21
6 183 $2’%$21

13 214 $3’/a$212 141 185 $213 423 $5% $21
4 42 $234 $35'%10 731 no $35'%20 398 80 $35'%

Fb 12'/a 
Fb 12'/ap 
Fb 15 p 
Fb 17'/3P 
Ag 10 
Ag 10 p 
Ag 12'/a 
Ag 12'/ap 
Ag 15 p 
Nv 10 p 
Nv 12'/a 
Nv 12'/ap 
Nv 15 p 
Nv 17'/ap 
Ag 25 p 
Nv 25 p 

Nva A f Fb 5 
Nva A f Fb 7'/a 
Nva A f Ag 5 
Nva A f Ag 7'/ap 
Nva A f Nv 7'/a 
Nva A f Nv 7'/ap 
Place'’ Sp 12'/a

Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noren
Noren

Placer
Placer
Placer
Placer

5 115 170 $35'/k
7 26 $3'/a $45%
7 28 $S'/a $45%
6 77 $4'/4$45%
7 138 $5'/% $45%
6 30 115 $11%
3 120 175 $11%

44 377 $2'/a$11% 
13 236 $4 $11%
2 26 $6'/k$11%

16 160 185 $11%
94 139 45 $11%
53 626 60 $11%

188 499 150 $11%
120 561 $3%$11% 

11 156 70 $11% 
40 444 110 $11%
21 579 $2'/4$11%
22 266 $3% $11%
5 90 $6 $11%

20 355 110
3 64 165
1 90115

20 435 25 
10 480 70 
10 106 $2 
40 1595 10 
3 221 $2% $5'/^ 

100 563 75 %}V/2

$25
$25

$5'/a
$5'/a
$5'/^

$5'/a

Sp 12Vap 120 701 145
Dc 12'/a 
Dc 12'/ap 
Dc 15

Powr f Fb 7'/a 
Powr f Nv 10

$11'/a 
$11’/5 
$11’/I 
$11'/k

28 $2'/i $8%
49 65 $8%

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

'/ap

Ja 
Ja
Ja 
Jy 
Jy 
Oc 
Oc 
Oc 
Oc
Oc 10 

Roy Bk Ja 17'/a 
Roy Bk Ja 20 
Roy Bk Ja 20 p 
Roy Bk Ja 22'/a 
Roy Bk Jy 20 p 
Roy Bk Jy 25 p 
Roy Bk Oc 17'/a 
Roy Bk Oc 20 
Roy Bk Oc 20 p 
Roy Bk Oc 22'/3 
Roy Bk Oc 25 p 
Segrm Ja 60 p 
Segrm ja 65 p 
Segrm Jy 60 
Segrm Jy 60 p 
Segrm Oc 55 
Segrm Oc.55 p 
Segrm Oc 60

41 110
10 254 190
30 30 40
10 
5

11 81185
1 212 70 $6
2 83 190 $6

10 303 100 $6
4 321 ISO $6

47 607 150 $6
7 168 35 $6

63 2731 50 $6
4 292 175 $6
2 1047 20 $6
4 17 $2 $18'/4

68 904 100 $18'/4
3 145 $2</4$18'/4

35 220 35 $18'/4
79 88 150 $18'/4
5 3 S6%$18'/4
5 49 175 $18'/4

12 103 85 $1B'/4
15 177 $2 $18'/4
20 245 30 Sie'/4

S 38 $7'/b$16'/4 
2 202 $3'/a$58’/V
2 64 %6'/3 $58%

115 1401 25 iSe’/li 
210 1272 155 $58’/^
10 69 $6 $58’/%

3 142 160 $58’/% 
91 1212 $2% $58’/% 
19 1069 $2%$S8’/8

1 270 70 $58’/%
30 363 $6'/% $58’/% 
50 299 20 $16%

5 66 1
10 30 30
5 38 110
3 627 10
4 13 $6

15 15 $2'/%$16'/4
10 10 70 $16'/4
3 125 180 $16'/4
4 154 $3'/%$16'/4

53 307 100 $22
99 334 125 $22
to 120 $3% $23
\ 300 t2%$12'/%

$16%
$16'/4
$16'/4
$16'/4
$16</4

100 $2'/4$11 
587 135 $11 
574 35 $11 
728 160 $11 
269 $3’/% $11 
649 5 $11
615180 $11 
598 95 $11 
507 $2'/4$1I 

IS 80 $22% 
51 $2'/a$22%

2 19 $3'/% $22%
46 1323 110 $22%

Segrm Oc 60 
Segrm Oc 65 
Segrm Oc 65 p 
Shell C Ag 15 p 
Shell C Ag 22'/a 
Stico A Fb 20 
Stico A Ag 17‘/ap 
StIco A Ag 20 
Stico A Ag 22'/ap 
Stico A Nv 15 
Stico A Nv 15 p 
Stico A Nv 17'/ap 
Stico A Nv 20 p 
T-D Bk Sp 22’/a 
T-D Bk Sp 22'/ap 
T-D Bk Oc 25 p 
Total P Jy 10 
Total P Jy 12'/a 20 844 55 $12'/%
Total P Jy 12'/ap 5 230 35 $12'/%
Total P Oc 12’/a 50 1675 180 $12'/a
Total P Oc 12'/ap 4 344 150 $12'/%
Total P Oc 15 35 922 90 $12'/j
Total P Oc 15 p 5 45 $3 $12'/%
Total P Oc 17'/a 1 248 35 $12'/%
TrC PL Ag 20 125 680 20 $17'/4
Tx Can Sp 25 58 159 $2% $26
Tx Can Sp 25 p 68 136 483 126 
Weaaaca4u8 310 $16 
WIkr R Sp 12'/a 2 71 $3V4$16
WIkr R Sp 17'/2D 10 324 $2

Options sur l’or
(Prix en devises amèricaioesl

SAriaa
AugaoO 
Nov300 
Nov 300p 
Feb300 
FebaOOp 
Aug 325 
Aug 325p 
Nov 325 
Nov 32Sp 
Feb32S 
Feb325D 
Aug 350 
Aug 350p 
Nov 350 
Nov 350p 
Feb350 
Feb 350 
Aug 375p 
Nov 375 
Nov 400

Sériai
Aug JOUp
Aug375
Nov375p
Aug400
Aug400p
Nov400p
Aug425
Aug42Sp

Int. an
Voi. court Haut Baa

30 42 28 00 22 00
3 611 41 00 41 00

46 368 14 00 900
20 3 46 00 46 00

1 62 15 00 15 00
57 128 900 900

2 242 20 00 20 00
3 39 22 00 22 00

15 1109 25 00 22 00
20 2 32 00 32 00

1 49 30 00 30 00
21 520 400 200

3 744 36 00 36 00
30 373 1700 13 00

1 397 33 00 33 00
157 1883 25 00 22 00
101 202 38 00 36 00

1 14 64 00 64 00
31 219 10 00 800
6R 270 500 300
Non trantIgéM 

Int. on
BaaVol. court Haut

161 600
177 200

1001 55 00
298 1 00

1 80 00
2 79 00

889 50
3 104 00

Farm. 
28 00 
41 00 
11 00 
46 00 
15.00 
900 

20 00 
22 00 
23 00 
32 00 
30 00 
400 

36 00 
1700 
3J00 
25 00 
36 00 
64 00 
10 00 
500

Farm. 
4 ÜO 

1 50 
51 00 

50 
75 00 
75 00 

000 
100 00

Les affaires étaient modérées, 
hier dans le marrhé canadien des 
obligations

Les court et moyen termes 
étaient inchangés Le long terme, 
les obligations des provinces et des 
sociétés, ont gagné un quart de 
point

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 16 25% Les 
bons du trésor à trois mois rappor­
taient 16 25'’- au lieu de 16 3.1 la se­
maine dernière, et ceux à six mois 
16 74'"- au lieu de 16 82

lté]IIC»AlilliiaiK!

Inttitutt 
Mambars 

AGP Group 
Amer Grwth 9 73 
Cdn Gas Egy 4 71 
Cdn Sec Gth 8 96 
Cdn Trusteed 3 65 
Corp Invest 6 20 
Corp Inv Stk 2 96 
Grwth Eqty 3 46 
Japan 4 49 '
nMMF 15 58 10 00 
Option Equity 4 27 
Special 5 IS 

Belton Tremblay 
Cda Cumul 8 77 
incomt Fnd 8 9i 
Internatnl 11 27 
MnyFnd 15 38 1 00 
PId Rosourci 7 50 
Taurus 16 34 

Cilvin Bullock Gr 
Acrofund 131
Banner Fund S 13 
CIF 454
CIF Income 8 44 i 

Central Group I 
yCam Grwth 5 57 
yCompound 9 63, 
yOlvIdend 10 22 I 
yFund 4000 4 98 i 
yinti Energy 2X 
yinti Grwth 613 
yIntI Income 3 76 
yNat Res Gth S 38 
yNorthn Eay 4 27 
yRevtnue<jth4 07 
yUniveit 5 63

eSA Mgmt Or 
Goldtund 2 85
Goidtrust 316

Centod Group 
Dolphin Eqty 4 31 
yOolphln Mtg 4 81 

Cundiil Group 
ySecurity 7 X
Value 7 31

Dynamic Group 
ynOyn Amer 5 87 
ynDyn Fund 10 34 

^nDyn Incom 4 68 
Baton Bay Group 
Commwith 519

Dividend 411 
Growth 6 86 
Income 3 06 
Internatnl 6 87 
Mortgage 9 57 
Viking 6 93 

Guaranty Trust Gr 
yninv Equity 10 74 
yninv income3.71 
ynMortgage 10 00 

Guardian Group 
Enterprise 84 
Grouped Inc 4 74 
Gwth Fund 23 74 
North Amer 6 06 
Mutual Acu 3 91 
STMny 14 77 10 03 
World Equity 4 67 

Investors Group 
y Bond 5 59 
yOlvidend 5 74 
yGrowth 5 58 
yinternefni 9 12 
yJapan 12 69 
yMortgage 4 54 
yMutuai 5 01 
yProvIdt Stk 6 47 
yRetIremnt 9 11 

ynJonesHewrd3 24 
Managed Gth 5 00 
Montreal Trust Gr 
ynEquIty 1716 
yn Income 6 40 
ynlnternatl 10 77 
ynMortgege 9 46 

Principal Or 
yColltctIvt 11 15 
yGrowth 4 59 
yVtnture 6 99 
y Bond 2 35

Prudential Gr 
Growth 5 35 
Income 419 

vSasK Dev Fd 3 74 
Sterling Croup 
Equity 4 77 
yMortgage 4 75 

Templeton Gth 7 28 
Trimark Croup 
Trimark 5 05 
Trimark Cdn 4 04 

United Bond Share 
RoyFund 6 93

RoyFnd Inc 4 281 
Universal Group 
American 6 49 ;
Equity 13 211
Income 3 24)
Japan 4 41 '
Resource 4 04

Non<Memt>ers 
ynAltamira Fd 5 69 
Assoc Inv 6 47 
Beaucanagx 4 83 
Canagex Gr 
yHypotheq 9 47
yObligatns 7 38

yCapItal Gth 5 28 i
nCapstone 4 44
Co<m Trust Gr 
ynCT Mutual 14 19
ynGrowth 5 93
ynincome 7 61
ynLandmk 11.53 

Desjardins Gr 
yActlons 10 09
yHypotheq 4 02
yinternatnl 1140 
yObligatns 3.65 
yQuebgc 5 91
nySptC 8 58

Dixon, Krog Gr 
D K Trust 9 02
D K Inti 12.33 
Heritage 3 91

yDomoquity 10.14 
yDomlnCompll.52 
ExKutv Inti 89 
nFst Cdn Mtg 9 92 
nFIscon Fund 4.93 
Harvard 9 85
Industrial Gr 
Indust Amtr 3.44 
Indust Olv 4 50
indust Eq 7.74 
Indust Gwth 5 40 
Indust incomté 56 
Indust Pens Z14 

Mack Eqty 123 
Mack Mtg Inc 94 
yMarltime Eq 3.25 
Marlborough 6 37
yMD Growth 4 96
nNatrutco 16 31
NW Group 
yCanodian 3 67

yEquity 8 78 
Pomoorton Or 
nPacific Oiv 5.10 
nPaciflc Ret 4.31 
nPacific US 4 36 

PHN Group 
yBond 6 91
yCanadlan 6 28 
yDlv Income 8 93 
Fund 18 02
yPooled 32 51 
nyRRSP 16 25 

PMF Managmnt 
nPension Mu 7 99 
nXanadu Fd 6 04 

Prêt ft Revenu Gr 
yAmerican 13.y 
yCanadlon 510 
yFonds H 4 56 
yRttraItt 910 

Syncrovtst 5 « 
yTradtx 3 70 
Trans-CPhida Gr 

A 3W
B 57 90
C 10.78

United Group 
Accumula 5.34 
Accumule P 51f 
Amerlcon 2.67 
Cont Mortg 5.08 
Horizon 3.73 
Security 3.71 
Venture 5.18 
Venture Ret 5.65 

nyWaitelne 31.86 
Western Gwth 3 19 

U.S. Funds 
(Not Avelleble 

In Cenade) 
Dreyfus
ylnc UJ
yinttrnetnl W.jJ 

Fid Trend 23 92 
Keystone Gr 
Cus K-2 5 39
Cus S*1
Cw» S-4 4 53

Lex Rsrch 13.20 
Menhetn
One Wm St 14 31 
Oppenhmr 6.x 
Putnem 9 52
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Saint-Malo de nos racines
IL fallait répondre à une 

exigence. La belle histoire: 
«Il était une fois». Mais en­

suite? Mais avant? Aller tou~ 
cher du doigt les racines. Aller 
voir où tout cela avait com­
mencé pour nous, l’utopie de 
la francité en terre nord- 
américaiae, ce Québec qui, 
dans l'esprit d'un explorateur 
nommé Jacques Cartier, s’é­
tait d'abord appelé le Canada.

Je prends le train corail 
Paris/Saint-Malo à la gare 
Montparnasse 

Je vois défiler des terres 
verdoyantes qui ressemblaient 
à celles du Bas-du-Fleuve. Des 
potagers bien alignés et de 
vastes champs fleuris d’ajoncs 
et de genêts. Trop familier 
pour être vrai. L’arrière-pays 
austère, peu peuplé, s’étale à 
mesure que l’on s'éloigne de 
la métropole. Chartres, Laval, 
Rennes, Dol. quelques autres 
arrêts, et Saint-Malo enfin à 
midi et demi, jour de la Pente­
côte. Jour pluvieux Une mer 
grise borde le Sillon où l’on 
roule en direction de la ville 
«intra muros».

Nous traversons les portes 
fermant les remparts de gra­
nit. et sommes tout de suite 
sur la place Chateaubriand 
bordée de cafés où je trouve 
une chambre par miracle. Les 
Parisiens profitent du congé 
pour venir prendre un bol 
d’air pur — l’air de Gaspé en 
avance d’un mois —, et les 
touristes affluent déjà d’Alle­
magne. d’Angleterre, des 
USA. Des gens bien, peu de 
gens in. des modestes, des rê­
veuses. des barbus. Dans quel­
ques semaines, ils seront 
150.000 à battre les pavés de 
l’ancienne cité corsaire qui se 
replie, en hiver, sur ses 40,000 
habitants

Au Mont-Saint-Michel, tout 
près, ça coûte les yeux de la 
tête, presque autant que sur la 
Côte-d’Azur. Ici. entre $10 et 
$30. on trouve non seulement 
une chambre simple mais par­
fois même une demi-pension 
dans un excellent hôtel de^x 
étoiles situé à quelques 
pas de la mer. La soupe de 
poisson ne court pas les rues, 
et l’on risque d'avoir plutôt du 
boeuf que des fruits de mer au 
menu si les Américains sont 
en majorité à son hôtel Mais 
le lunch du midi coûte quel­
ques dollars si l’on va au café

**«*■)»< i w*
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Saint-Malo «beau port de mer» où les beaux immeubles de la vieille cité entourent la rade de plaisance.

par
Madeleine Ouellette-Michalska

du coin servant le «fast food»: 
croque-monsieur, hot dog, 
quiche lorraine ou sandwich 
Cela sans faire des extravagan­
ces. c'est-à-dire en buvant un 
café ou un quart de rouge 
comme tout le monde au lieu 
de commander le thé, l’infu­
sion. le lait ou le jus de fruit 
dont on a parfois envie.

Dans cette ville minuscule 
où l’on a l’impression d’arpen­
ter les mêmes rues, de traver­
ser les mêmes portes, de ren­
contrer les mêmes gens et de 
lorgner les mêmes vitrines, on 
procède par foulées qui con­
duisent du centre à la mer et 
nous ramènent de la mer au 
centre L’art de rêver s'égrène 
aux fenêtres, rideaux tirés

après 20 heures, même quand 
le soleil flambe encore là-haut

Eour une bonne heure de plus.
e soir, je trouve fermés la 

plupart des discothèques: 
bars: dancings - quel mot sau­
grenu en cette ville! — réper­
toriés dans les guides touristi­
ques. Et le casino et ses jeux 
de boules semble à peine fré­
quenté. Dinard, la ville con­
currente voisine, toute lu­
mière et musique, bâtie sur du 
moderne, draine les affamés 
de roulette, de baccara et de 
black-jack

Qu’importe. À l’aube, per­
sonne ne ratera l’envol des 
mouettes. Personne ne man­
quera les 10 kilomètres de 
plage et cette incroyable pul-

Un touriste a gain de cause

Le prix devait être celui annoncé
Aux termes des dispositions 

de la Loi sur la protection du 
consommateur, les touristes 
québécois sont bien protégés 
contre les abus de la publicité 
de voyage, les erreurs ou les 
actes de mauvaise foi dont ils 
peuvent être victimes à l'occa­
sion d'un voyage 

Un avocat du Québec, Me 
André Sirois. qui n etj n'est 
pas à sa première réclamation 
en division des petites créan­
ces de la Cour provinciale en 
matière de vnvages. vient 
d'obtenir gain de cause per­
sonnellement devant cette 
cour à la suite d'un voyage à

Cuba.
Fin octobre dernier, il dé­

cide d'acheter un-forfait pour 
Cuba d'Unitours Canada tel 
que vendu et annoncé par 
Club Jeunesse Outaouais Inc.

Sur cette annonce' publiée . 
dans un quotidien de Mon­
tréal. il est dit que le voyage 

. coûte $499 et qu'il y a «encore 
quelques places disponibles 
pour Noël».

Il s'empresse donc de réser­
ver deux places pour cette pé­
riode mais Club Jeunesse lui 
fait savoir qu'il n'y a aucun 
voyage à tel prix pour la pé­
riode concernée. On lui de-

L'AGENCE DE VOYAGES DARMIS est votre meilleur choix.
Nous avons une grande expérience de ce pays. Nos 
coûts de voyages sont très raisonnables. Exemple: 
voyage séjour de 15 jours, chambre double, par 
personne $592.00. Incluant:
— Logement à Athènes, hotel cat. «A».
— Tour complet d'Athènes (visite de musées, etc.)
— Tour classique de 3 jours Delphes, Meteores, 

etc.
— Croisière d’un jour
— Logement 5 nuits dans une lie du Saronique
— Son & lumière, danses folkloriques
— Accueil et transferts
Billet d’avion en sus dépendamment de la date de départ. 
Nous pouvons même combiner votre séjour en 
Grèce avec un voyage de 4 jours à Sofia. Bulgarie, 
pour un supplément de $365.

Téléphone: 849-6077
tDaimU ttee Agence - Voyages

72 Ouest, rue Sherbrooke, Montréal. Que. H2X 1X3
DÉTENTEUR D UN PERMIS DU QUEBEC

CANONISATIONS
MAXIMILIEN K0LBE,
10 oct.—Dép. 7 oct.
TOUR A: Rome, Assise (une semaine):
$1495.00
TOUR B: Rome, Assise, Pologne (2 sem.):
$2135.00
TOUR C: Rome, Assise, Terre Ste (2 s.):
$2495.00

MARGUERITE B0URGE0YS.
31 oct.—Dép. 28 oct.
Option 1: Rome, Assise (1 semaine):
$1435.00
Option 2: Rome, Assise, France (2 sem ):
$2535 00
Option 3: Rome, Assise,TerreSte(2sem.)
$249500

AUTRES VOYAGES
ReMOurcement biblique: 1 Sirs-dép 24 août $2310.00
Grand Tour d’Europe: 23 |rs-dép 1er sept $2978.00
PèlerinegeMAZENOD: I8|rs-dép 8 sept $2364.00
Le Chine continentale: 22 irs-dép 9 sept $4220.00
Europe et Terre Sainte: 20 irs-dép I3sept $3267.00

DEMANDEZ NOS BROCHURES DÉTAILLÉES 
et BIENVENUE AVEC NOUS 

Adreeee: Pèlerinages è l’Étranger du Cap Inc.
615, rue Notre-Dame,
Cap-de-la-Madeleine, P.O.
G8T 4H3 — Tèl.: (819) 376-1954

(détenteur d un permis du Québec)

mande un surplus de $180.
Le juge Raymond Pagé ap­

plique les articles 41 et 224 de 
la Loi sur la protection du 
consommateur qui disent, en 
gros, qu'un bien ou un service 
doivent être conformes au 
message publicitaire et qu'au­
cun commercant ne peut exi­
ger un prix supérieur au prix 
annonce.

BAS PRIX 
GARANTIS

Départ immédiat I
itlon I agi il U sn$on Avion a partir de

Paris 592 sss
Aller seul. 375 449 
Auto, avion 692 872
Eunilpass 299 et + 
Belgique 686 872 
Aller seul. 409 449
Angleterre 558 819 
Allemagne 708 894 
Argentine 1222 1322 
Autriche 854 999 
Brésil 1521 
Danemark 748 938 
Espagne 809 1007 
Finlande 878 1086 
Grèce 849 979 
Hollande 549 872 
Hong Kong 1614 1727 
Italie 812 1158 
Maroc 727 987 
Norvège 748 938 
Suède 797 938 
Suisse 811 1032 
Portugal 808 1008 
Tokyo 1331 1418 
Tunisie 890 962 
Venezuela 599 et +

BAS PRIX SOLEIL
»ln I if il II mum Avions i pirlir II
Floride
Bahamas
Barbarie
Cuba *
Haïti
Hawaï

207 269 
299 409 
438 529 
529 et + 
455 551 
739 799

Martiniqua 459 579 
Mexique 399 499 
Sainte-Luci 429 499 
Vancouver 371
* Séjour do 1 tom., boot dou.

PROMOTIONS
Cuba départ 10 jull. 579 
Munich départ 2 oct. 854
ROMS départ 16 oct. 828
Vinnne départ 2 oct. 854

ACCEPTONS

Permis du Quebec
1081 A, rue Saint-Denis 

Monlréel

288-2322

sion des marées dont les flux 
et reflux, appelés ici le «flot» 
et le «jusant», vous dénudent 
le sable jusqu’à des îles fabu­
leuses, ou vous le rhabillent en 
claquant sur les remparts, à 
des heures qui paraissent mo­
biles, changeantes, capricieu­
ses

Un spectacle que ces îles, 
cette eau et cet espace encer­
clé où deux tentations domi­
nent Se croire le centre du 
monde, et souhaiter y régner, 
y vivre et y mourir §e sentir 
au bout du monde, perdu, ou­
blié. et souhaiter en sortir 
Aux uns et aux autres, la 
même échappée. Le même 
projet, la même occupation 
Grimper sur les remparts for­
mant une promenade piéton­
nière autour de la vieille ville 
où naquit Chateaubriand, qui 
prétendit avoir visité le Nou­
veau Monde et dont on voit 
l’effigie un peu partout, et 
contempler le proche et le 
lointain

Mais ensuite? Ensuite, eh 
bien, on recommence. Ça ne 
prend que 45 minutes, et on a 
tout son temps. Ici. l’espace 
est du temps a l’état pur Sans 
cette perception, aurait-on eu 
l’idée de transplanter du sang 
français en Amérique? Ces 
femmes et ces hommes que je 
croise, au visage buriné, cou­
perosé. ils ressemblent à s’y 
méprendre aux vieux cousins, 
oncles et tantes de province 
qu'on rencontre aux mariages 
ou aux funérailles, parenté qui 
vous fixe avec une curiosité 
détachée, comme une abstrac­
tion pâlotte blanchie aux 
néons des villes. On parle le 
même langage. On ne dit pas 
les mêmes mots. Les leurs 
sont d’avant, les nôtres, d'a­

pres
Mais à tous. Jacques Cartier 

a légué un mythe À eux, ce 
monde idéal et farfelu qui 
s’appelle l’Amérique, ou le 
Canada, ou le Quebec, selon 
que Ton connaît ou non l’his­
toire. («Votre grand fleuve, 
c’est le Saint-François? Et vo­
tre premier ministre? Eh ben, 
j’ai oublié!») À nous, ces raci­
nes inusables, confondues à 
des noms, des lieux, bouts de 
phrases magiques qui peu­
plaient nos livres et que Ton 
se remémore en arpentant 
Saint-Malo et ses abords fon­
dus, flottants, qui abolissent 
les dates, les écarts, les diffé­
rences.

À Saint-Malo beau port de 
mer de nos origines, il y a 
aussi des cargos venus d'ail­
leurs. des yatens de plaisance, 
des voiliers pastels qui dan­
sent au soleil. Aussi une gare 
maritime d’où Ton peut partir 
en excursion pour Jersey, si 
par hasard l’anglais nous man­
que. Dans cette île anglo- 
normande chaude et fleurie 
où il neige une fois tous les 25 
ans. vécut Victor Hugo, et vé­
gètent des Britanniques fiers 
qui affichent tantôt «Resi­
dents» et tantôt «Open to the 
non residents» à la porte de 
leurs établissements nôteliers 
et touristiques. Les non- 
résidents. à l’heure actuelle 
surtout les émigrants portu­
gais, doivent effectivement 
s'entasser 10 ans à l’hôtel, me 
diUon, avant d’acquérir le pri­
vilège d’acheter une pro­
priété

À Saint-Malo, il y a aussi 
une cathédrale polymorphe 
dont la devanture a été trans­
formée en marché, et l'entrée, 
portes arrière, sollicite l’adhé­
sion au mouvement Solidarité 
de Pologne li y a également 
des musées. Le Quic-en- 
Groigne pour les fervents 
d'histoires de corsaires Le 
Musée de la mer et l'aqua­
rium pour les mordus d’affai­
res maritimes et poissonneu­
ses Le plus intéressant, celui 
des remparts, pour les bâtis­
seurs d'utopie, les résistants 
de la francophonie.

C’est vous. moi. et ces quel­
ques six millions qui veulent 
toujours se parler en leur lan­
gue. avec ou sans accent. À ce 
dernier musée. Jacques Car­
tier nous attend Où? Au fond, 
à gauche, 4e étage. Les Québé­
cois foncent vers lui pendant 
que les Parisiens se jettent sur 
les corsaires Duguay-Trouin. 
Surcoût, et qui encore?

J’ai oublié. La piraterie, les 
trahisons, les génocides, c’est 
tuant. Mortellement en­
nuyeux La mémoire résiste 
Et c’est précisément parce 
qu’elle résiste qu’on file un 
jour à Saint-Malo comme à un 
rendez-vous de l’histoire.

DES VAVANCES MERVEILLEUSES DANS LE 
GRAND VERMONT POUR SEULEMENT

$-|0OO
par personne par nuit.*

Au Trailside Condominiums à Bolton Valley Resort situé 
dans les quatre plus beaux coins paysagés et féériques au 
centre du Vermont.

De plus, tous les services complets sont compris dans cette 
résidence vacancière incluant: cuisine complètement 
équipée et balcon privé - un endroit merveilleux dans un 
site enchanteur que le Vermont peut vous offrir.

A deux heures de Montréal, 25 minutes de Burlington, fine 
cuisine, tennis et piscine.

ARGENT CANADIEN 
AU PAIR

Appelez pour réservations 
802-434-2769

* plus taies Vt basées sur un min. de deux 

nuits 4 personnes per chambre

Sans souci, en voyant plus, en dépsensant moins...
... un tour organisé, la meilleure façon de voir l'Europe .
... mais un tour de qualité, avec prix tout compris.

FRANCE • ITALIE • SUISSE
14 août —

4 septembre *196900
avec la garantie des. .

(Billet d’avion 
en plus)

VOYAGES ANDRÉ MALAVOY INC.
1255, rue University, suite 1220 

Montréal H3B 2W9 — Tél.: 861-2485
Qualité et fiabilité depuis 1956

VACANCES INTIMES

vs vgrX.j}

DÉPAYSEMENT COMPLET
Une ambiance chaleureuse dans un environnement exceptionnel

Piscine intérieure 
chauffée 
Bain tourbillon 
Bain sauna 
Plan d'eau 
Golf & plages à 
proximité
Équitation sur place 
Tennis à volonté 
Cuisine de haut 
niveau
20 •allet de réunion et 

dee groupe» de 10 A

^ Soupers dansants
✓ Badminton, volley 
^ Billard, ping pong

Jeux intérieurs 
Brunch musical le 
dimanche

V 85 chambres avec 
salle de bain

^ Gardiennes 
d'enfants 
disponibles 

de banquet pour 
300 pereonnee

FORFAITS “VACANCESTRIE”
Fin de semaine 110$*

Vendredi PM au dimanche PM 
Tout comprit
chambres, tous les repas, activités, accès gratuit 
aux installations, taxes, services
AUTRES FORFAITS:
à partir de 25$ * par|Our 
enfants moins de 12 ans Vi prix.
• par personne, occupation double

MÔTiL

Domaine *r£^r 
&amt ïaurrnt 
be Compton (Côtrie)

Entre le mont Ortord et le Vermont 
20 km au sud de Sherbrooke 

200 km au sud de Québec
Renseignement et réservations friis virés
Compton: (816) 838-8484 

C.P. 180 JOB 1LO

LA BELLE VIE... 
VN PLACEMENT 
DE TOUT REPOS

Votre propre villa au

fyamrau
bu Douuinr 
jfraint-laurrnl 
br Compton (Catrtr)

Société de développement tourlelique du Sud-Eet québécois inc. (819) 835-5464

TOURNÉE ESTIVALE DU QUÉBEC

EXCEPTIONELLE
Accompagnée par un fin connaisseur

Monsieur PAUL POULIOT, agronome

Horticulture e Histoire • Culture, etc.
du 8 au 13 août

$395“
incluant transport en autocar, 
les meilleurs hotels, visites

VOYAGES MONTAMBAULT i*.
512 boul. dee Laurentidee, LAVAL, H7G 2V4 

Tél.: 687-5800 Permis du Québec

POUR L'EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

WARDAIR PARIS à partir de $590 CAN; — New-York- 
Bruxelles A.R. ouvert un an $489 US. — N.-Y.-Bruxelles 
confirmé $318 US. Stand-by Bruxelles-Frankfurt $199 
US. — WARDAIR, Montréal-Paris, tarif jeunesse spécial, 
moins $100

DEPUIS 1948 LOCATIONS AUTOMOBILES ET CAM­
PERS POUR L’EUROPE — VENTES et LOCATIONS 
hors-taxe, assurances internationales, etc...

"ACHAT" SPÉCIAL "RACHAT"
Louer hors taxe depuis Paris - Bruxelles - Amsterdam - 
Frankfort - Prix spécial deux, trois semaines; jusqu'à un an 
pour RENAULT, VW etc... Automobile neuve.
Assurances internationales tous risques, kilométrage 
illimité — 3 semaines.
Volkswagen Polo $469 - Renault 5 GTL $538 - Renault 18 
GTL $661 - Citroen Visa $549 - Samba $540 - (Citroen 
2 C.V. $299 avec billet d’avion).

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

Depuis 30 ans au service des voyageuVs, a inventé et 
innové pour vous le plan TT financé dit "Achat-Rachat'' et 
le kilométrage illimité. Profitez-en au maximum

tél. 281-1040
2050 rue Mansfield — Mezzanine B.

VOYAGES S.E.T.A. VOYAGES 
Tous billets d'avion-bateau-train-eurailpass pour l'Eu­
rope. Tours vers CUBA, le MEXIQUE, Les ANTILLES, 
CLUB MED etc... Pour Paris tarifs spéciaux groupes.

MONTRÉAL - PARIS - MONTRÉAL: Prix spécial 
VOL VACANCES SPÉCIAL AIR FRANCE/air canada 

Consultez-nous pour nos dates de départs.
Tarifs spéciaux air-auto

TOURINÛ CLUB DE FRANCE
2050 Mansfield, Mezzanine B 

Métro Peel — Tél.: 281-1040 permis du Québec

I LES VOYAGES

I I
VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE MONTRÉAL 

GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

ANGLETERRE-IRLANDE-PAYS DE GALLES-ÉCOSSE
Circuit autocar de 1 3 jours et

2 séjours à Londres _
1 2 septembre au 1 er octobre Can. fOZ 

Prestations terrestres et billet d’avion inclus

LA GRECE
Tour Classique et Météores en autocar, 5 jours. 
Villégiature 3 jours ASTIR PALACE, Vouliagmeni. 
Séjour à Athènes - Excursion au Cap Sounion. 
Croisière de sept jours à bord de (’AQUARIUS.

25 septembre au 16 octobre 
6illet d’avion et prestations terrestres Can. ^2263

Croisière Aquarius U.S. * 995
EXTREME-ORIENT

Japon—Hong-Kong—Bail—Singapour— 
Bangkok—Manille—Honolulu 

7 au 31 octobre 82 - 4 au 28 novembre 82
Arrangements terrestres U.S. ® 1995
Tarif aérien Can. *2182

PACIFIQUE SUD
Du 4 au 28 novembre

Via Los Angeles
Fidji — Nouvelle-Zélande — Australie 

Polynésie française (Tahiti)
Prix: Can. *5970

Prestations terrestres el billet d'avion inclus.

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE
2 voyages de 22 jours

9 octobre Can. s4071
30 octobre Can. s3990

Pékin - Ninkin - Soochow - Shanghai - Kweilin - Canton
(Hong Kong — 2 jours)

ITINÉRAIRE SPÉCIAL — 20 JOURS
PÉKIN/SIAN/CHENGDU/KUNMING/NANNING/CANTON

(Hong Kong — 2 jours)

16 octobre ou 5 novembre Con. *4495
Prestations terrestres el billet d'avion inclus

INDE-NÉPAL-SRI
4 au 27 novembre 82
Arrangements terrestres 

Billet d'avion

u s *1625 
Can *1984

AMÉRIQUE DU SUD
Pérou — Bolivie — Argentine —- Brésil

5 au 27 novembre 82
Prestations terrestres U.S. *1930
Billet d'avion çan, *1737

VOYAGES HONE «
1460, AV. UNION — Tél.: 845-8221 

MONTRÉALH3A 2B8
le métro à noUe porte station McGill/Umon 

Ouvert du lundi au vendredi inclusivement de 
8h30à 18h — Le jeudi /usqu à 21 h

nf TFNTFIIR DUN PFPMIS ni ''•'"f Hfr
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10.10 Ouverture et horaire
10.15 En mouvement
10.30 La boîte à lettres:

Jeux, sketches, charades, mimes, 
chansons et dessins animés

10.45 Fablio le magicien 
Dessins animés

11.00 Magazine-Express
"Invitation à la botanique' Inv : Gi­
sèle Lacoursière — "Histoire des fem­
mes", avec Suzanne Altshul. de l'Ins­
titut Simone de Beauvoir

11.30 Défi
Des Québécois de tous âges aux prises 
avec des expériences nouvelles et ori­
ginales. Inv.: Claude St-Jean "Je veux 
guérir".

12.00 La vie secrète des animaux 
"La pieuvre"

12.25 Le téléjournal
12.30 Avis de recherche
13.00 Les trouvailles de Clémence
13.30 Reflets d'un pays:

De Trois-Rivières "Les fines herbes" 
et "La Coop de tomates de Manseau"

14.30 Cinéma:
"Les dernières neiges du printemps" 
Drame réalisé par Raimondo Del Bazio 
avec Akim Fehmiu et Renato Cestie (It 
1973)

16.30 Pépinot
Théâtre de marionnettes ■

17.00 Histoire des trains
"Le Transsibérien", le réseau ferro­
viaire le plus imposant au monde qui 
traverse neuf fuseaux horaires, depuis 
St-Petersbourg jusqu'à Vladivostok

18.00 Ce soir
18.20 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences

Georges Mathieu se raconte (1ère)
19.00 Génies en herbe en vacances
19.30 L'incroyable Hulk

Série américaine de science-fiction 
mettant en vedette Bill Bixby

20.30 Hors série:
"Maîtres et valets” Feuilleton qui re­

trace la vie d'une famille bourgeoise 
de Londres ainsi que de ses domesti­
ques

21.30 La télévision des autres:
"Le voyage le plus long" Sélection 

des premières missions de l'homme 
dans l'espace, autant du cûté soviéti­
que que du côté américain Interviews 
avec d'éminents astronautes, des di­
recteurs de vols dans la course vers la 
lune, des concepteurs des vaisseaux 
de l'espace et des scientifiques

22.30 Téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport 
23.15 Cinéma

"L'apprentissage de Duddy Kravits" 
Comédie dramatique réalisée par Ted 
Kotcheff avec Richard Dreyfuss, Mi­
cheline Lanctôt. Jack Warden (Can 
74)

1.15 Ciné-nuit: *

"Le jeu du solitaire" Drame psycholo­
gique réalisé par Jean-François Adam 
avec Sami Frey et Alida Valli (Fr. 75)

2.45 Fin des émissions

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) - "Le 
magicien de Lublin" 19 h 30: "Devoirs de va­
cances" 21 h 25

ASTRE II; "La grande Zorro" 19 h 30 "La 
folle histoire du monde" 21 h 15

ASTRE III; Attaque à mains nues" 19 h 30 
"Réincarnation" 21 h 00

astre IV; "Oh les petites starlettes 19 h 
30 "Jouir, jusqu'au délire" 20 h 45 "L'édu­
catrice' 21 h 55.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The secret of nimh". 12 h 
30: 14 h 15: 16 h 00: 17 h 45: 19 h 30: 21 h 
15

BERRl l; 1280 St-Denis (288-2115) — "Le 
professionnel" 13 h 10; 15 h 10; 17 h 15; 19 
h 20: 21 h 25

BERRl II; "Chez Perky" 13 h 10:15 h 15; 17 h 
25; 19 h 30; 21 h 40

BERRl ni; "Les sous-doués en vacances" 12 
h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 55; 19 h 55; 21 h 
50

BERRl IV; "Salut l'ami adieu le trésor" 12 h 
40: 14 h 45; 16 h 50; 19 h 00 21 h 05

BERRl V; "La femme d à côté" 13 h 30; 15 h 
35: 17 h 40; 19 h 45; 21 h 50

BONAVENTURE l; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "The thing" 17 h 15; 19 h 15,

AU vieux FORT; 120 Chemin de St-Jean 
Vieux Laprairie (659-0011) — "Le chemin de 
Lacroix" et "Goglu" de Jean Barbeau Jeu 
ven , sam 19 h 00 Jusqu'au 4 sept 

CAFÉ INSTANTANÉ; 102 rue St-Georges, 
Vieux Laprairie (659-9800) — "Parlez-moi 
d'humour" écrit et interprété par Daniel Le­
mire Jeu ven sam : 21 h 00 Jusqu'au 31 
juillet

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844-7000)
— "J'pogne-tu ou chus pognée?" une pro­
duction de La Vitrine Avec Josette Couillard. 
Marie-Denyse Daudelin Véronique Pinette 
Mise en scène Monique Rioux Mer à dim 
20 h 30 Jusqu'au 7 août

CAFÉ NELLIGAN; 550 est Dorchester (288- 
9535). (273-7977) — Femmes d'attente" de 
Pierre K Malouf Mer â dim 20 h 00 Pro­
longation jusqu'au 29 août "Pit, Roger pis 
Rita" texte et mise en scène Charles Mi- 
gnault Mer à dim 22 h 00 Sam 22 h 00. 
24 h 00 Jusqu'au 28 août 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN; 4303 
Tue Saint-Denis (843-4304) — "La duchesse 
de Langeais" de Michel Tremblay Mise en 

.scène Jean-Yves Leduc, avec Ronald Houle, 
ieu au dim : 20 h 15 Marie L Bonheur c est 

. ta fête' avec Diane Roy Mise en scène 

. Christiane Chevrette minuit 
FESTIVAL MONDIAL DE FOLKLORE 

DE DRUMMOND VIL LE; Centre Marcel 
; Dionne (567-1444). (477-5412) - Cérémo- 
*nies d ouverture, ven 20 h 00 

LE BORDUAS; 1257 Amherst (522-1554)- 
Musique d'Espagne et d'Occitanie, ven , 
sam 20 h 00 Geneviève Paris, ven sam 

'21 h 30
LE ST-VINCENT; 410 rue St-Vincent. Vieux- 

Montréal — Spectacles â 20 h 15 
LE ZOOBAR; 97 est, Ste-Catherine (849- 

8865) — Le groupe Carnivore (rock) â 21 h 
30 et 23 h 00

L'IMPRÉVU; Hôtel Iroquois, 446 Place 
Jacques-Cartier Vieux-Montréal (878-9397)
— Sem 22 h 00 24 h 00 Ven sam 22 h 
30 24 h 00 1 h 30 Le groupe Suma (jazz)

. avec Monique Paiement et Daniel Ferland 
PLANÉTARIUM DOW; 1000 Ouest Saint- 
.Jacques (872-4530) — "La lumière du cos- 
'mos Mar ieu : 12 h 15; 21 h 30 Mere 14 
*h 15; 21 h 30 Ven 14 h 15 San 14 h 15;
^ 16 h 30 Dim 13 h 00 Spectacles au laser 
Ven sam 19 h 00, 20 h 15: 21 h 30; 22 h 

•45 Dim 15 h 30; 16 h 45. 20 h 15. 21 h 30 
SALLE WILFRID PELLETIER; Place des 

Arts, 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) - 
Relâche

THÉÂTRE MAISONNEUVE; Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - 
Relâche

THÉÂTRE expérimental des 
FEMMES; 320 est, Notre-Dame (879-1306)
— "Ma t'ehum". groupe de musique rock 20 
h 30

théâtre ST-DENIS; 1594 St-Denis (849 
4211) — Omette Colerman, 19 h 00 

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry 
Nord Magog (847-0470) — Roger Giguère 20 
h 30

UQAM; Salle Marie-Gérin-Lajoie 1455 St- 
Denis (282-3456) — Festival de Jazz — 
L'Ensemble de Charles Papasoff 20 h 30 
Denny Christianson Big Band 22 h 30

THÉÂTRE D’ÉTÉ
BATEAU THÉÂTRE L'ESCALE; Saint- 

Marc-sur-le-Richelieu. Transcanadienne sor­
tie 112, (584-2226) — "Léda ou le cheval qui 
rêve" de Maryse Pelletier Avec Denise Mo- 
relle. Mireille Lachance. Michel Daigle, Fré- 
dérike Bédard Denis Roy et Janine Sutto 
Mise en scène Gilbert Lepage Mar à ven 
21 h 00 Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 
août

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE;
19 rue Saint Laurent, Saint-Timothée (373- 
3262) — "SI Guitry m'était conté" de Sacha 
Guitry avec Marie Codebeçk, Jean-Pierre Le­
duc. Louis Sincennes Jeu à dim : 20 h 30 
Jusqu'au 1er août

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON;
Ste-Marguerite du Lac Masson, sortie 69. Au­
toroute des laurentldes (861-3988) — 
"Dodge City", opéra western, de Claude Ro­
bert et Robert Winner Avec André Proulx, 
Ysengourd Knôrh, Sylvie Choquette. Roger 
Gravel. Richard Lord. Jean-Claude Marsan 

CENTRE CULTUREL DE DRUMMOND- 
VILLE; 175, rue Ringuet 1- 
(800)567-1444 — "Monogamy" de Claude 
Meunier et Louis Sala Avec France Castel

© C F T M
11.10 Horaire
11.15 Gronigo & Cie 
11.45 Les saintes chéries
12.15 Le dix vous informe
12.30 A la bonne franquette 

Inv : Lenie Scoffie
13.00 Votre amie Suzanne

— "Droits et privilèges" — 
"Consommé-Action" — "Ambiance

14.30 Ciné-Quiz
"Les détrousseurs" (Américain 1966) 
Western réalisé par Alan Rafkin avec 
Jack Lord, James Farentino, Don Gal­
loway, Mélodie Johnson

16.30 Les satellipepettes
17.00 Les joyeux naufragés
17.30 Que sera sera
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Janette veut savoir

Sujet "Première grossesse: mythes et 
réalités"

19.30 Cinéma sur demande:
"L'intruse” (Américain 1971) Drame 
de science-fiction réalisé par Gerald 
Isenberg avec Kim Darby. William 
Shatner, Dan O'Herlihy, Diane Varsi

21.00 Quartier Normand
21.30 Intrigues à la maison blanche
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Tirages de Loto-Québec 

Provincial/Mini-loto/6/36
23.20 Sports
23.35 La couleur du temps
23.50 Ciné-week-end:

"Le scandale" (Français 1967). Drame 
policier réalisé par Claude Chabrol 
avec Maurice Ronet, Anthony Perkins. 
Yvonne Furneaux, Stéphane Audran 

1.20 Ciné week-end:
"La maison de l'exorcisme" (It-Hisp- 

All 1975) Drame fantastique réalisé 
par Mario Bava avec Telly Savalas, 
Elke Sommer. Robert Aida. Alessio 
Orano

1.50 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
18.30 Magazine encyclopédique

Un choix de films éducatifs â l'inten­
tion des enfants

19.00 Les ballets
"Liebeslieder Walzer" de Brahms 
Avec les membres du New York City 
Ballet

20.00 Station soleil
Sous le signe de la détente, de l'hu­
mour et de la variété, une émission esti­
vale animée par Jean-Pierre Ferland

21.00 Cinémania
"Harlan County. USA " Documen­

taire réalisé en 1976 par Barbara Kop- 
ple En 1973 les mineurs de charbon 
de Brookside au Kentucky se mettent 
en grève afin d'obtenir le droit d’affi­
liation au puissant syndicat national 
des mineurs.

© TVFQ (Câble)
9.30 Laser

Magazine d'actualité pour adoles­
cents "Les camps palestiniens au Li­
ban en attendant un territoire" Dans 
un camp palestinien du Sud-Liban, 
rencontre avec des civils et des mili-

21 h 15
BONAVENTURE II; "Taboo 17 h 20; 19 h 

40 "Insatiable": 18 h 25; 20 h 50
BROSSARD l; Mail Champlain. 6600 Boul 

Taschereau (465-5906) — "Les sous-doués 
en vacances" 17 h 30: 19 h 30, 21 h 30

ROX ET ROUKY; 17 h 05; 20 h 10 
"Condcrman ": 18 h 35; 21 h 40

BROSSARD III; "E T. extra terrestrial" 17 h 
00; 19 h 10; 21 h 20

CHAMPLAIN l; 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Arthur": 21 h 45 "Excalibur": 19 
h 15

Champlain il; "La maison du lac" 19 h 30; 
21 h 30

CHATEAU I; 6956 St-Denis (271-1103) — 
"Suédoise au pensionnat" 12 h 45; 15 h 45; 
18 h 45; 21 h 40 "Crocodile de la mort ". 14 
h 15; 17 h 10; 20 h 10

CHÂTEAU II; "L'homme sans mémoire" 13 h 
00; 16 h 30; 20 h 05. "Fureur du juste" 14 h 
35; 18 h 10; 21 h 40

CINÉMA DE MONTRÉAL I; 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "On danse, on roule" 14 
h 10:17 h 50: 21 h 30 "La perle noire": 12 h 
25, 16 h 05; 19 h 45.

CINÉMA DE MONTRÉAL II; "Salut l'ami 
adieu le trésor" 13 h 20: 17 h 15; 21 h 10.

Mercenaires de l 'espace" 15 h 20:19 h 15
CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 

Catherine (861-2996) — "The thing" 13 h 
20. 15 h 20: 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATOGRA

Markita Boies. Remy Girard, Serge Thériault 
LA relève A MICHAUD; Auditorium de la 

Polyvalente de Mortagne, angle des boule­
vards de Mortagne et Montarville. Boucher­
ville (655-2131) — "Minuit Chrétien" Comé­
die de Jean Barbeau avec Claude Michaud et 
Jean-Pierre Chartrand Mar â ven : 21 h 00 
Sam 19 h 00: 22 h 00 Jusqu'au 4 sept 

LA ROCHE A VElLLON; Saint-Jean-Port- 
Joli. route 132. sortie 256, (418)598-3061 — 
"Venez-vous docteur1?" et "Le bonhomme de 
bois" comédies en un acte de Monique 
Miville-Deschênes Avec Louis Georges Gi­
rard, Gaston Hubert. Monique Miville- 
Deschêne. Yve$ Massicotte Mar à sam 20 
h 30 Jusqu'au 14 août 

LE PIGGERY; North Hatley (819) 842-2191 
— "Romantic comedy " de Bernard Slade, du 
1er au 17 juillet Murder game" de Dan Ross, 
du 22 juillet au 7 août "Talley's folly" de 
Landford Wilson, du 12 au 28 août Mar à 
ven 20 h 30 Sam 18 h 00; 21 h 30 Mati­
née mer 14 h 00

théâtre les ANCÊTRES; Saint-Germain 
de Grantham, route 20. sortie 170 (819) 395- 
2253 — "Les cochons meurent comme des 
mouches" de Georges Dor Avec Gaétan La- 
brèche. Rolland Bédard Nathalie Gadouas. 
Yvan Benoit Mise en scène Gaétan l.abrè- 
che Mer â ven 21 h 00 Sam 19 h 00; 22 
h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT-MI­
CHEL; Saint-Michel de Bellechasse. Au­
toroute 20. sortie 215 (418)884-2839 — 

Plaisir d'amour inc " de Pierre Goulet Avec 
Hélène Loiselle. Lionel Villeneuve. Normand 
Chouinard Mar â ven 20 h 30 Sam 19 h 
30; 22 h 15

THÉÂTRE DE LA BUTTE; 2554 rue Monty 
Val-David. Autoroute des Laurentides sortie 
76. (819) 322-2818 — "Les buttes en train" 
revue de Marcel Gamache avec Vincent Bilo­
deau Yvon Bilodeau, Andrée Cousineau, Lise 
Durocher François Guy. Louise Laparé Mise 
en scène: Vincent Bilodeau Mar à ven 21 h 
00 Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 
août

THÉÂTRE DE BELOEIL; 600 Richelieu. 
Boleil (464-0648) — "La chambre mandari­
ne" comédie de Robert Thomas Mise en scè­
ne: Guy Hoffman Avec Andrée Lachapelle. 
Jacques Godin, Roseline Hoffmann. Didier 
Hoffmann. Jacques Piperni Mar â ven : 20 h 
30 Sam 19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 28 
août

THÉÂTRE DU CHENAL DU MOINE; 1645 
Chemin du Chenal-du-Moine, Ste-Anne-de- 
Sorel (743-8446) — "Old Orchard? connais 
pas1 comédie de Réjean Vigneault Mise en 
scène Joseph Saint-Gelais Avec Andrée 
Boucher Richard Niquette Monique Leblanc. 
Jean-Pierre Bélanger Mar à jeu 20 h 30 
Ven sam 21 h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR; 
Manoir d Upton, Autoroute 20. sortie Acton- 
Vale 147 (549-4617) — "Crakias" ou "Tant 
qu'on l sait pas. ça fait pas mal " de Christian 
Bédard et Richard Blackburn Avec Lucie Ha­
mel Lise Desjardins. Claude Desjardins Mer 
â dim 20 h 30 Jusqu'au 4 septembre 

THÉÂTRE ENTRE CHIEN ET LOUP; 574 
Avenue du Parc Deauville. Québec (864- 
9569) — "L'île des heures" de André Pou­
lain Avec Benoit Champoux. Raymonde Fou- 
cher. Gabriel Lemelin. André Poulain. Mireille 
Poulain. Julie Rioux. Yves Roberge Mer à 
sam 20 h 30 Jusqu'au 14 août 

THÉÂTRE DE L'Ilé; St-Pierre. Ile d'Orléans 
(828-9530) — "Faut divorcer" de Bertrand 
B Leblanc Avec Janine Angers Jean Guy. 
Louis Fortin Mise en scène: Jean Guy Mar à 
dim Jusqu'au 18 juillet 

théâtre DE L'ILE; A la maison du Citoyen, 
25 Laurier (771-6669) — "Le Malade imagi­
naire de Molière Avec Raymond Accolas, 
Raphael Albani. Bernard Assiniwl Josée 
Beaulieu. Anne Crustin, Hedwige Herblet, 
Jacques Désy, Pierre Phaneuf. Louise Hau­
bert Mise en scène Hedwige Gerblet Mer à 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00: 22 h 00 Du 21 
juillet au 23 août

théâtre DES ILES; Ile Notre-Dame, 
Pavillon du Canada — "Libres sont les papil­
lons" de Léonard Gerhse. adaptation 
française de Raymond Castans Mise en scè­
ne Florent Forget Avec Ghislaine Paradis, 
Jean Faubert. Olivette Thibault. Yvon Bou­
chard Mer à dim.: jusqu'au 29 août 

THÉÂTRE DE L'ILE: 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) — "Mamours et conjugal" scè­
nes de la vie amoureuse québécoise, une co­
médie de Jean-Claude Germain Avec Miche­
line Marin, Claude Lavoie, Claude Naubert 
Luc St-Denis Mise en scène: Gilles Provost 
Mer â ven : 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 h 00 
Jusqu'au 28 août

taires qui parlent de la culture palesti­
nienne et des racines de leur peuple 
sans territoire

10.00 Les visiteurs du jour:
Magazine d’actualité - Variétés: Co­
lette Renard — Un livre traitant de la 
psychiatrie écrit pas Jean-Jacques Du­
rand

10.30 J'ai la mémoire qui flanche 
Fmission-jeu Inv.: Nino Ferrer

10.45 Les gens d'ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Français rencontrés dans la 
rue ou dans les lieux publics aux qua­
tre coins de la France 

n.oo Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui la vie:

"L’homosexualité" Comment vit-on 
son homosexualité aujourd'hui? Avec 
la participation du Dr Gilbert Tordj- 
man. sexologue

12.30 Théâtre:
"Le père Goriot" D'après le roman 
d'Honoré de Balzac, adaptation de 
Jean-Louis Bory, avec Charles Vanel. 
Bruno Garcin et Roger Jacquet

14.15 La croisée des chansons
Inv Mathé Althéry. Annie Flore, Alain 
Musichini et Jean-Pierre Réginal.

14.30 Amont Ostal de la Colina 
Divertissement en occitan (avec sous- 
titres) proposé par Marcel Amont. Inv 
Claude Nougaro; les parents de Nou- 
garo. Pierre et Eliette Nougaro; Rosine 
et Martine de Peire; Marie Roanet; 
Claude Marti et Fulbert Cant

15.30 Passez donc me voir:
Inv Rufus. François Valéry et Gérard 
Humblot

16.00 Actualités régionales
17.00 Laser

Magazine d'actualité pour adoles­
cents "Pascal Piton: une mort sus­
pecte"

17.30 Les visiteurs du jour:
Magazine d'actualité — Opéra: Jean- 
Philippe Laffont, barython de l’Opéra 
de Paris

18.00 J’ai la mémoire qui flanche 
Emission-jeu. Inv : Nicoletta

18.15 Les gens d'ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Français rencontrés dans la 
rue ou dans les lieux publics aux qua­
tre coins de la France

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie:

"La mauvaise pente" avec la partici­
pation de Mme Sabatini. juge pour en­
fants â Paris, Mme Jeanne Combaz, 
psychanalyste au Centre de création 
de recherche et de culture de Grenoble, 
auteur de "Les détenus de la peur" et 
de René Chapotot. auteur de "Justice 
sans provision"

20.00 Opérette: Viva Mexico
Opérette de Francis Lopez avec José 
Villamor. Martine Noel. Lucette Raillot, 
Nadine Capri, Georges Blanes. Michel 
Mayou, Claude Juan

22.15 Une gloire du XIXe siècle: Rosa Bon­
heur
Rosa Bonheur (1822-1899) fut le pein­
tre animalier le mieux aimé et le plus 
célèbres de la seconde moitié du XIXe 
siècle.

23.15 Passez donc me voir:
Inv : Marie-Simone Bernard, Josyane 
Hossard, Jean Dessailly, Marie-Odile

PHiQUE; 1455 de Maisonneuve 0. (879- 
4349) — "Sherlock Jr " de Buster Keaton 
(E U 1924); "College" de James W. Horne 
(E U 1927); 19 h 00 Charles Chaplin — pé­
riode sous contrat avec la Mutual "The 
Pawnshop" "The rink" "Easy street” "The 
cure" "The immigrant" "The adventurer"; 
21 h 00
15 h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. 

CINÉ-PLEX l; 2001 Université suite 100 
(849-4518) — "On golden pond"; 13 h 15; 
15 h 15, 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15 

CINÉ-PLEX II; "Mega force 12 h 30; 14 h 
20, 16 h 10; 18 h 00: 19 h 50; 21 h 40 
CINÉ-PLEX III; "Not a love story" 12 h 40;

14 h 30; 16 h 24, 18 h 15; 20 h 05; 22 h 00. 
CINÉ-PLEX IV; "Private lessons": 12 h 45;

14 h 30: 16 h 15; 18 h 00; 19 h 45; 21 h 30. 
CINÉ-PLEX V; ‘Return of the secaucus 

seven 12 h 10; 14 h 05: 16 h 00; 17 h 55, 
19 h 50; 21 h 45.

CINÉ-PLEX VI; "My dinner with André" 12 h 
55: 15 h 06;' 17 h 17; 19 h 28; 21 h 40 

CINÉ-PLEX VII; "Parasite" 13 h 10; 14 h 
50: 16 h 30. 18 h 10; 19 h 50; 21 h 50 

CINÉ-PLEX VIII; "Atomic cafe" 13 h 00; 14 
h 40; 16 h 20. 18 h 00; 19 h 40. 21 h 25 

CINÉ-PLEX IV; "Conan the barbarian 12 h 
30, 14 h 45. 17 h 00; 19 h 15; 21 h 35. 

CLAREMONT; 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "Bambi” 13 h 00; 14 h 50; 16 h SO­
IS h 45; 20 h 40

- COMPLEXE DESJARDINS i; Complexe

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU;
Pointe-au-Pic. Comté de Charlevoix. La Mail- 
baie (418) 665-3703 — Le Charimarl" ou le 
démon de midi, comédie de Pierrette Bruno 
Avec Françoise Lemieux. Yvon Dufour, Vin­
cent Graton. Antoine Durand, Josée LaBos- 
sière Mer â dim.: 20 h 30 Jusqu’au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE DU MONT-JACOB; 135
Maisonneuve, Mont-Jacob, Jonquière (418) 
542-7587 — "Vendredi soir" avec Ghyslain 
Tremblay. Sylvie Léonard. Jean-Pierre Berge­
ron Mar â sam 20 30. Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DU MANOIR SAINT-CASTIN; 
99 Chemin du Tour du Lac. Lac-Beauport 
(418) 849-4277 — "Plaisanteries" d'Anton 
Tchékov Avec Catherine Bégin, Albert Mil­
iaire et Guy Nadon Mise en scène Albert Mil­
iaire Mar à ven 30 h 30 Sam 19 h 00 22 
h 00

théâtre de marieville; Marieviile. 
Autoroute 19 sortie 37 (861-3755) — (460- 
3033) — "Et ta soeur" de Bricaire de Lasay- 
gues Mise en scène: Jean Faucher Avec 
Jean Guilda. Jacques Galipeau. Gisèle Du­
four. Roger Garceau, Sophie Faucher Anne 
Bryant Mar à ven : 20 h 30 Sam 19 h 00; 
22 h 30 Jusqu'au 28 août 

théâtre MOLSON; 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-Richelieu, Route 20, 
sortie St-Charles/St-Hilaire no 113 (584- 
2223) — Diane Tell et les Mimes Electriques 
jusqu’au 11 juillet Mar â ven 20 h 30 
Edith Butler du 13 au 18 juillet Ti-Gus et Ti- 
Mousse du 20 au 25 juillet et du 27 juillet au 
1er août, André Gagnon, du 3 au 8 août 

théâtre pont-chAteau; Côteau-du- 
Lac Autoroute 20 ouest, sortie 17. (456- 
3224) — "Sexuellement vôtre" comédie de 
Edward Clinton Mise en scène: Yvan Canuel 
Avec Patricia Nolin, Jean-François Doré. Ré­
jean Guénette Lise Grégoire. Yvan Canuel 
Mar à ven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 h 30 
Jusqu'au 28 août

théâtre des PRAIRIES; Notre-Dame- 
des-Prairies. Joliette. Autoroute 40, sortie 
122. 1-756-0559 — "Le dernier des Don 
Juan tranduction d'une pièce anglaise de 
Neil Simon Avec Roger LeBel. Louise Rémy, 
Monique Chabot. Johanne Seymour Mise en 
scène Jean Duceppe Mar â ven 21 h 00 
Sam 19 h OO; 22 h 30 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DE SAINT-OURS; 2555 rang du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richelieu, Route 20 
sortie 113 vers Sorel (785-2732), (526-3805) 
— "Pour femmes seulement" ou "Comment 
vivre sans hommes en 36 leçons de Syl­
vain Claude Filion Avec Claude Gasse, Ca­
role Morin. Ghyslaine Dupont-Hébert, Isabelle 
Létourneau, Hélène Cossette, Tla Severe 
Jean Welburn, Serge Lessard Mise en scène 
Pierre RAcine Ven sam dim 21 h 00 

THÉÂTRE du PARC; Angle des boul Saint- 
Joseph et Jean-de-Bérubé â Drummondvllle 
(800) 567 1444 — "Faut divorcer" de Ber­
trand Leblanc Mise en scène Yvon Leroux 
Avec Elisabeth Chouvalidzé, Yvon Leroux. 
Gilles H Latour Jeu ven 20 h 30 Sam 19 
h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DE SAINT-ADÈLE; 1069 Boul 
Saint Adèle Autoroute du Nord (430-8770) 
ou (229-2454) — sortie 67 — "Le Charima- 
ri" ou le démon du midi, comédie de Pierrette 
Bruno Avec Louise Latraverse, Pierre Du­
fresne, Marc Luttrell. André Lacoste. Marie- 
Josée Dalpé Mar à ven 20 h 30 Sam 19 h 
30; 22 h 30 Jusqu’au 4 septembre 

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR; 22 rue 
Claude. St-Sauveur (435-3011) "Comptant 
Content" de Gilles Richer Mise en scène Ro­
bert Rivard Avec Jean Coutu. Robert Plvard, 
Angèle Coutu. Danielle Bissonnette et Claude 
Blanchard Du mar au ven 20 h 30 Sam 
19 h 00 , 22 h 30 Jusqu'au 4 sept 

THÉÂTRE SUN VALLEY; Val Morin. 
Autoroute des Laurentldes, sortie 67 (229- 
6655) — "Une fois par semaine" comédie de 
Muriel Resnik adaptation Marcel Mlthois, 
Mise en scène Louis Lalande Avec 
Françoise Faucher, Louis Lalande. Gabrlelle 
Mathieu, Serge Brossac Mar â ven 20 h 
30 Sam 19 h 30; 22 h 30 Jusqu'au 5 sep­
tembre

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT; 2405 île
Charron Longueuil (651-5250) — "La bon:i»* 
Anna" comédie de Marc Camoletti Avec 
Rose Ouellette Gisèle Trépanier, Claude Ver­
dant Réjean Lefrançois. Marc Hébert Mise 
en scène Claude Colbert Mar â ven 20 h 
30 Sam 19 h 00. 22 h 30 Jusqu'au 4 sept 

THÉÂTRE LE VIEUX-CLOCHER; 64 Merry 
Nord Magog (847-0470) - "Lit d'eau" de 
Patrick Quintal produit par le Théâtre de la 
Poursuite Avec Denis Gagné, Sylvie Labelle. 
Bernard Langlois Mise en scène Rodrlg Ma 
thieu Du 3 août au 4 septembre

23.40
Gigou Claire d'Asta
Actualités régionales

a C B M T
9.56 Thought for Today

10.00 CBC 6 Good Morning
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 Calgary Stampede Parade
13.57 Program Highlights
14.00 Medspinner
14.30 Coronation Street
15.00 Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Wok with Van
16.29 Newswatch 6
16.30 The Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 The Muppet Show
16.00 Newswatch
19.00 The Newcomers
19.30 Facts of life
20.00 SCTV network
21.00 Dallas
22.00 The National
22.25 Tde Royal Canadian Air Force
22.53 Newswatch headlines and the 

national update
23.00 Newswatch
23.27 Barney Miller
23.57 Golden Oldies:

"Angles wash their faces" (Drame 
1939) Avec Ann Sheridan, Ronald Rea­
gan, and the Dead End Kids (Noir et 
blanc)

2.00 Station closing

© CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada AM
9.00 Morning Exercise
9.30 Definition

10.00 That’s life
10.30 What's cooking
11.00 Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 CTV special:

"The Calgary stampede parade"
14.00 Another world
15.00 Texas
16.00 Let’s make a deal
16.30 Family Feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 CTV special:

"Miss Peach, annual school picnic".
20.00 The dukes of hazzard
21.00 CFL Football

The Saskatchewan Roughriders play 
the Winnipeg Blue Bombers in Winni­
peg

23.58 Loto Quebec
0.00 National News
0.21 Pulse
1.00 Celebration draw
1.02 The Twelve Midnight Movie:

"Straw dogs" (Drame 1972) Avec 
Dustin Hoffman. Susan George, Peter 
Vaughan.

3.17 Second Feature:
"Zachariah" (Western 1971) Avec 
John Rubinstein, Pat QuyQuinn, Don 
Johnson

5.07 Sign oft

Desjardins (288-3141) — "L'important c'est 
d'aimer"; 12 h 30:14 h 45; 16 h 40; 18 h 45;
20 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS II; "Les pièges 
de la mer"; 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 
15; 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III; "Ursula" 
12 h 05; 15 h 35; 19 h 05 "Estivantes pour 
un homme seul" 13 h 20; 16 h 50; 20 h 20 
"Les week-ends de Caroline" 14 h 20; 17 h 
50; 21 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS IV; "How green 
way my valley": 12 h 30: 14 h 40; 16 h 50; 
19 h 00; 21 h 10.

CÔTE-DES-NEIGES I; 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "The thing" 19 h 30;
21 h 30.

DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"E T " 19 h 10, 21 h 20 

DÉCARIE SQUARE II; "Missing": 18h40. 
21 h 00

ÉLYSÉE l; 35 Milton (842-6053) - "Diva" 19 
h 30. 21 h 40

ÉLYSÉE il; "Conte de la folie ordinaire": 18 h 
10. 20 h 00; 21 h 50

fairview l; 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (679-8095) — "Author author" 13 h 
00. 15 h 05; 17 h 10: 19 h 15; 21 h 20. 

FAIRVIEW II; - "Firefox" 13 h 00; 15 h 40; 
18 h 20; 21 h 00

IMPERIAL; 1430 Bleury (288-7102) - "Star 
Trek II: the wrath of Khan" 12 h 00; 14 h 20; 
16 h 40; 19 h 00; 21 h 20 Ven et sam der­
nier spectacle: 23 h 35.

JEAN-TALON; 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) — "Les sous-doués en vacances" 13 
h 40; 15 h 25. 17 h 10; 19 h 00, 20 h 45 

KENT l; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) 
"Victor Victoria" 18 h 30; 21 h 00 

KENT II; - "Author, author" 19 h 30; 21 h 
30

LA CITÉ l; 3575 Avenue du Parc (844-2829) 
"Grease" II: 19 h 00, 21 h 05 

LA CITÉ II; - "Author author" 19 h 10; 21 h 
10.

LA CITÉ III; — "Firefox": 18 h 30: 21 h 00 
LAVAL l; 1600 le Corbqsier. Chomedey (688- 

7776) — "La guerre du feu": 19 h 15; 21 h 
10.

LAVAL il; - "Folle nuit d'Ibizia". 19 h 10. 
"La nymphette intriguante": 18 h 00; 20 h 
45

LAVAL III; - "Firefox" 18 h 25; 21 h 00 
LAVAL IV; - Venin" 18 h 15 "Le 

chasseur" 20 h 00.
laval V; — "Blade runner" 18 h 45: 21 h 00 
LAVAL-ODÉON I; Centre 2000. 3195 ouest, 

Bout St-Martin, Chomedey (687-5207) —
E T extra terrestrial 19 h 10; 21 h 20 

laval-odéon il; — "Les sous-doués en 
vacances ": 19 h 30; 21 h 35.

LOEWS l; 954 ouest. St-Catherine (861-7437) 
— "Firefox": 12 h 00, 14 h 25; 16 h 50; 19 h 
15; 21 h 40

LOEWS II; - "Grease II": 12 h 10; 14 h 30;
16 h 50; 19 h 10; 21 h 30.

LOEWS III; - "Author author": 13 h 00; 15 
h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

LOEWS IV; - "Chariots of tire": 12 h 10; 14 
h 30; 16 h 50; 19 h 10; 21 h 30 

LOEWS V; - "Heartland" 13 h 15; 15 h 15;
17 h 25; 19 h 20; 21 h 15 

MERCIER; 4260 est Ste-Catherine (255-
6224) — "Les guerriers de l'apocalypse": 18 
h 00; 22 h 00 "Les bolides s'envolent" 20 h 
05

OUIMETOSCOPE l; 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) "La fièvre au corps" de Lawrence 
Kasdan (E U 1981): 19 h 15; 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II; - "Y a-t-il un pilote 
dans l'avion" 19 h 00; 21 h 00 

OUTREMONT; 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Le policier du Bronx": 19 h 00 
"La symphonie pathétique" 21 h 30. 

PALACE l; 698 ouest. Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky III": 13 h 20; 15 h 20; 17 h 
20 19 h 20; 21 h 20

PALACE II; - "Blade runner": 12 h 00; 14 h 
15; 16 h 30; 18 h 45; 21 h 00 

PALACE ill; — "Bladerunner": 13 h 00; 15 h 
15; 17 h 30, 19 h 45

PALACE IV; - "Road warrior 12 h 10; 14 
h 00. 15 h 50: 17 h 40. 19 h 30, 21 h 20 

PALACE V; - "Spetters": 12 h 45; 14 h 50;
16 h 55; 19 h 00; 21 h 05 

PALACE VI; - "Dynasty" 12 h 25; 14 h 10;
15 h 55, 17 h 40; 19 h 25; 21 h 15 

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Bulldozer" de Pierre Harel (Qué 1974): 19 h 
30 "Vie d'ange" de Pierre Harel. Paule Bail- 
largeon (Qué 1970) 21 h 30 

PARISIEN l; 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les uns les autres 13 h 00; 16 h 
45: 20 h 30

PARISIEN il; - "Ragtime" 12 h 20; 15 h 
10; 18 h 05: 21 h 00

PARISIEN ill; "Montenegro" 13 h 30 15 h 
30 17 h 30; 19 h 30, 21 h 30 

parisien IV; "La vie continue": 12 h 30 14 
h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

parisien V; Mille milliard de dollars 12 
h 10. 14 h 30, 16 h 50; 19 h 10; 21 h 30 

PLACE du CANADA, Place du Canada 
(861-4595) - "Annie" 19 h 00; 21 h 30 

PLACE LONGUEUIL i; Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Les guer­
riers de l’apocalypse 19 h 50 "Les bolides 
s’envolent 18 h 15; 21 h 45 

PLACE LONGUEUIL il; Le profes­
sionnel" 20 h 00 "La brigade des anges"
18 h 25; 21 h 45

place VILLE-MARIE l; 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Diner" 12 h 50; 15 h 00 17 
h 10; 19 h 20. 21 h 30 

PLACE VILLE-MARIE H; "Victor Victoria 
13 h 15, 15 h 50. 18 h 25; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON I; Niveau du métro. 
Plaza Alexis Nlhon (935-4246) — "E T " 17 
h 00; 19 h 10. 21 h 20 

PLACE ALEXIS NIHON II; "Porky's" 17h 
00; 19 h 00; 21 h 00

PLACE ALEXIS NIHON III; "Missing" 17 
h 10; 19 h 15; 21 h 30 

SAINT-DENIS I; 1594 St-Denis (849-4211)
— Festival de jazz

SAINT-DENIS II; 1590 St Denis (845-3222)
- "Corps et âme 20 h 55 "Le dernier 
amant romantique" 19 h 00

Un «Barbier» en liberté?
par Gilles Potvin

Le Barbier de Séville.
Opéra-bouffe d'après Beau­
marchais, musique de Gioac­
chino Rossini Production du 
Service des activités culturel­
les de la Ville de Montréal. Di­
rection musicale: Marie Ber­
nard. Mise en scène et direc­
tion artistique: Paul Buisson- 
neau. Distribution: Gaétan La- 
perrière (Figaro), Nancy De 
Long (Rosine), Jerry Glower 
(Almaviva), Roland Gosselin 
(Bartholo). André Béland (Ba­
silic) et Francisco Olaechea 
(l'Homme-orchestre). Sur la 
terrasse de la Place des Arts, 
lundi midi.

Les annonces disent «Le 
Barbier de Séville en liberté», 
sans doute pour indiquer que 
cette version de poche du cé­
lèbre opéra-bouffe se promè­
nera jusqu'au 29 juillet dans 
divers parcs de la métropole 
pour un total de 12 représen­
tations. C'est là une excel­
lente initiative mais encore 
faudra-t-il que cette liberté 
soit «surveillée» car une nette 
amélioration s'impose, parti­
culièrement au plan de la so­
norisation, aspect capital 
d'une présentation en plein 
air.

À la première, elle était dé­
ficiente au point de rendre 
certains passages quasi inau­
dibles. sans parler du déséqui­
libre avec le petit orchestre. 
Du côté vocal, les cinq chan­
teurs. qui en sont à leurs pre­
mières armes, sauf Roland 
Gosselin, ont montré un beau 
professionalisme malgré les 
nombreux traquenards d'une 
production itinérante où l'air 
de jeu est extrêmement ré­
duite.

Il y a néanmoins passable­
ment d'ingéniosité dans la 
conception visuelle, un décor 
unique à paravents mobiles 
permettant des changements 
à vue que les chanteurs effec­
tuent eux-mèmes. Les costu­
mes sont adéquats mais on se 
demande pourquoi on a dé­
pouillé Basilio de ses noirs 
oripeaux et de son chapeau 
traditionnel à larges bords. 
Pour la circonstance, l'orches­
tre habituel est réduit à neuf 
exécutants: un quintette à 
vent auquel s'ajoutent une 
flûte et une clarinette supplé­
mentaires. une contrebasse et 
un synthéthiseurqui remplace 
les cordes en plus de fournir 
l’accompagnement des récita­
tifs.

Cette production du Service 
des activités culturelles de la 
Ville de Montréal a été réali­
sée en collaboration avec les 
Jeunesses musicales du Ca­
nada. la Place des Arts, le

Groupe d'animation urbaine 
de Montréal et le Guilde des 
musiciens.

Reine Flachot, violoncelliste.
Récital avec le concours de Ja­
cinthe Couture, pianiste. Pro­
gramme: Sonate en mi majeur 
(Francoeur), Suite pour violon­
celle seul (Cassado), Sonate en 
la mineur, D. 821 «Arpeggione» 
(Schubert). Au salon des Arts 
de l'hôtel Méridien, 2 juillet.

L’éminente violoncelliste 
française Reine Flachot re­
vient pour une deuxième an­
née comme professeur au 
Centre d’arts d'Orford JMC 
et. profitant de ce séjour, l’hô­
tel Méridien a inauguré une 
série de récitals et spectacles 
qui s’ajoutent au menu du dî­
ner de son Restaurant de 
France, établi au prix fixe de 
$18 par couvert. Une seconde 
présentation aura lieu les 14, 
15 et 16 juillet. Les invités se­
ront trois membres de la 
troupe lyrique Barraud- 
Kruger qui présentera le petit 
opéra Bastien et Bas- 
tienne de Mozart, vers 21 h.

Nonobstant un auditoire 
plutôt réduit. Mme Flachot a 
su donner la pleine mesure de 
son talent, faisant valoir une 
technique merveilleusement 
au point tout comme une so­
norité chaleureuse et puis­
sante qui se déployait sans

Jazz
Suite de la page 13

tage un fantaisiste ouvert sui­
vant les solistes que ce solide 
métronome swingant qui de­
vrait garder le beat sans faille.

Sayyd Abdul Al- 
Khabyyr, multi- 
instrumentiste new-yorkais 
d’origine établi à Montréal de­
puis 1954. dirigeait le groupe 
qui. sous son nom. menait le 
concert de mercredi soir. Cha­
cun des membres du sextuor 
en question est un excellent 
virtuose: le généreux pianiste 
Oliver Jones, le méticuleux 
contrebassiste Eric Lagacée, 
le dynamique batteur Naisyr 
Abdul Al-Khabyyr. le coulis­
sant et onctueux trombone 
Muhammad Abdul Al- 
Khabyyr et le riche trompet­
tiste Ron DiLauro. Adhésion 
parfaite au style jazz, fantaisie 
et originalité de l'écriture mu­
sicale. inspiration débridée 
des improvisateurs, chaleu­
reuse présence sur scène et 
enchaînements pleins d'hu­
mour marquaient cet excel­
lent spectacle Les pièces 
Suite Montréal PQ, No­
tion for Motion (dédiée aux
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contrainte dans l'atmosphère 
intime du salon des Arts.

Une nouveauté intéressante 
était la Suite du violoncelliste 
catalan Gaspard Cassado, 
élève de Pablo Casais, qui a 
contribué de façon significa­
tive à enrichir le répertoire 
contemporain de l’instru­
ment. Sa Suite, tout en dé­
montrant sa connaissance de 
l’instrument, offre un intérêt 
constant au plan musical 
Dans les sonates de Francoeur 
et de Schubert. Reine Flachot 
a bénéficié du concours de Ja­
cinthe Couture, jeune pianiste 
québécoise dont on souhaite­
rait une présence plus fré­
quente sur nos scènes.

Vladimir Orloff, violoncel­
liste. Concert inaugural du Fes­
tival d'été de Lanaudière avec 
le concours d'un orchestre di­
rigé par Jean-François Sénart. 
Programme: Concerto en do 
majeur (Haydn), Suite no 5 
pour violoncelle seul (Bach), 
Concerto en ré majeur (Haydn). 
À l'auditorium du cégep de Jo­
liette, 1er juillet.

Après cinq ans. le Festival 
d'été de Lanaudière est de­
venu l'un des plus importants 
au Québec, quoiqu’il ait. cette 
saison, diminué légèrement le 
nombre de ses manifestations 
L'un des éminents professeurs 
qui séjournent au camp musi­
cal du lac Priscault qui lui est

associé, le violoncelliste Vladi­
mir Orloff. né en Ukraine 
mais résident de Toronto de­
puis plusieurs années, était 
l’invité à ce concert d'ouver­
ture. accompagné par un en­
semble pour les deux concer­
tos de Haydn, dont on célèbre 
cette année le 250e anniver­
saire de naissance.

Artiste dans la maturité et 
fort d une longue expérience 
M Orloff apporte à ses exécu­
tions une grande solidité tech­
nique et des qualités d’inter- 
prete absolument indéniables. 
Le mécanisme est sûr et la 
main gauche tout comme l'ar­
chet fonctionnent avec une 
parfaite synchronisation II se 
glisse ici et là quelques écarts 
de justesse mais l’ensemble 
est fort satisfaisant, d’autant 
que l’artiste produit une sono­
rité puissante et riche. Cet as­
pect fut particulièrement re­
marqué dans son exécution de 
la difficile Suite no 5, de 
Bach

Sous la direction élégante et 
symétriquement mesurée de 
Jean-François Sénart. le petit 
orchestre vaillant mais inégal, 
formé de professeurs et d'élè­
ves du camp, n’a pas toujours 
montré la précision et la jus­
tesse souhaitables, ne sachant 
pas trop, du reste, s’il devait 
suivre le soliste ou le chef

organisateurs du Festival), 
D’Ellinoton (quintessence 
d’un style) et Tell Diane 
Tell en particulier ont en­
chanté un auditoire très atten­
tif et manifestement composé 
de connaisseurs.

Sayyd Abdul Al-Khabyyr ne 
se refuse aucune fantaisie et 
joue avec brio une vaste 
gamme d’instruments à vent 
dont une flûte africaine tradi­
tionnelle et le «funkit», petit 
assemblage de tuyaux bizarres 
de son propre cru muni entre 
autres d'un klaxon à poire.

Au moment où ces lignes 
sont écrites, le quartette de 
Michel Donato doit encore 
donner son spectacle (jeudi

soir) de meme que l’ensemble 
de Charles Papasoff (ce soir). 
En fait, c’est peut-être sur 
cette scène de la salle Marie- 
Gérin-Lajoie qu'aura été pro­
duite la musique la plus origi­
nale de tout le Festival.

Ce soir, le vibrant et impré­
visible Omette Coleman dirige 
un septette au Saint-Denis, à 
19 h. heure à laquelle Vick Vo­
gel et son big band montréa­
lais enregistreront leur dis­
que, au même endroit, de­
main soir. Dimanche soir en­
fin. à 19 h également, le 
groupe lauréat du concours 
doit précéder le concert tant 
attendu de l également impré­
visible Miles Davis.

iRiHtitiarilâM:»»
Le mini-opéra de Mozart 

Bastien et Bastienne sera 
présenté à compter du 13 juil­
let au Grand Salon «C» de 
l’hôtel Méridien, avec la 
troupe Barraud Kruger 

■
Le mime Pierre Bernier 

sera sur la scène du Théâtre 
de la Lagune à 15 h et à 17 h 
aujourd’hui (à Terre des hom- 
rm's). Son dernier succès re­
monte au festival de Vancou­
ver.

■
Le prochain concert d’or­

gue de l’Oratoire, le 14 juillet, 
est confié à Denis Bédard 
qui interprétera Buxtehude. 
J S. Bach. Mendelssohn. Gru- 
nenwald et Jean Langlais.

■
Les Clowns du Maca­

dam et le Sakatou, à Qué­
bec (692-4594) offrent à ceux 
qui veulent en profiter un 
spectacle de théâtre, clowne­
rie. magie et jonglerie Du cir­
que sur commande, au mo­
ment où chacun veut souli­
gner une occasion spéciale.

■
Jusqu’au 1er août, au Café- 

Théâtre Quartier Latin (4304. 
rue Saint-Denis. Montréal) 
Bonald Houle personnifie La 
Duchesse de Langeais; 
pièce de Michel Tremblay Du 
20 au 25 juillet, au même en­

droit. «spectacle planétaire» 
de Louise Haley.

m
Du 19 au 29 août, le Festi­

val des films du monde à 
Montréal rendra hommage au 
cinéma espagnol d'au­
jourd'hui. avec 14 nouveaux 
films dont deux sont dus à 
Carlos Saura Cinéastes et pro­
ducteurs espagnols sont atten­
dus nombreux à ce festival

La chaîne FM de CBC 
diffuse, les dimanches matins 
à 9 h 05. des entrevues d’écri­
vains de renom. Après Irving 
Stone (4 juillet), ce sera Ro­
bertson Davies (le 11); Eliza­
beth Spencer (le 18) puis Jack 
Hodgins. Le 8 août, le prolifi­
que James A Michener sera 
interviewé, le 15. Isaac Bashe- 
vis Singer et le 22, Margaret 
Atwood La série se terminera 
par FR Scott (29 août) et 
Leon Rooke (5 septembre).

■
La planification de deux 

événements importants va 
bon train, à la Place Bonaven­
ture: le prochain Salon du 
livre de Montréal se tien­
dra cette année du 23 au 28 no­
vembre tandis que le Salon 
des métiers d’arts du 
Québec prendra l’affiche du 
4 au 22 décembre.
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Que ferait la télévision 
sans la guerre?
Moins de propagande
par Jean Basile

Traditionnellement, une partie de la soi­
rée du mardi, à Radio-Canada, est consa­
crée aux affaires publiques Durant la sai­
son régulière, c’est Le Point, expérience 
médiocre dont la cote d'écoute, descen­
dante. a stigmatisé les errements. On l’a 
donc remplacé, durant l’éte, par Pre­
mière page (à 21 h 30) dont le nom a été 
emprunté, on ne sait pourquoi, au journa­
lisme écrit

C’est une émission hybride. On y pré­
sente. avec plus ou moins de bonheur, des 
reportages achetés à l’étranger, ce qui dou­
ble l'emploi que l’on en fait dans une autre 
émission intitulée La Télévision des au­
tres, et des reportages locaux Au fond, il 
n'y a guère de continuité ni d’esprit II s’a-

télévision
git essentiellement de faire une émission 
qui ne coûte pas tron cher et qui maintient 
à l'horaire un type d émission déterminée, 
pour que les téléspectateurs ne se déshabi­
tuent pas à la regarder. Quelle naïveté!

Mardi dernier, on nous y présentait deux 
segments Le plus important des deux était 
consacré à la guerre qui fait rage en ce mo­
ment au Liban (ô saintes guerres, que fe­
rait la télévision sans vous!) Une quaran­
taine de minutes donc où l'on a emballé, 
comme on a pu. différents éléments: un re­
portage français sur le terrain, des com­
mentaires de la correspondante de R-C à 
Paris. Madeleine Poulain, de retour du Li­
ban. une entrevue avec l'ambassadeur d'I­
sraël à Paris, une petite table ronde avec 
des spécialistes locaux, ainsi que quelques 
éléments historiques

Ce genre de «(package deal» est du jour­
nalisme élémentaire qui ne trompe per­
sonne sur la qualité du produit présenté II 
s'agit ni plus ni moins que de remettre en 
marché, sous un emballage plus ou moins 
nouveau, du vieux matériel Pauvre Radio- 
Canada qui en est rendu à pratiquer ce 
genre de galipettes.

On ne peut que répéter pour le Liban ce 
qui a déjà été dit pour l’incident des Ma- 
louines: les censures nationales (ici. la cen­
sure israélienne) font de la plupart des re­
portages disponibles des actes de propa­
gandes officielles. À quoi cela sert-il. par 
conséquent, de présenter l'ambassadeur 
d’Israël à Paris, si l'on sait à l’avance de 
quelle teneur sera son discours? À quoi 
cela sert-il de montrer les sempiternelles 
images de chars d'assaut et de canons, tou­
jours les mêmes et qui sont, de fait, inter­
changeables? À quoi cela sert-il d'inviter 
des «représentants officielles» qui vont 
nous seriner toujours les mêmes histoires, 
ainsi que l'ont fait les invités de Radio- 
Canada? Tout cela, c'est de la broue jour­
nalistique. du tape-à-l'oeil qui ne justifie

nullement le statut exceptionnel de notre 
télévision d Etat. On est en droit d’exiger 
d’elle plus de sérieux et plus de profon­
deur. quelles que soient les limites des bud­
gets.

Reste le problème des émissions ache­
tées à l'étranger

Dans le cas présent, c’est extrêmement 
délicat. En effet, la France a une politique 
officielle, généralement pro-OLP, comme 
l'on sait. Le reportage que nous présentait 
En première page n'était donc pas un 
simple compte rendu objectif de la situa­
tion mais bien une déclaration politique. 
C'est l’OLP qui est la victime et c est Israël 
l'agresseur. Pas un mot sur les raisons de 
ce conflit dont on sait, objectivement, qu'il 
est le symptôme d’une situation complexe 
et vieille de plusieurs décennies déjà.

En fait, en projetant de tels reportages. 
Radio-Canada se plie aux voeux de la politi­
que française au Moyen-Orient Or ce n'est 
certes pas son rôle que de promouvoir des 
politiques faites à l’étranger

En fait, et sans autres preuves, je pour­
rais soupçonner les responsables de cette 
émission d’être pro-OLP. si j'en juge par 
cette émission.

Individuellement, c’est leur droit. En 
tant que téléspectateur, ca ne m'intéresse 
pas. Ce qui m’intéresse, c’est la vérité du 
discours et la qualité de.la matière que l'on 
me présente.

Sa nouveauté aussi et je me demande 
bien pourquoi on nous a proposé une entre­
vue avec un certain Kristopher Giannou 
sur les prétendues atrocités israéliennes 
au Liban, étant entendu que ce Monsieur 
fait de toute évidence le tour des postes de 
télévision disponibles pour crier sa vérité 
individuelle On l’avait vu depuis long­
temps aux information du canal 6

Lors de cette même émission, il y avait 
également un trop court reportage sur les 
femiv.es émigrées au Québec, à peine une 
vingtaine de minutes sur un sujet, déjà an­
cien il est vrai, mais intéressant. Le ton, il 
est vrai, était scolaire. Comme l’intervie­
wer était noir, on a parlé beaucoup de ra­
cisme Il y a d'autres sujets tout aussi inté­
ressants

À noter également, au chapitre de l'in­
formation, la disparition momentanée du 
Journal, au canal 6. Cela coûte trop cher 
pour l'été! Inutile de dire que c'est assez 
étrange. L'été serait-il moins fertile en évé­
nements d'importance que l'hiver ou l'au­
tomne? À cause de la grille horaire, le Na­
tional reste à 22 h Puis on nous impose 
une vague demie-heure d'un dramatique 
quelconque, avant de revenir aux informa­
tions locales.

Si, comme cela était bien prévisible, le 
canal 6 ne pouvait pas se payer un maga­
zine d'information de luxe à l'année lon­
gue. pourquoi s'est-il lancé dans cette affai­
re'1 c’est tout bonnement de la mauvaise 
planification

8 au 10 Juillet 1941 
3 jours seulement

11 au 14 Juillet 1942 
„ 4 Jours seulement
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Concours de jazz: 7 groupes en lice

P1'
NT

par
Jacques Larue-Langlois

Si le Festival international 
de jazz de Montréal permet 
aux amateurs locaux d’assister 
aux concerts de quelques-uns 
des musiciens internationaux 
les mieux cotés de cet idiome, 
il importait également que l'é­
vénement s’avère profitable 
aux nombreux jazzmen de 
chez nous Or. innovation 
cette année, la direction du 
Festival, désireuse d'honorer 
l’excellence chez les musi­
ciens qui contribuent depuis 

lusieurs années à faire de 
ontréal une des capitales du 

jazz, a mis sur pied le Con­
cours de jazz de Montréal 

Le groupe lauréat de ce con­
cours qui, en l’occurence, sera 
connu lors de la soirée de clô­
ture du Festival, dimanche 
soir, sur la scène du Théâtre 
Saint-Denis, alors qu'il don­
nera son spectacle en pre­
mière partie du concert de Mi­
les Davis, sera ensuite appelé 
à représenter le Festival inter­
national de jazz de Montréal 
sur scène et sur disque, au 
pavs comme à l’étranger 

Les sept groupes en nomina­
tion au Concours de jazz de 
Montréal se produisent, de­
puis samedi dernier, au 
rythme d'un par soir, à 20 h 
30. sur la scene de la salle 
Marie-Gérin-Lajoie de

l’UQAM. Chacun de ces spec­
tacles est enregistré par la So­
ciété Radio-Canada et sera re­
transmis. au cours des mois 
oui suivent, sur les ondes MF 
du réseau pan-canadien, dans 
le cadre de l’émission Jazz 
sur le vif.

Chaque groupe est appelé à 
jouer ses propres composi­
tions et à présenter un pro­
gramme d'au moins 60 minu­
tes de matériel original. La 
participation au concours est 
limitée à des groupes de six 
musiciens ou moins qui ne 
sont pas déjà sous contrat 
avec une compagnie de dis­
que. Le jury est composé de 
représentants des médias, des 
institutions d’enseignement 
spécialisé et de professionnels 
du milieu

En outre de partager le 
spectacle de clôture avec Mi­
les Davis, le groupe lauréat 
verra un microsillon tiré de 
son spectacle à l'UQAM et pu­

blié dans le cadre de la nou­
velle collection de disques lan­
cée par le Festival internatio­
nal de jazz de Montreal et la 
Société Radio-Canada. Il sera 
aussi invité à jouer sur la 
scène du Café-Terrasse lors de 
la semaine de clôture du Fes­
tival du Vieux-port, du 31 août 
au 6 septembre, bénéficiant à 
cette fin d'une somme de $ 
5.000. en plus de se mériter les 
billets d'aller-retour pour re­
présenter le FIJM en Europe 
et de participer à une tournée 
locale sous l'égide du Festival.

Il est à noter que l’organisa­
tion et la promotion du Con­
cours de jazz de Montréal sont 
réalisées avec l’aide du minis­
tère fédéral des Communica­
tions, dans le cadre de son 
programme spécial d’initiati­
ves culturelles et qu’il vise à 
honorer le lauréat dans un es­
prit d'excellence et non de 
compétition

En dépit de cette nuance de 
principe faisant la part entre 
excellence et compétition, il 
est bien évident, depuis le dé­
but du concours, samedi der­
nier, que les amateurs mon­
tréalais. qui se pressent à cha­
cun des spectacles, se mon­
trent. selon le cas. des suppor- 
teurs véhéments du groupe de 
leur choix. Ces concerts of­
frent. en vérité une atmos­
phère d'émulation des plus 
sympathiques.

Samedi dernier. Positive 
Vibrations, un quintette di­
rigé par l'excellent trompet­
tiste Charles Ellison ouvrait le 
bal. Une technioue d'ensem­
ble exceptionnelle, unissant 
Ellison, le saxophoniste Dave 
Turner (un irréprochable 
technicien), le contrebassiste 
Dennis James et le fougueux 
pianiste Jean Beaudet, ani­
mait les compositions du lea­
der. des pièces très structu­
rées et arrangées avec finesse. 
Un jazz astiqué, fourbi et poli 
comme un sous neuf . un peu 
froid aussi

Guy Nadon, «le Woody Al­
len du jazz local», rigoureux 
batteur mathématique depuis 
25 ans à Montréal, dirigeait di­
manche soir La Pollution 
des sons, un sextuor com­
posé. outre de la section ryth­
mique que forment, avec Na­
don. Michel Ferrari au piano 
et Jean Pellerin à la «fender 
bass», de Denny Christianson 
à la trompette et au flugel- 
horn. de Maurice Mayer au sa­
xophone alto et soprano, et de 
Jean Lebrun, sax ténor et 
flûte traversière. Ici l'écriture 
musicale est avant tout ryth- 
minue et un peu convention­
nelle mais extrêmement struc­
turée tout en laissant place à 
une certaine interaction entre 
les musiciens, particulière­
ment entre le bassiste et le 
leader/batteur. Technique

d'ensemble réussie et son sec, 
rugueux et parfaitement sti­
mulant comme en témoigna, 
lors du concert, un public en­
thousiaste.

Noir sur blanc c’est le 
quatuor qu'a assemblé Michel 
Dubeau. Il joue les saxopho­
nes alto et ténor, la clarinette 
basse et la flûte traversière 
sur la rythmie que lui procu­
rent Jocelyn Bérubé à la gui­
tare. Sylvain Gagnon à la con­
trebasse et Michel Grenier à 
la batterie L’ensemble s’a­
vère parfois fort inspiré mais 
d'un éclectisme de genre qui 
rend difficile de le situer avec 
précision. Les solistes sont 
parfois excellents, les arrange­
ments de qualité mais le spec­
tacle manque nettement d’ho­
mogénéité.

Mardi soir permettait la 
prestation du Trio Jean 
Beaudet, sans contredit le 
plus enlevé et le plus imagina­
tif des pianistes locaux. Avec 
l'excellent David Gelfond à la 
contrebasse et Jacques Mas­
son à la batterie fantaisiste. 
Beaudet ouvre des horizons 
nouveaux à la musique de 
jazz. C’est sa virtuosité per­
sonnelle avant tout qui prime 
et qui lance la musique dans 
des directions inexplorées ici 
où. hélas, il arrive au groupe 
de se perdre rythmiquement 
Le batteur en effet est davan- 
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Un Renard et un Chien ^ 
s’aimaient comme 

deux frères!^

POUR

SPECIAL
Dauphin \~W'V 

& Brassard 
$2.00

de réduction pour 
toute personne 

accompagnée 
tant

A.

IL FAUT TUER BIRGITT HAAS
un film de LAURENT HEYNEMANN

avec PHILIPPE NOIRET et JEAN ROCHEFORT
Tous lus jours 1 20 3 20 
5 20 7 20 9 20

le DAUPHin cnn
BEAUBIEN PUES D IBERVILU 721-6060

V.F.de (The Fox 
and the Hound

WMBfflsgfiC
Dauphin tous Ms jaurs 4ts 1 15 PM 
Brossard Sa» Dm dos I 15 PM 
U* a Von dos 5 00 PM

le DAUPHin 1 I BROSSARD 1
BEAUBIEN PRES D IBERVIUE 721-6060 MAH CHAMPLAIN 465-5906

|3o tiln bonus aui cma parcs
vin oi U* souMmonlj

CINE-PARC CHATEAUCUAV 2 B CINE-PARC ST'JERONIE 1
4 MILLES DU PONT MERCIER VERS 

CHATEAUGUAY 691-1310 861-0659
AUTOROUTE DES LAURENTIDES 

(SORTIE44| 4364773

Venez plondér dans une vaque
derire... j

qui rafraîchira votre ete!
la nouvelle comedie de

.CLAUDE ZIDI «j?

I’( XIK 
IOUS

-v • -

BINE MATO prrtpnlr

DANIEL AUTEUIl GUY MARCHAND

Gagnez un voyage pour 2 personnes à St Tropez 
gracieuseté de l agence Merlin

Demandez votre coupon de participation 
lors de voire visile ou cinéma

BERRI 3 JEAN-TALON
ST-DENIS-STE-CATHERINE 288-2115 2 RUES A L EST DE P1E-IX 725-7000

MAIL CHAMPLAIN 465-5906 CENTRt 2000 ■ BOUL ST-MARTIN 687-5207

IMUaJLIlHiMBI
TRANSCANADIFNNE, SORTIE (ST-BRUNO) 98 

655-0692-655-0697
AUTOROUTE DES LAURENTIDES 

(SORTIE 14) 622-5555

Rvn 12 10 2 05 
4 00 5 55

7 55 9 50 Jmh 
Talon 1 40 3 25 
5 10 7 00 8 45

CINE-PARC VAUDREUIL 1
TRANSCANADIENNE VERS TORONTO 

(SORTIE 2) 455-5154 861-0659 
A 10 MINUTES DU CENTRE D'ACHATS FAIRVIEW

|2l IiIm mi cim 
pires plus 3a fila 
bonus uun il u« J
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L’Italie et la RFA en finale du Mundial

Une défaite que la France n’oubliera jamais...
MADRID. (AFP) - L’Ita­

lie. par deux buts de Paolo 
Rossi face à la Pologne, et 
l’Allemagne de l'Ouest, au 
bout du suspense des coups de 
pieds de réparation, devant 
une France qui menait pour­
tant 3-1 dans la prolongation, 
se disputeront le titre de 
champion du monde diman­
che soir au stade Bernabeu de 
Madrid

Ce sera donc, après les éli­
minations du Brésil, de l'Ar­
gentine. de l'Angleterre et de 
l’Espagne, la finale attendue 
entre deux pays qui ont déjà 
détenu à deux reprises le tro­
phée. mais aucun des centai­
nes de millions de téléspecta­
teurs n'oubliera à quel point 
les Français ont fait trembler

les champions d’Europe.
Déjà battus lors de leur en­

trée dans la phase finale par 
l’Algérie, les Allemands de 
l’Ouest ont encore énormé­
ment souffert et n’ont dû qu’à 
une succession de miracles de 
pouvoir encore briguer la suc­
cession de l’Argentine. Qui 
aurait pu imaginer en effet, au 
moment où les Français me­
naient 3/1 presque au beau 
millieu de la prolongation, 
que les hommes de Michel Hi­
dalgo ne seraient pas en fi­
nale ..

Ils avaient fait admirer un 
jeu tout en finesse et en subti­
lité qui, pendant cent minutes, 
avaient maintenu les Alle­
mands dans leur camp et leur 
avaient permis d’obtenir trois

buts par un penalty de Platini 
et deux tirs superbes de Tré­
sor et Giresse.

Jupp Derwall tenta alors 
l'ultime pari de faire rentrer 
Karl-Heinz Rummenigge qui 
était resté sur le banc de tou­
che. Six minutes plus tard, par 
la grâce de sa vedette, l’Alle­
magne n’était plus menée que 
d'un but (2/3) Six minutes en­
core et elle était revenue à 3/3 
grâce à Fischer C'était donc 
l’insoutenable suspense des 
coups de pied de réparation, 
inimaginable dans une 
épreuve de ce niveau, et qui 
est une condamnation supplé­
mentaire de l’organisation 
Stielike manqua certes un tir, 
mais Six puis Bossis en firent

autant et l’Allemagne était 
donc qualifiée.

Jupp Derwall: «D'abord un 
grand compliment à l’équipe 
de France car il faut louer l’ef­
fort français pour le magnifi­
que football qu’ils ont fourni 
En ce qui concerne mon 
équipe, je suis évidemment 
très heureux que nous ayons 
pu renverser la vapeur après 
avoir été menés 3/1. L’entrée 
de Rummenigge comme joc- 
ker pendant les prolongations 
s’est révélée un coup tactique 
payant».

Michel Hidalgo: «Cette dé­
faite va longtemps rester dans 
les esprits et elle sera très 
dure a accepter. Nous avons 
fait un grand match et som-

Explosion de joie en Allemagne
BONN (AFP) — Oubliée la 

défaite contre l'Algérie, ou­
blié le match «scandaleux» 
contre l’Autriche: les Alle­
mands de l’Ouest ont explosé 
de joie, hier soir, après le coup 
de pied de réparation de Horst 
Hrubesch qui qualifiait la 
RFA pour la finale du Mun­
dial 82

Dans toutes les brasseries

du pays où la bière coulait à 
flot depuis le début de la soi­
rée. les «aficionados» ouest-' 
allemands n’en croyaient pas 
leurs yeux.

Pendant 120 minutes, et sur­
tout pendant les tirs de répa­
ration, ils avaient tremblé 
pour leur équipe. Une équipe, 
qui selon l’avis de la plupart

des téléspectateurs, a été, sur 
l’ensemble de la partie, infé­
rieure aux Français sur le plan 
technique

«Vous n’avez pas eu de 
chance et les Allemands ont 
été plus résistants», affirmait 
les larmes aux yeux un con­
naisseur qui voit maintenant 
la RFA battre l’Italie et deve­
nir, une nouvelle fois, cham­

pionne du monde .
Si les Allemands n’ont pas 

cru à la victoire pendant le 
match, une enquête démosco­
pique réalisée par l’institut 
Wickert, avant la partie, indi­
quait cependant que 64 pour 
cent des personnes interro­
gées croyaient à la qualifica­
tion de leur pays pour la fi­
nale.

Déception et amertume en Pologne
VARSOVIE (AFP)-Ladé­

faite des footballeurs polonais 
devant les Italiens à plongé 
leurs compatriotes dans une 
déception et une amertume 
qui contrastaient avec l’eu­
phorie qui avait suivi la quali­
fication pour les demi-finales 
au détriment de l’URSS. Per­
sonne en Pologne n’avait 
songé à cette défaite et tous 
les pronostics accordaient la 
victoire aux hommes de 
Peichniczek La déception en 
a été d’autant plus vive, à l'i­
mage d'un téléspectateur qui 
a défénestré son récepteur 
pour abréger le suplice.

Bien avant le coup d’envoi, 
les rues de Varsovie étaient 
désertes Elles le sont restées 
pendant tout le match et les 
transports en commun ont cir­
culé a un lythme ralenti

Très confiants, les Polonais 
voyaient déjà les leurs en fi­
nale et ne rejetaient pas l’idée 
de la disputer contre les 
Français Mais au fil des mi­
nutes, cette conviction a fondu 
comme neige au soleil, et au 
coup de sifflet final, tous fai­
saient grises mines.

Mais les Polonais savent 
perdre et ceux qui ont été in­
terrogés par la télévision 
comme le célèbre entraîneur 
Casimir Gorski ainsi que Zbi- 
gnien Boniek (en direct d'Es­
pagne) ont reconnu que les 
«Azzuri» avaient été meilleurs 
et qu’ils avaient remporté une 
victoire méritée. Faisant con­
tre mauvaise fortune bon 
coeur, ils ne s’en réjouissent 
pas moins d’étre dans le carré 
des meilleurs équipes au 
monde

Des légions de Romains en- 
rubanés de vert-blanc-rouge 
acclamant le président du con­
seil Giovanni Spadolini — bap­
tisé «porte-fortune» de l'é­

quipe azzurra au Mundial —, 
des cohortes de supporters se 
rendant en procession 
bruyante Place St-Pierre, ta­
pant sur des casseroles et des 
couvercles, sous les fenêtres 
du pape polonais, Jean-Paul 
II: Rome a basculé, hier soir, 
dans une énorme fête dès que 
fut connue la qualification a la 
finale de l’équipe d’Italie.

M. Spadolini, qui venait d’é­
voquer devant le sénat les 
spectres d’une 42e crise minis­
térielle et de l'austérité, a été 
ovationné par une foule en dé­
lire comme jamais chef de 
gouvernement italien n'eut 
osé en rêver II avait assuré, le 
2 juillet dernier, aux «azzurri» 
qu'ils vaincraient .

Partout, les mêmes scènes 
animées par des centaines de 
milliers de Romains: embou­
teillages monstres pavoisés de 
tricolore, adolescents 
amorçant des strip-tease sur le 
toit de voitures pleines de ti- 
fosi agitant des drapeaux

Batteries de cuisine, sifflets, 
avertisseurs bloqués, voitures 
et motocyclettes traînant dans 
leurs sillages des séries de boî­
tes de conserve.

Toute l’Italie a participé à la 
fête. On a même vu. sur les cô­
tes calabraises, des groupes de

Colombie: 
décision 
en décembre

MADRID, (AFP) — Une dé­
cision définitive sur la tenue 
de la Coupe du monde 1986 en 
Colombie sera prise par le co­
mité exécutif de la Fédération 
internationale de football 
(FIFA) le 16 décembre proc­
hain à Zurich

Régie des 
permis d’alcool 
du Québec

AVIS DE DEMANDE 
DE PERMIS D'ALCOOL

Toute personne, société ou groupement vise dans I art 60 du Code de procédure 
civile peut, par écrit motive, assermenté et transmis â la Regie, s opposer à une 
demande de permis ci après énuméree. dans les 15 jours de la présente publica­
tion, ou s'il y a eu opposition, intervenir en faveur dans les 30 jours de cette publi­
cation

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée du certificat attestant de 
son envoi au requérant ou â son procureur, par poste recommandée, et être
adressée à La Régie des permis d'alcool du Québec, 1, rue Notre-Dame Est. 
suite 9,200, Montréal Québec. H2Y 1B6.

Nom
adresse

Nature de 
la demande

Endroit 
d exploitation

ROYAL CANADIAN LEGION Autorisation 
CHURCHILL QUÉBEC BR 91 spectacles
11 B Lamarche
STE-ANNE-DE-BELLEVUE

28 Ste-Anne
STE-ANNE-DE-
BELLEVUE

RODRIGUE PROULX& 
MANUEL GIMENEZ
L'Étage
4554 Hampton
MONTRÉAL

1 Restaurant/ 6877 St-Hubert 
MONTRÉAL

RESTAURANT LE VIEIL ÉCU 
INC.
2350 Boul Hymus
DORVAL

1 bar dans restàu- 
rant à heures 
différentes

2350 Boul Hymus 
DORVAL

DESCA INC
239 Putney
ST-LAMBERT

1 taverne 8899 St-Laurent 
MONTRÉAL

FRÉCHETTE, Jules
502 Sle-Foy
LONGUEUIL

1 épicerie 5490 Orchard 
ST-HUBERT

ROYAL CANADIAN LEGION 
GREENFIELD PARK BR 94 
236, Maple Avenue 
GREENFIELD PARK

Autorisation de 
spectacles

205, Avenue 
Empire 
GREENFIELD 
PARK

SUK, Yong Soon
864, 51st Avenue
LACHINE

1 épicerie 20-45e Avenue 
LACHINE

PERROTA, Armando
7773, St-Hubert
MONTRÉAL

Changement de 
capacité et 
autorisation danse

7773, St-Hubert 
MONTRÉAL

CLUB HELIOS INC
1238. Bélanger est 
MONTRÉAL

Autorisation de 
•spectacles

1238,
Bélanger est 
MONTRÉAL

BOUCHER CAPITOL 
MONTRÉAL LTÉE
3836, Clichy
ST-VINCENT-OE-PAUL

1 épicerie 158, Place du 
Marché du Nord 
MONTRÉAL

GUY DESROCHERS & 
URBAIN FISCHER
Tonneau d'Or
239-Putney
ST-LAMBERT

1 taverne 10295,rue
Papineau
MONTRÉAL

La président et directeur général
Ghislain K.-Laflamme, avocat a

touristes suisses et allemands 
s’unir aux hurlement «Italia, 
Italia» des tifosis et des ado­
lescentes défiler en bikini, en

brandissant une grande photo 
de Paolo Rossi, a Naples, pé­
tards, feux de bengale et d’ar­
tifice ont salué l’événement.

mes victimes d’une sorte d’in­
justice. Le mot de déception 
est trop faible pour exprimer 
ce que je ressens moi même 
ainsi que tous les joueurs Ce­
pendant. bravo aux Allemands 
qui. menés 3/1 ont su réagir, 
se battre et gagner».

L’Italie avait beaucoup 
moins souffert dans l’après- 
midi, à Barcelone, devant des 
Polonais visiblement orphe­
lins, sans leur Zbignew Bo­
niek. Recroquevillés sur eux- 
mèmes, manquant d'inspira­
tion, ils ne furent que très ra­
rement dangereux et l’Italie 
put imposer son organisation, 
sa discipline, la technique de 
Conti et surtout le réalisme de 
Paolo Rossi redevenu le meil­
leur avant-centre du monde. 
Un coup de patte en première 
mi-temps, un coup de tête en 
seconde, et l’Italie toute en­
tière pouvait exploser de joie.

Ainsi se retrouveront face a 
face dimanche deux forma­
tions au palmarès sensible­
ment identique (deux victoires 
et une défaite en finale) qui se 
connaissent fort bien mais qui 
ne se sont encore rencontrées 
qu’à trois reprises en Coupe 
du monde.

En 1962 au Chili, et en 1978 
à Buenos-Aires, elles s’étaient 
séparées sur de tristes résul­
tats nuis (0/0), mais en 1970, 
au Mexique, elles avaient of­
fert l’un des plus beaux spec­
tacles de l’histoire du «Mon­
dial» avec cette victoire ita­
lienne 4/3 après prolongation

En finale ensuite, les Ita­
liens avaient payé leurs efforts 
supplémentaires. Cette fois, 
ce sont les Allemands qui vont 
se présenter fatigués.

Le Français Michel Platini et 
près du but de la RFA.

4
le Ouest-Allemand Pierre Littbarski se disputant le ballon

(Photolaser AP)

]nnoncQ5 claMéte 286-1200
Les offres d'emploi sont faites également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d'une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
H«ure de tombée: 10h30

Régulières
Chaque parution coûte S5 30 avec un 
maximum de 25 mots Tout mot additionnel 
coûte S0 20 chacun Minimum deux parutions

Encadrées
S0 65 la ligne agate 
Minimum $10.40

• Toute annonce doit être payée à l'avance.
soit par chèque, argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

286-1200
(annonces classées seulement) 

Pour tout autre service

844-3361

Appartements/logements 
à louer

VILLE ST-LAURENT. à sous-louer, 4’? de luxe, 
1'? s b , 12e étage, piscines extérieure et inté­
rieure, et sauna privé pour l’immeuble. $475/- 
mois. Appeler F Delorme. Jour: 384-8220 poste 
254. soir: 641-2648 12-7-82

Autos/Motos

A VENDRE $3500, (Prix ferme), Cadillac Fleet- 
wood, 77, complètement équipée (air, cruise 
control, etc...) 77 000 milles Mécanique A1 
277-9919 13-07-82

PEUGEOT 505 SR, 
6690 12-07-82

manuelle à vendre 323-

V0LV0 76. 62 000 milles impeccable. $2800 
Jour: 282-0077, soir: 274-9207 10-07-82

HONDA ACCORD 1980, 60 000 KM, 4 portes' 
manuelle 5 vitesses, chauffe moteur, radio AM- 
FM 769-1416 10-7-82

Ameublements 
à vendre

Bateaux à vendre

VOILIER "Epopée , Bristol 27" 1972, dé- 
douané, 4 voiles, fibre de verre, tirant 4 5’, 5 
places â coucher, moteur essence V H.F., bou- 
solle, entièremet équipé pour croisière $22 
000.514-324-0690 10-7-82

MEUBLES NON PEINTS: vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et 
triples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel. 387-2841 J NO

Bureaux à louer

Antiquités

ANTIQUITES QUEBECOISES â vendre, vente 
privée. B49-9777de9â5ti 12-07-82

DECAPAGE sur boiseries, portes et fenêtres, 
etc Traitements du bols et tinition Travail 
personnalisé, estimation gratuite 521-5135 ou 
255-8950 12-7-82

Appartements/logements 
à louer

OUTREMONT. 7'?, $560, 3 c c salon double, s 
â manger. 2 grands balcons, cuisinière et réfri­
gérateur. 2e étage, 272-0292 12-07-82

0UTRFM0NT rue Ducharme 6'? avec cave, 
chauffé, libre. $630 par mois 849-7868 334- 
0591 10-07-82

N D G bas duplex, chauffé, eau chaude, ga­
rage jardin laveuse-sécheuse cuisinière, réfri­
gérateur $600 484-4938 ou 488-9181 10-
07-82

VAN HORNE/DECELLES. Vh, demi sous-sol. 
rez-de-chaussée, libre 1er juillet, eau chaude, 
cuisinière réfrigérateur 484-5819 12-7-82

N D G Duquette, Rez-de-chaussée, duplex. 6’/?, 
foyer, qaraqe sous-sol, chauffage séparés 
près métro Villa Maria, libre $700 486 
9575 12-7-82

ADJ OUTREMONT U de M . haut de luxueux 
duplex pierre 9 pièces + ’7 s b clair, foyer 
naturel, planchers chêne, vitrage plombé, cuisi­
nière, réfrigérateur, garage $825 733- 
8994 12-7 82

V M R 1602 Dunkirk, 6’?. équipé, foyer, en­
trée séparée qaraqe chauffé, taxes payées 
heures de visite le soir de 19 â 21h 731- 
7064 10-7-82

ILE DES-SOEURS rue Berlioz, sous-location â 
juillet 83 4 balcon qaraqe. aussi mobilier et 
articles â vendre si désiré 769-1416 10-7-82

AHUNTSIC grand 5' ;, chauffé haut de duplex, 
bord de l eau libre 1er août, $450/mois. 522- 
1688 388 2339 12-7-82

VAN H0RNE prés de Wilderton 4'?. très bon 
état ensoleillé, appareils, 1er août $340 389- 
2125 526-2123 19-7 82

ÉDOUARD MONTRETIT 4 boiseries, appa­
reils superbe, 1er août. $435 389-2090 19-
7-8?

OUTREMONT ADJACENT, 8’?. bonne condition 
libre immédiatement $550 par mois 274- 
2289 12 7 82

ST-HUBERT & Rachel, bureau de professionnel 
meublé avec voûte, à louer 849-4848. 273- 
5257 12-07-82

4 PIECES, chauffage électrique $250/mois De 
préférence organisme culturel ou social. C La- 
frenière. 45. Jarry est, 389-4233 15-07-82

COIN SHERBROOKE, St-Hubert tout rénové. + 
ou — 200 p c . près métro Sherbrooke, 1er 
août, petit édifice. S10 le pied, stationnement 
667-4336 2-8-82

DE 3000 â 1200 p c . $7 le p c , tout inclus, di­
viserons. air climatisé, près métro Louez main­
tenant et obtenez 2 mois gratuits 844- 
2595 12-7-82

2500 pc. bureaux complètement neufs et très 
clairs. $5 95 net le p c , toutes commodités, di­
viserons Louez maintenant et obtenez 2 mois 
gratuits 844-2595 12-7-82

ST-D0NAT bord du lac, chalet bois rond, foyer, 
3c c chauffage électrique, terrain 18 000 p c , 
pas d’agent Mtl 667-6624, St-Donat 819-424- 
7396 12-7-82

■ Maisons à louer

A LOUER Mascouche Heights, grande maison, 
4 c.c.. 2 s.b . 48 000 p.c. de terrain. Tél.: 477- 
9168 14-7-82

ADJ V M R cottage 3 c.c., sous-sol. r? bain, 
grand jardin, près transport, $850/mois 731- 
4021 après 18h 10-7-82

WESTM0UNT, belle, grande maison sur Mount 
Stephen avenue. 5c.c . 2’? bains, foyer, loyer 
$1000 Libre 1er oct 82 Appeler: 653-8362 
Après 6h PM 16-7-82

BR0SSARD, proximité du pont et transport, 3 
chambres, s à manger, sous-sol fini, garage, 
références demandées, libre 1er septembre 484- 
7634. 12-7-82

■ Maison de campagne 
à louer

ANCIENNE maison restaurée, meublée antiqui­
tés, près Mont Orford et Chéribourg Chauffage 
électrique, foyer poêle. Couche 4 personnes 
Route déblayée Septembre à mai. $ 4 000.819- 
843-6288 12-07-82

■ Maisons de campagne 
à vendre

CANTONS DE L'EST. St-Venant de Hereford, 
grande maison, ancien couvent, 10 pièces, 
chambres, ateliers, dortoirs: jardin, montagne, 
rivière; site enchanteur: occasion exception­
nelle Possibilité vente en copropriété 819-658- 
3750 ou 658-3679 10-7-82

MONT ORFORD près Chéribourg Maison centa- 
naire restaurée Beau terrain paysagé Dix piè­
ces Grand studio ou boutique attenant Plan­
chers pin foyer, chauffage, etc. refaits. $65 
000 819-843-6288 12-7-82

■ Oeuvres / objets d’art

OEUVRES D'ART, tableaux: Ayotte, Richard, De 
Lalle. 849-4848. 273-5257 12-07-82

■ Occasions d’affaires

BATISSEZ votre commerce, débutez à temps 
partiel Investissement minime, aucun risque, 
possibilités énormes, pour gens sérieux S & C 
Mailhot 463-3748 10-07-82

Propriétés à vendre

A. E. LePAGE

Propriétés à vendre Propriétés à vendre

Le nom qu’un ami 
recommande! 

CENTREVIUE
St-Mathieu triplex 12 pièces
- 4V2-3V2 - $21,000. revenu. 
Nicole Lislois 342-9671.
„ OUTREMONT 
Ravissant bungalow de 4 
c.c. SV? salles de bain - très 
grande salle de séjour/foyer
- salle de jeux/foyer, sauna. 
Garage double. Bon finan­
cement. MLS Charles Bettan 
342-9671, 331-1235. Betty 
Tabah 733-4819.

N.D.G.
Marlowe cottage 4 cham­
bres à coucher, Vk salles 
de bain. Sous-sol aménagé. 
Chaleureux et ensoleillé. 
Sylvia Cohen 482-5948, 
342-9671

OUTREMONT 
$185,000. ou $1,?00./m 

Cottage détaché rénové, 4 
c.c. salle à dîner séparée/ 
foyer de marbre - den - bu­
reau - cuisine avec place 
pour manger. Salle de jeux.
2 salles de bain. Garage. 
MLS Charles Bettan 342- 
9671.331-1235.

OUTREMONT
Résidence 13 pièces spa­
cieuses avec boiseries ex­
ceptionnelles. Sylvia Cohen 
482-5948, 342-9671

10-7-82^

DOMAINE PRIVÉ 
ESTRIE

Magnifique propriété de prestige située dans un sec­
teur très recherché, maison complètement meublée, 
piscine intérieure chauffée, garage double. Deux 
tracteurs et équipements. Beaucoup d extras. Lac 
privé ensemencé de truites Plantation de pins. Vue 
superbe sur la région. À proximité des pentes de ski 
et terrains de golf.

Tél.: Jour: 253-8822 
Soir: 354-7983

Fin de semaine: 1-538-3707 7 00

I Propriétés à vendre

MAISON OUVERTE dimanche le 11 entre 1h et 
5h, maison style château, pierre des champs 
$99 500, terme. Tél : 653-8417. 12-7-82

LAVAL SUR LE LAC, bord de l'eau, terrain ma­
gnifique de 16 800 p.c., maison rustique de 
1800 p.c , 3 c.c , occupation immédiate. Vente 
rapide, sans agent $96.000. ou meilleure pitre 
621-6918. 12-7-82

■ Sociétés-Loisirs

AGENCE 0E RENCONTRE JEAN ENRG Amical, 
occasionnelle, sérieux, inscription gratuite aux 
dames par téléphone Mtl: 382-7885. Laval: 
663.8927 10-07-82

■ Terrains à vendre

A REPENTIGNY. terrains boisés et non boisés à 
vendre 581-4580 ou 585-7666 10-7-82

ryOUV•

I Offres d’emploi

I Chalets à vendre

LAC DES FRANÇAIS. Ste-Marcelline. superbe 
chalet hiver-été terrain paysager, plage excep­
tionnelle S Malo. agent 759-9542. 588-4252 
CECrt 10-7-82

I Condominium à vendre

ST-LAURENT, 750 Montpellier, condo 4'> $49 
000 Tél. 744-5482, ou 747-6367 12-7-82

I Déménagements

RECHERCHE A COMPTER
Du 1er septembre 1982 

École secondaire Régionale 
Glengarry.
— Anglais (chef de section)
— Sciences (biologie/chimie) 

1er septembre 82 au 31 jan­
vier 83 ( 1 er semest re)

Veuillez taire parvenir votre de­
mande écrite avant mardi le 20 
juillet 82 à:
M. René Gauthier, Directeur, 
Rue Principale nord, 
Alexandrie, Ontario.
KOC 1 AO, 525-3110,

10-7-82

ST-BRUNO
Cottage cèdre, secteur 
montagne, cuisine ul­
tra moderne, maté­
riaux de qualité. 
Luxueux cottage, 5 c.c. 
mezzanine ouverte sur 
s. familiale, salle à dî­
ner, sous-sol fini, 
beaucoup d’extras. 
Piscine creusée. 
Micheline Montagne. 
653-2496, 653-4158. 
MONTRÉAL TRUST

COURTIER

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demander Jean-Raul 670-7729 Brossard 
676-6155 Miami (Édouard): 1-305-759- 
0055. J N 0.

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone 253- 
4374 J N 0

SECRETAIRE DE NOTAIRE temps plein ou par­
tiel 849-4848.273-5257. 12-07-82

JEUNE PEMME. bilingue, belle personnalité, 
responsable, pour travail dans boutique de lin­
gerie féminine. Entrevues: lundi 12 lulllet 10 30 
à 1 h 2035 Crescent 12-07-82

I Propriétés à vendre

DISPONIBLE, 
3275. J N 0

assurance, bien-être 253-

A BAS PRIX, appeler Pierre Déménagements, en 
lout genre, estimation gratuite 937- 
9491 J.N.O

VIEUX MONTREAL, beaux appartements neufs, 
5'r pièces, cuisines aménagées, foyer, poutres 
antigues murs de brique. 2 s.b . possession im­
médiate $600 F Blbaud 934-1818,482-1143 
849 8782 13-07-82

I Fermes à vendre

FERME LAITIÈRE REGION NIC0LET, 130 acres, 
maison brique 34 x 42, 7 pièces, étable 30 x 
110 Porcherie 30 x 70 Remise pour machinerie 
35 x 55 30 veches quota 300 000 livres de lait 
Machinerie complète Prix $240 000 hyp $141 
800 â SU, Après 6h PM. (514) 564 2035 10-
782

OUTREMONT
Maison de rêves

Maison de style Tudor, face à 
un parc magnifique Grandes 
pièces ensoleillées. Boiseries, 
vitraux. $289,000. Hyp. 16.5,/ii 
lusquen 1986.

Vente privée 739-9783
 10-7-82

OUTREMONT 
Résidence prestigieuse
Face parc, idéal pour diploma­
te ou cadre supérieur ayant à 
organiser de nombreuses ré­
ceptions. 17 pièces, 5 s.b., pou­
tres apparentes, foyer, garage, 
piscine chauffée, patio, étal im­
peccable, Vente privée.

272-3634 j n o

10

BOUCHERVILLE, secteur golf, 5 c.c. s fami­
liale, foyer, salle à manger, piscine creusée 
Bonne valeur Micheline Montagne 653-2496, 
653-4158 Montréal Trust, Courtier, 10-7-82

I Gardienne

CEDAR ^ pas hflpita! Général de Montréal, 1 ' » - 
3' 4 Concierge 935-5321 19-7 82

AHUNTSIC bas duplex, sous sol décoré, 3 
chambres bureau 2 bains. 3 stationnements, 
tapis ventilateur, broyeur, lave-vaisselle, ar­
moires cèdre $575 Pour rendez vous 384- 
4836 6 â 9 P M 12-7-82

OUTREMONT, haut duplex, 6'?. très ensoleillé, 
chauffage électrique, garage, faut voir $575 
272-0771 12-7-82

PERSONNE SÉRIEUSE pour garder bébé de 5 
mois, 5 jours semaine, légers travaux ména­
gers Références exigées 486-0250 12-07-
82

■ Locaux commerciaux 
è louer

A REPENTIGNY, locaux commerciaux de 1.500 
pc sur boni Brien et espaces ê bureaux de 500 
pc â 1.800 pc au 491 rue Notra-Oame 581- 
4580 PU 585-7666 10-7-82

COPROPRIÉTAIRE
RECHERCHÉ

Duplex. N.D.G., près mé­
tro, 3 c.c., s. à manger 
avec vaisselier encastré, 
salon, foyer naturel, bal­
con, solarium.

486-9748
13-7-82

PARC LAFONTAINE, 4 logements de 5 et 6 piè­
ces â vendre séparément en copropriété Boise­
ries A VOIR Appeler Nicole Moore, 465-5580, 
334-7433, 861-1874 Immeubles Express, 
Courtier 10-7-82

NAPOLEON, logement 4’ sur 2 étages en 
copropriété, rénovations exclusives et person­
nalisées. cour intérieure, $38 500 049 4004 
842 3656 10-7-82

A VENDRE Très beau cottage â Beaconsfield. 4 
chambres â coucher foyer, terrain de 12,000 
p c rabais du gouvernement $3,000 Finance­
ment intéressant, 767-9934 pour rendez-vous 
ou renseignements 10-7-82

N D G double duplex vente par propriétaire, fi­
nancerait Garages, jardins Occupation immé­
diate $215 000 484-4938, 488-9181 10-7-
82

A REPENTIGNY, maison style unique au 593 rue 
DuChenal. paysagé, vue sur le fleuve remarqua 
ble. tout pour plaire aux plus sélectifs 581-4580 
ou 585-7666 10-7-82

A REPENTIGNY, résidence moderne dans le 
boisé terrain de 70' X 110’. trois chambres, 
foyer, l'intérieur est à ne pas manquer pour visi­
ter 581 4580 ou 585-7666 10-7-82

CARTIERVILLE, magnifique cottage, facade 
pierre. 9 pièces, chauffage électrique, s fami­
liale avec foyer naturel Prix réduit Appeler Ni­
cole Moore 465-5580, 344-7433, 861-8174 
Immeubles Express, Cri 10-7-82

ST ANTOINE-SUR-RICHELIEU, maison cente- 
naire rénovée, 45 minutes de Mtl boiseries, 
grandes poutres, taxes $350 Paisible, grand 
terrain $45,500 1 787-2423 2 8-82

Horizontalement
1— Taillera en chanfrein.
2— Lambeau d’une étoffe. — 

Glucide hydrolysable.
3— Qui épuise les forces. — 

Ivette.
4— Caractère d’une personne 

hère. — Accélérer.
5— Otait la vie. — Légèrement 

humide.
6— Ch. — I, d'arr. des Landes. 

— Gouverneur d'un 
royaume.

7 —Lui. — Demeure. — 
Inscription sur la croix de 
Jésus.

8— Grand coussin piqué ser­
vant à garnir un lit. —

9— Un nombre. — Excavation 
naturelle servant d’abri 
aux hommes ou aux 
animaux.

10— Se trompe. — Terme de 
civilité.

11— Partie du pain. — Fermé. 
— Revers.

12— Gaieté franche et animée. 
— Pas mûr.

Verticalement
1— Clé. -*- Bandeau royal.
2— On y soigne les malades et 

les blessés. — Câble at­
taché à un objet immergé 
et tenu à la surface par 
une bouée.

3— Qui contient de l'eau. — 
Petit mur.

4— Fera tort. — Étoffe légère 
et transparente.

5— Fête. — Cela.
6— Pierre d'aigle. — Pacha de 

Janlna.
7— Agent politique de Louis 

XV. — Couleur vert pâle.
8— Langue de terre resserrée 

entre deux mers et réunis­
sant deux terres. — Plante 
odorante venue d'Orient.

9— Nickel. — Temps de la 
conjugaison grecque qui 
indique un passé 
indéterminé,

10— Publication d’un ouvrage 
littéraire. — Apre au 
toucher.

11— Se cçuvrir d'un vêtement 
— Métal précieux. *

12— Époque. — Neuf. — Au 
Moyen-Âge, armée.

Solution d’hier
» 2 3 4 5 6 Z 8 9 10 11 12
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Martin
choisit
Eckersley

NEW YORK (AP) - Le gé­
rant de l'équipe de la Ligue 
américaine. Billy Martin, des 
A's d'Oakland, a choisi hier le 
lanceur Dennis Eckersley, des 
Red Sox de Boston, pour com­
mencer le match oes étoiles 
du baseball majeur qui aura 
lieu au Stade olympique, 
mardi.

Eckersley a remporté neuf 
victoires et subi six défaites 
avec une m p.m de 3.25 de­
puis le début de la saison 1982. 
Il a réussi trois jeux blancs 
avec les Red Sox. Il est le pre­
mier lanceur de Red Sox de 
Boston choisi pour commen­
cer un match des étoiles de­
puis Bill Monbouquette, en 
1960.

En plus de Eckersley, Mar­
tin a retenu les releveurs Dan 
Quisenberry, des Royals de 
Kansas City, et Rollie Fingers, 
des Brewers de Milwaukee. 
Quisenberry a protégé 22 vic­
toires et Fingers, 16 II se joi­
gnent à Ron Guidry, des Yan­
kees de New York. 8-3 et 3.53, 
Jim Clancy, des Blue Jays de 
Toronto. 7-5 et 3.33, Floyd 
Bannister, des Mariners de 
Seattle. 8-4 et 2 85, ainsi que 
les releveurs Mark Clear, des 
Red Sox. 11 victoires proté­
gées. et Rich Gossage, des 
Yankees de New York. 15 vic­
toires protégées.

Deux oubliés: Pete Vucko- 
vich. des Brewers de Milwau­
kee, et Lamarr Hoyt, des 
White Sox de Chicago.

Pour la Ligue nationale, le 
gérant Torn Lasorda, qui an­
noncera le lanceur partant 
lundi, choisira parmi plusieurs 
candidats de grande valeur. 
Steve Carlton (11-7), des Phil­
lies de Philadelphie, est un 
candidat logique, mais La­
sorda peut également compter

V

Dennis Eckersley

sur les services de Fernando 
Valenzuela, des Dodgers de 
Los Angeles, qui a remporté 
sa 12e victoire de la saison 
contre les Expos, mercredi. 
Steve Rogers (10-3) des Expos, 
Phil Niekro, des Braves d’A­
tlanta. Mario Soto et Torn 
Hume, des Reds de Cincin­
nati. Greg Minton, des Giants 
de San Francisco, et Steve 
Howe. des Dodgers, complè­
tent la formation de huit lan­
ceurs.

Carlton, des Phillies, parti­
cipera au match des étoiles 
pour la 10e fois de sa carrière. 
Valenzuela a été choisi pour la 
deuxième année d’affilée, 
ayant été nommé le lanceur 
par excellence dans la Ligue 
nationale l’an dernier. Quant à 
Rogers, il connaît présente­
ment la meilleure saison de sa 
carrière avec les Expos, domi­
nant le circuit au chapitre des 
points mérités, avec 2.04. Il a 
été choisi pour la quatrième 
fois de sa carrière, tout comme 
Niekro.

Un absent d’importance: 
Bruce Sutter, des Cards de St. 
Louis, qui soigne une blessure 
à l’aine depuis quelques jours.

Au scrutin populaire, les 
Expos ont place trois joueurs 
au sein de la formation par­
tante. Il s’agit de Gary Carter, 
au poste de receveur. Al Oli­
ver au premier but et Tim 
Raines, au champ extérieur.

Victoire de 7-3 sur les Dodgers

«Cro» donne la victoire aux Expos
par Bernard Cyr
de la Presse Canadienne

MONTRÉAL (PC) - Après 
avoir hué Warren Cromartie à 
pleins poumons en début de 
semaine, les partisans mon­
tréalais lui ont réservé de 
chauds applaudissements hier 
soir, lorsqu'il a produit trois 
points pour contribuer à un 
gain de 7-3 des Expos de Mon­
tréal sur les Dodgers de Los 
Angeles.

Cromartie a obtenu trois 
coups sûrs en quatre présen­
ces. dont un double bon pour 
deux points qui a brisé une 
égalité de 3-3, en cinquième 
manche.

«Cro» a ainsi contribué au 
13e gain consécutif de David 
Palmer au Stade olympique. 
Palmer, qui a oeuvre penoant 
cinq manches et deux tiers 
donnant sept coups sûrs et 
trois points à ses adversaires, 
a porté sa fiche à 4-2 pour la 
présente saison Jeff Reardon 
a par ailleurs sauvegardé un 
14e gain

La victoire a permis aux Ex­
pos de mettre fin à une série 
de quatre revers consécutifs, 
mais les porte-couleurs mon­
tréalais n’ont pu gagner du 
terrain, demeurant au qua­
trième rang à quatre parties 
de la tête, puisque les Cards 
de St-Louis (les meneurs de la 
division) ont gagné, tout 
comme les Pirates de Pitts­
burgh (qui devancent les Éx- 
pos au classement).

Les Expos ont pris une 
avance de 3-0 dans les deux

Ëremières manches, mais les 
•odgers avaient réussi à créer 

l’égalité avec deux points en 
première moitié de cinquième

manche. Les Expos ont cepen­
dant marqué deux points lors­
qu'ils sont venus au bâton en 
cinquième, pour prendre une 
avance de 5-3.

Les Expos ont marqué un 
point en première manche 
sans même obtenir de coup 
sûr. chose que l’équipe mon­
tréalaise réusissait avec régu­
larité la saison dernière mais 
qu'elle a un peu plus de mal à 
accomplir cette année

Tim Raines a d'abord sou­
tiré un but sur balles au vété­
ran lanceur droitier Vincente 
Romo, puis a réussi son 36e 
larcin. Frank Taveras s’est 
aussi retrouvé au premier 
coussin sur quatre balles de 
Romo et les deux coureurs ont 
pu avancer chacun d’un but 
sur le retrait à l’avant-champ 
d’André Dawson. Et lorsque 
Al Oliver a aussi été retiré sur 
un roulant à Tavant-champ, 
Raines a marqué.

En deuxième. Tim Wallach 
a d’abord cogné un double, 
puis il a croisé le marbre sur le 
simple de Warren Cromartie. 
Celui-ci est passé au deuxième 
sur le retrait à l’avant-champ 
de Chris Speier et après un 
deuxième retrait, celui du lan­
ceur David Palmer, il a pu 
marquer sur le simple de Rai­
nes.

Cromartie, le souffre- 
douleur des partisans des Ex­
pos en début de semaine, s’est 
a nouveau signalé en cin­
quième. après que les Expos 
eurent permis aux Dodgers de 
créer l'égalité avec trois 
points.

Après deux retraits, Gary 
Carter a obtenu un simple, 
Wallach, un but sur balles et 
«Cro» les a tous deux poussés

au marbre avec un double 
dans la gauche.

Pour les Dodgers, Ken Lan- 
dreaux a été à l'origine des 
deux poussées En troisième, 
il a cogné un double, est passé 
au troisième but sur le simple 
à l'avant-champ de Mike 
Marshall et a marqué sur un 
autre simple à l'avant-champ, 
celui de Ron Cey

Puis en cinquième, il a 
réussi un simple après un re­
trait, a volé le deuxième but et 
a marqué sur le triple de Rick 
Monday. Raines s’est blessé 
en tentant de capter le coup 
de ce dernier, alors qu’il a 
heurté violemment la clôture 
Il a toutefois pu poursuivre le 
match apres avoir reçu les at­
tentions d'usage du soigneur 
de l’équipe Monday a quant à 
lui créé l’égalité quelques ins­
tants plus tard, sur un mau­
vais lancer de Palmer

Les Dodgers ont montré les 
dents en sixième et septième 
manches, mais en chaque oc­
casion, les releveurs des Ex­
pos sont venus étouffer les 
menaces

En sixième manche. David 
Palmer a rempli les coussins 
en donnant trois buts sur bal­
les consécutifs, après deux re­
traits. Dan Schatzeder s’est 
alors présenté au monticule et 
a forcé Landreaux à cogner un 
ballon dans la droite.

Puis, en septième. Schatze­
der a d’abord retiré Mike 
Marshall sur un ballon au 
champ extérieur, mais il a en­
suite connu des ennuis en don­
nant un simple à Monday et en 
atteignant Ron Cey d'un de 
ses tirs. Après avoir réalisé un 
deuxième retrait en contrai­
gnant le frappeur suppléant

Ron Roenicke à cogner un 
long ballon au champ centre, 
ce qui a permis à Monday de 
passer au troisième. Schatze­
der a été remplacé par Jeff 
Reardon.

Celui-ci a fait frapper un 
ballon au centre à Steve Yea­
ger. pour mettre fin à la man­
che

Les Expos ont quant à eux 
inscrit deux autres points en 
septième manche Oliver a 
d'abord reçu un but sur balles 
du releveur Terry Forster et 
Carter a suivi avec un double

DODGERS (3) 
ab pcspp

Sax, 2b 4 0 0 0 
Landrex, cc 4 2 2 0 
Guerrer, cd 10 0 0 
Garvey, 1b 1 0 0 0 
Marsh, 1b 4 0 2 0 
Monday, cg 4 12 1 
Cey, 3b 4 0 11 
Orta. cd 3 0 10 
Roendck, cc 2 0 0 0 
Yeager, r 4 0 10 
Russell, ac 3 0 10 
V Romo, 1.2 0 0 0 
APena. I 0 0 0 0 
JoHrls. fs 0 0 0 0 
Helch, es 0 0 0 0 
Forster. I 0 0 0 0 
Sciosci. fs 10 0 0 
SShirley. I .0 0 0 0 
Total 37 3102 
LOS ANGELES 
MONTREAL

EXPOS (7)
«Mes pp

Raines, cg 2 111 
Tavers. 2b 4 0 0 0 
Dawson, cc 5 0 0 0 
Oliver. 1b 3 10 1 
Carier, r 4 2 3 0 
Wallach. 3b 2 1 1 1 
Cromart, cd 4 2 3 3 
Speier, ac 3 0 10 
Palmer. I .2 0 0 0 
Schatzdr, I 0 0 0 0 
Reardon. I .10 0 0

Total 30 7 9 6 
001 020 000-3 
120 020 20x—7

E—Speier, Monday DR—Los Angeles 1, 
Montréal 1 LSB—Los Angeles 12. Montréal 8 
2B—Wallach, Landreaux, Carter 2. Cromartie 
3B—Monday, BV—Raines 2, Landreaux 
S—Palmer BS—Wallach
Los Angolss ml es P pm bb rb
VRomo 3 6 3 3 2 3
APena P. 0-2 2 2 2 2 3 0
Forster 2 1 2 2 1 0
SShirley ......... .... 1 0 0 0 1 1
Montréal
Palmer G. 4-2 . .52/3 7 3 3 4 4
Schatzeder ... 1 1 0 0 0 0
Reardon VS,14 .21/3 2 0 0 0 2

VRomo a affronté deux trappeurs en 4e
APL—Par Schatzeder (Cev) HL--Palmer

2, Fl—Palmer T--3:10. A-31,001

mm

Oliver au match des étoiles
iftuauHi

Ligue Nationale
Mercredi

Los Angeles 3, Montréal 1 
San Francisco 3, New York 2 
San Diego 5, Philadelphie 3 

Atlanta 3, St-Louis 2 
Houston 5, Chicago 1 

Cincinnati 6, Pittsburgh 3 
Hier

Chicago 5, Houston 3 
Montréal 7, Los Angeles 3 

San Francisco 9, New York 7 
San Diego 5, Philadelphie 3 

Pittsburgh 9, Cincinnati 8 
St-Louis 5, Atlanta 2 

Aujourd'hui
Cincinnati, Shirley (2-6) à Chica­

go, Noies (5-7), 14 h 35.
San Diego, Welsh (5-3) et El- 

chelberger (6-9) à New York, 
Puleo (6-5) et Lynch (1-3), 2, 
17 h 35.

San Francisco, Hammaker (5- 
5) à Montréal, Rogers (10-3), 
19 h 35.

Pittsburgh, Rhoden (5-7) à 
Atlanta, Walk (7-6), 19 h 40.

Los Angeles, Reuss (9-6) à Phi­
ladelphie, Carlton (11-7), 20 
h 05.

St-Louis, LaPoint (4-2) à Hous­
ton, Ryan (8-8), 20 h 35.

Le* trappeurs
pb CS cc PP moy.

Blackwell 28 5 0 3 179
Carter • 267 80 18 50 300
Cromartie 273 67 10 39 245
Dawson 293 90 10 40 307
Gates........... 67 15 0 3 223
Gulden 6 0 0 0 000
R.Johnson 12 3 0 2 250
W Johnson 39 7 0 2 180
Mills............. 42 9 0 1 .214
Norman 47 12 2 7 255
Oliver 299 97 13 50 324
Raines 321 91 2 23 284
Speier 260 67 2 24 258
Taveras 74 12 0 3 .162
Wallach .. 281 75 11 46 267
White........... 73 19 2 11 260

Buts volés: Rames. 35: Dawson, 19; W.
Johnson. Wallach, 4, Cromartie. 
Taveras, 3, Carter, White. 2

Oliver.

Le* lanceur*
Burris ..

9-P ml pm rab mpm
3-11 77.0 41 29 4 82

Fryman 4-2 33.0 18 21 4 91
Gulllckaon 5-8 111.1 49 76 3.97
Lea 6-5 95.1 36 60 3.40
Palmer . 3-2 35 1 15 20 3.00
Reardon . 3-0 48 0 10 36 1 88
Rogers . 10-3 136.2 31 95 2.04
Schatzeder ...0-1 140 8 10 533
Sanderson .6-7 118 2 40 87 303
Smith........ ...0-1 27.0 9 14 3.00

Vlctolr** sauvsgsrdé**:
Fryman, 4, Burrla. Smith.

Reardon, 13;
1.

Le* meneurs
(Parti** d’hiar non comprises)

pb csmoy.
McGee, StL ....157 53 .338
Pena, Pgh.......... 256 85 .332
Oliver, MU .........299 97 .324
R. Jones, SD___271 86 .317
Knight, Cln........ 305 96 .315
Landreaux, LA .. 233 73 .313
Dlaz, Phi ............ 272 84 .309
Lacy, Pgh ...........172 53 .308
Madlock, Pgh .. 283 87 .307
Lo.Smith, StL ... 309 95 .307

Circuit*: Murphy, Atlanta,
23; Kingman, New York, 19.

Points produits: Murphy, 
Atlanta, 61; Oliver, Montréal, 
58.

But* volés: Lo.Smith, St. 
Louis, 42; Moreno, Pittsburgh, 
37.

Ligue Américaine
Mercredi

Minnesota 11, Milwaukee 8 
Chicago 7, Detroit 0 

Kansas City 3, Toronto 1 
Boston 8, Texas 5 

Cleveland 8, Californie 6 
New York 5, Oakland 3 
Seattle 8, Baltimore 7 

Hier
Minnesota 3, Milwaukee 0 

Chicago 3, Detroit 2 
Toronto 5, Kansas City 4 

Boston 3, Texas 0 
Cleveland en Californie 

Baltimore à Seattle 
New York à Oakland 

Aujourd'hui
Detroit, Underwood (3-5) et 

Pashnick (1-2) à Texas, Ma- 
tlack (4-5) et Schmidt (2-1), 
2, 18 h 35.

Chicago, Burns (8-4) à Toronto 
Leal (5-7), 19 h 30.

Minnesota, Viola (2-0) à Bos­
ton, Eckersley (9-6), 19 h 35. 

Kansas City, Splittorff (7-5) à 
Milwaukee, Caldwell (5-8), 20 
h 30.

New York, John (5-6) en Cali­
fornie, Zahn (9-4), 22 h 30. 

Baltimore, McGregor (9-6) à 
Oakland, Keough (7-10), 22 h 
35.

Cleveland, Denny (5-9) à Seat­
tle, Bannister (8-4), 22 h 35.

Le* meneur*
(Parti** d'hi*r non compris**)

pb c* moy.
Wilson, KC..........242 83 .343
Harrah, Cle..........304 103 .339
Bonnell, Tor.........231 78 .338
Yount, Mil............300 99 .330
McRae, KC..........306 99 .324
Hrbek, Min..........274 88 .321
Cooper, MU ___ 303 97 .320
LM Parrish, Det .197 62 .315
Sample, Tex___  143 45 .315
White, KC ......255 80 .314

Circuit*: Thomas, Milwau­
kee, 21; Thornton, Cleveland, 
20.

Point* produit*: McRae, 
Kansas City, 76, Thornton, Cle­
veland, 66.

NEW YORK (AP) - Le re­
ceveur Tony Pena, des Pirates 
de Pittsburgh, le meilleur 
frappeur de la Ligue natio­
nale. et Al Oliver, des Expos 
de Montréal, viennent en tête 
de liste des 12 réservistes choi­
sis hier par Torn Lasorda, qui 
agira comme gérant de la for­
mation de la ligue Natonale 
lors du match des étoiles du 
baseball.

Pena, qui présente une 
moyenne au bâton de .332, et 
John Stearns, des Mets de 
New York, serviront d’auxi­
liaires au receveur Gary Car­
ter. des Expos de Montréal, 
qui a reçu plus de votes que

tout autre joueur des majeu­
res.

En plus de choisir Oliver 
comme joueur de premier 
but. Lasorda a retenu le nom 
de Jason Thompson, des Pira­
tes. C’est Pete Rose, des Phil­
lies de Philadelphie, qui a été 
le choix des amateurs.

L’équipe de la Ligue natio­
nale aura également deux ré­
servistes au troisième coussin, 
Bob Horner, des Braves d’A­
tlanta, et Ray Knight, des As­
tros de Houston. Mike Sch­
midt. des Phillies, commen­
cera le match au troisième.

Steve Sax. des Dodgers de 
Los Angeles, la seule recrue

au sein de l’équipe, secondera 
Nanny Trillo au deuxième et 
Ozzie Smith, des Cardinals de 
St. Louis, épaulera Dave Con­
cepcion, des Reds de Cincin­
nati. au poste d’arrêt-court.

Lasorda a retenu les noms 
suivants pour les postes de 
voltigeurs: Dusty Baker, des 
Dodgers. Leon Durham, des 
Cubs de Chicago, Ruppert Jo­
nes. des Padres de San Diego, 
et Lonnie Smith, des Cards. Ils 
seconderont Tim Raines et 
Andre Dawson, des Expos, et 
Dale Murphy, d’Atlanta.

Parmi les grands absents à 
ce match des étoiles, on re­
marque quatre joueurs qui

sont parmi les 10 meilleurs 
frappeurs de la ligue: Ken 
Landreaux, de Los Angeles, 
Bob Diaz. de Philadelphie, et 
Lee Lacy et Bill Madlock, tous 
deux de Pittsburgh

Le lanceur qui a la meil­
leure moyenne de victoires et 
de défaites. Tim Lollar. du 
San Diego, sera aussi absent.

«J’ai discuté avec le prési­
dent Chub Feeney et nous 
sommes très satisfaits de nos 
choix, a mentionné Lasorda. 
Nous regrettons par ailleurs 
l'absence de certains joueurs 
méritants, qui ne pouvaient 
simplement pas faire partie de 
l’équipe».

Champion canadien junior au saut en hauteur

Alain Métellus, un nom à
Retenez bien ce nom: Alain 

Métellus, du club d’athlétisme 
Montréal International 

L’athlète de 17 ans que Ton 
se plaît à présenter comme 
«celui qui saute plus haut que 
Claude Ferragne au même â- 
ge» détient depuis la fin de se­

maine dernière le record cana­
dien junior de saut en hauteur 
(2,21 mètres), après avoir 
constamment amélioré la 
marque juvénile 

Découvert aux Jeux du Qué­
bec. Métellus participera sa­
medi à la réunion d'athlétisme

du club Corsaire-Chaparal. au 
centre Claude-Robillard, en 
compagnie des Philippe La- 
heurte. Alain Bordeleau, 
Chantal Desrosiers et Carol- 
Ann Leslie, une Québécoise 
qui vient de porter la marque 
canadienne junior du saut en

Argonauts et Stampeders 
font match nul 24-24

TORONTO (PC) - J T 
Hay a tenté un placement de 
46 verges lors du dernier jeu

du match mais a raté son coup 
et les Argonauts de Toronto 
ont livré un match nul de 24-24

contre les Stampeders de Cal- 
gary lors du premier match de 
la ligue canadienne de football 
hier soir.

Dans le premier quart, To­
ronto a marqué deux touchés 
grâce à Paul Pearson qui a 
réussi un touché de 31 verges 
après avoir reçu une passe de 
Joe Barnes et Terry Greer a 
fait une course de 25 verges 
pour l’autre touché.

Au quatrième quart. Cal- 
gary s’est montré menaçant 
avec trois touchés dont deux
ar le quart-arrière Bruce
hreagill venu à la rescousse 

de Gerry Dattilio victime de 
six interceptions au cours du 
match Le quart-arrière Con- 
dredge Holloway a réussi un 
touché sur une course de 22 
verges à 12:21 au dernier 
quart. Une foule de 32,160 
amateurs a été témoin de ce 
match nul dans la LCF

Ferragamo à LA
ANAHEIM (AP) — Vince Ferragamo, le quart-arrière qui a 

conduit les Rams de Los Angeles au Super Bowl avant de se ré­
fugier au Canada, est retourné dans la ligue Nationale de foot­
ball hier et il aura la chance d'empocher la somme de $1.1 mil­
lion.

Les Rams ont annoncé hier qu’ils avaient signé une série de 
trois contrats d’une saison avec Ferragamo.

Le quart de 28 ans se joindra aux recrues et quatre autres 
quarts quand les Rams entreprendront leur camp d'entraîne­
ment le 19 juillet.

Les Rams compteront donc plusieurs quarts dans leur aligne­
ment Ils ont en effet mis sous contrat le vétéran Bert Jones, qui 
a brillé à Baltimore Jones devrait être leur quart numéro un.

Ferragamo devra batailler avec Jones, Jeff Rutledge et Jeff 
Kemp.

«Je suis très fier de ce contrat, a mentionné Ferragamo. Je 
suis très excité à la pensée de me présenter au camp d'entraîne­
ment. C’est bon de revenir à la maison Au Canada, on a tenté 
de m’empêcher de revenir ici et de poursuivre ma carrière dans 
la LNF»

retenir
hauteur à 1,82 mètre.

Long de 6’3". Métallus s’at­
tend à grandir encore de 2 ou 3 
pouces.

«Le fait d’être plus grand 
constitue un avantage évident 
pour un sauteur en hauteur, 
mais je dois prendre des for­
ces dans les jambes», note Té- 
lancé athlète d’origine haï­
tienne né aux États-Unis mais 
arrivé très tôt au Québec Mé- 
tellus parle d’ailleurs français 
avec l’accent d’ici et fré­
quente le cégep anglophone 
Vanier (administration).

Champion junior canadien 
depuis dimanche, à Winning, 
Metellus ne vise rien de moins 
que la médaille d'or aux Jeux 
panaméricains juniors qui se­
ront disputés à la fin du mois, 
au Venezuela Sans préten­
tion. il s’estime parmi les fa­
voris. avec les Américains 
qu'il aura eu l’occasion d’af­
fronter la semaine précé­
dente. au Texas.

C’est d’ailleurs dans une 
université américaine que le 
jeune homme compte parfaire 
son apprentissage, quand il 
aura complété ses deux ans de 
cégep.

«Des pourparlers ont déjà 
été engagés, avoue-t-il. Il n'est 
pas question que j’aille m’éta­
blir aux Etats-Unis, mais pour 
les études, il n’y a vraiment 
aucun programme équivalent 
ici et ae plus, la compétition 
est là-bas».

Mais entretemps, il y aura 
les «vrais» Jeux panaméri­
cains. Tété prochain,
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Ligue Nord-Américaine

Mercredi
Toronto 2, Montréal 0 

Edmonton 2, New York 1 
San Diego 2, Seattle 1 

San José 1, Vancouver 0 
Chicago 2, Tampa Bay 1 (conf.) 

Hier
F.-Lauderdale à Tulsa

Mundlal
Hier

Italie 2, Pologne 0 
RFA 5, France 4 (cont.)

Samedi
Finale consolation, 14 h

Dimanche 
Finale, 14 h

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
.390 18W Section Eel
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44
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31
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.506 e* JACKSONVILLE............ .... 20 8 12 28 37 27 75
.487 8 Section Oueet
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9
11 39 34 33 85

.549 2'* SAN DIEGO............... .... 20 11 33 36 28 78

.544 3 PORTLAND ............... .... 20 8 12 25 24 21 65

.537 3% EDMONTON ............. .... 20 7 13 25 41 22 60
(Six point* sont sccordé* pour un* vlctolr* *n t*mps régullor ou on prolonpstlon, 

qustr* points pour un* vlctolr* *n confrontation. Un point boni pour chsqu* but- 
compté jusqu'à un maximum d* trois par match. Aucun point boni pour un but *n 
prolongation ou *n confrontation.)

LPG: Thivierge 
au troisième rang

RIDGEWAY. Ontario — Serge Thivierge. de Laval, a sans 
contredit été la «révélation» de cette première ronde des Inter­
nationaux Labatt, pour le championnat de l’Association cana­
dienne des golfeurs professionnels Ce jeune golfeur de 26 ans a 
en effet joue une ronde de 69, soit deux coups sous la normale, 
et il occupe le 3e rang au classement, derrière deux autres Cana­
diens, Norm Jarvis et Jim Rutledge, tous deux de la Colombie- 
Britannique.

Chez les professionnels internationaux, Antonio Garrido, de 
l’Espagne, et Vincente Fernandez, du Mexique, ont remis des 
cartes de 79, tout comme TOntarien Dave Barr.

Le champion défendant des Internationaux Labatt, l’Améri­
cain Raymond Floyd, était d’une humeur massacrante, après 
avoir négocié le parcours avec un 71. Il a déclaré que les prépo­
sés au terrain avaient agi de façon «ridicule» en plaçant les cou­
pes pour cette première ronde «Sur les trois derniers trous, a-t- 
il déclaré, on aurait fait mieux de jouer sur un «mini-putt», il n’y 
avait aucune place pour le talent, tout était laissé au hasard.»

Après une première tournée de neuf trous, Floyd affichait une 
carte de 33 coups, soit deux sous la normale II a cependant tré­
buché sur le retour du parcours, jouant un 30, dont un 7 coups 
au 18e trou à la normale 5

Pourtant, le finaliste de Tan dernier, Daniel Talbot, de Be- 
loeil, et Yves Tremblay, du Royal Quebec, ont réussi des pointa-

§es de 33, soit trois sous la normale, sur cette deuxième portion 
u parcours.

Youppi au 
champ droit?
par Richard Milo

Les Expos de 1982 représentent un véritable mystère 
pour les partisans de Tequipe Jugez-en.

1) Avant le match d’hier, les Expos avaient perdu 13 de 
leurs 16 derniers matchs, ne l’emportant qu'une seule fois 
à leurs neuf dernières rencontres

2) À domicile, leur dossier est de 18-24, eux qui par le 
assé ont présenté des fiches de 38-18. 51-29 et 56-25 au 
tade olympique depuis 1979. Et à l’étranger, où ils n’ont

jamais joue pour une moyenne supérieure à 500 depuis 
1969. leur dossier est de 23-15.

3) Steve Rogers (10-3, 2 04) s’impose comme un candi­
dat logique au trophée Cy Young Jeff Reardon (3-0. 1 88 
ét 13 vp) vaut bien Bruce Sutter en relève et Al Oliver 
( 324, 13 cc et 58 pp) est le meilleur frappeur des Expos 
depuis les beaux jours de Rusty Staub, en 1971

4) Oliver vient d’ailleurs d’être choisi le joueur par ex­
cellence de la Ligue nationale au moins de juin ( .323,8 cc,
26 pp). succédant à Tim Wallach en mai (.367, 6 cc, 23 pp). 
après que Steve Rogers eut été nommé le lanceur par ex­
cellence du circuit en avril (3-1, 1.54).

Et pourtant, les Expos 
semblent incapables de 
jouer du baseball inspiré 
depuis le début de la sai­
son. Au Stade olympique, 
l’équipe offre trop souvent 
des performances routiniè­
res. sans vie. sans enthou­
siasme Certains soirs, si 
Youppi n’était pas de la 
partie, si Fernand Lapierre 
n’animait pas le spectacle 
de la mascotte, les matchs 
des Expos seraient aussi 
ennuyeux que la pluie.

Faut-il pour autant re­
mercier le gérant Jim Fan­
ning de ses services? Doit- 
on le tenir responsable de 
Tennui généralisé qui Youppi 
frappe l’équipe?
Mercredi, des partisans brandissaient une bannière de­
mandant son congédiement. Des joueurs ne se gênent pas 
pour critiquer ses choix depuis l’entrainement et voilà 
maintenant que des amateurs de baseball le tiennent res­
ponsable des insuccès de l’équipe à domicile.

Mais appartient-il au gérant d'une équipe majeure de 
motiver des joueurs gagnant, pour la- plupart, entre 
$100,000 et $300,000 par année. Oublions Warren Cromar­
tie. Tim Raines n’offre pas le même rendement que Tan 
dernier, s’étant même permis de manquer un match sans 
raison valable il y a quelques jours. Déjà, on le compare à 
Ellis Valentine...

Le problème ne relève pas du gérant Ce sont les 
joueurs, des athlètes professionnels grassement payés, 
qui doivent offrir leur maximum sur le terrain. Sans dé­
termination, sans désir de vaincre, un joueur se con­
damne à la routine, à l’indiscipline, au marbre comme en 
défensive, à Tennui. Et par ricochet, ce sont les partisans 
qui en souffrent.

Jadis spectaculaires, agressifs sur les sentiers, visible­
ment déterminés dans leurs actions, les joueurs des Ex­
pos semblent désormais se complairent dans la facilité. 
Des joueurs s’élancent sur le premier lancer, d’autres 
jouent nonchalamment au champ extérieur, certains ten­
tent inutilement d’étirer un simple en un double, sans 
l’autorisation de l’instructeur. Bref, l’esprit d’équipe 
n'est pas à son mieux et sans un Raines agressif au pre­
mier rang du rôle, sans la même vitalité sur les buts, les 
partisans doivent trop souvent s’en remettre à Youppi 
pour se divertir.

Mercredi, dans la défaite de 3-1, Youppi a sauvé le spec­
tacle sur son tricycle Sans lui, les partisans de l’équipe 
auraient eu bien peu à se mettre sous la dent Pourtant, 
les observateurs, les gérants des équipes rivales affir­
maient à l'entraînement que les Expos constituaient l’é­
quipe à battre dans la Ligue nationale en 1982.

Faut-il congédier Fanning, s’il est possible de remer­
cier un vice-président, ou plutôt exiger des athlètes d'of­
frir leur plein rendement. Il n'appartient pas au gérant, 
mais bien aux joueurs de se motiver eux-mêmes. Et s’ils 
continuent de n'en faire qu’à leur tête, alors que les parti­
sans se lèvent et exigent d'eux le rendement auquel ils ont 
droit

Le baseball moderne a changé John McHale estime 
toujours qu’il a pris la bonne decision en confiant la gé­
rance à son vice-président. Sous Dick Williams, les Expos 
n'offraient pas les performances escomptés, Tan dernier. 
Sous Fanning, ils ont remporté leur premier championnat 
en 13 ans

La question est de savoir si Fanning n’aura pas profité 
du stimulant de la course au championnat, en septembre, 
pour obtenir un meilleur rendement que Williams. Si tel 
est le cas. les dénigreurs de Jim Fanning doivent ajuster 
leur tir. réécrire leurs bannières. Ce n’est pas sa démis­
sion qu’il faut exiger, mais plutôt demander aux joueurs 
de jouer avec plus d’entrain et d’agressivité.

Et s’il le faut, que Youppi prenne place au champ droit
‘----------------------------- ------------------------------------- «

Billie Jean King au 
Challenge Player’s

L américaine Billie Jean 
King, qui s’est récemment il­
lustrée lors du tournoi de 
Wimbledon, a confirmé hier 
sa présence au Challenge 
Player s, tournoi de tennis 
professionnel féminin, qui 
sera présenté du 14 au 22 août 
prochain au Stade Jarry à 
Montréal.

«Il nous fait extrêmement 
plaisir d'accueillir pour la pre­
mière fois Billie Jean King, la

CARTES D

grande dame du tennis, dans 
le cadre du Challenge 
Player’s», a déclaré Jean Ri­
cher, le président du tournoi.

Billie Jean King, qui effec­
tue cette saison un retour à la 
compétition, suite à une opé­
ration au genou Tan dernier, 
s’est rappelée au bon souvenir 
de tous en défaisant Wendy 
Turnbull et Tracy Austin pour 
atteindre la demi-finale à 
Wimbledon
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«Gulf Canada fait revivre 
ce vieux gisement.»

Dzintra Ziemeüs
Directrice - Récupération secondaire 
Ressources Gulf Canada Inc.

Au tout début du forage à Fenn-Big Valley, le pétrole, propulsé par une 
pression souterraine énorme, jaillissait à la surface. C'est d'ailleurs ce 
qui se passe dans la plupart des puits de pétrole. Lorsque la pression 
diminue, on utilise des pompes pour soutirer encore plus de pétrole du 
roc poreux. Mais là encore, 70% du pétrole représentant des millions 
de barils, demeure souvent logé dans le roc à des milliers de mètres 
sous terre.
L'équipe de scientifiques et d'ingénieurs de Gulf Canada a mis au point 
un procédé qui permettrait d'extraire encore une quantité appréciable 
de pétrole, soit l'équivalent du tiers de ce que le gisement a déjà produit. 
Gulf est prête à investir des millions de dollars pour mettre en oeuvre ce 
programme sans autre garantie que le jugement de ses spécialistes. Les 
résultats pourraient nous rapprocher de l'autosuffisance pétrolière.

Au cinéma, on a tous vu jaillir dans la 
cour du héros un geyser d'or noir. Cest 
pourquoi on s'imagine que le pétrole est 
emprisonné dans une cavité souterraine 
dont il suffit de percer le plafond.

En fait, le pétrole est logé dans des for­
mations rocheuses qui sont souvent 
tout aussi solides qu'un bon vieux trot­
toir de béton. Le roc est imbibé de 
pétrole comme un beigne bien trempé 
dans le café. Des nappes souterraines 
d'eau et de gaz exercent des pressions 
vertigineuses qui propulsent le pétrole à 
travers les couches rocheuses perméa­
bles hors du puits.

Un mois, un an ou des années plus 
tard, cette pression diminue. Le pétrole 
s'écoule alors doucement dans le puits 
et des pompes le montent à la surface. 
Même si ces opérations peuvent durer 
des années, 70% du pétrole brut, ou des 
millions de barils, demeure souvent 
logé dans le roc.

Investissement de 
$20 millions

Les scientifiques, techniciens et in­
génieurs de Gulf Canada étudient une

lé&Æ
Dzintra Ziemelis a obtenu son diplôme en in­
génierie de l'université du Manitoba en 1970. 
Directrice de la récupération secondaire, 
Madame Ziemelis participe au programme de 
récupération secondaire de Fenn - Big Valley 
depuis le début. Elle est une parmi les quelque 
10 000 Canadiens qui font de Gulf Canada une 
des plus importantes compagnies pétrolières in­
tégrées au Canada. Pendant ses moments 
libres, Madame Ziemelis aime faire du ski, des 
excursions dans la nature et du camping.
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Le «solvant»» commence à agir sur le péteete brut. %
L’eau est ensuite# 
le pétrole vers le puits.

"•?£' Là

W't

mMkM

'*£*.•£*

; X
i* *1

L’eau
pousse

pétrel*$5 •

l*oc poreuxüüüf
dissous par 
le «solvant»

-- y\ «&i

Couche rocheuse imp^néable
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Depuis la découverte du gisement de Fenn - Big Valley en 1950, Gulf Canada en a extrait 16 
millions de barils de pétrole. Il en reste encore 18 millions. Les spécialistes de Gulf Canada ont mis 
au point une technique qui consiste à injecter dans le roc un solvant pour dissoudre le pétrole. Ce 
pétrole sera ensuite poussé vers le puits par un jet d'eau injecté sous pression. Gulf Canada devra 
débourser, pour les installations et le solvant, plus de $20 millions avant de savoir si le jet d'eau 
donnera les résultats escomptés.

méthode permettant d'extraire davan­
tage de pétrole.

Il s'agit d'injecter un solvant dans les 
couches rocheuses imbibées de pétrole 
afin de le dissoudre pour le rendre plus 
léger, plus fluide et faciliter sa circu­
lation à travers le roc poreux. Le pétrole 
subit ainsi une opération semblable au 
nettoyage à sec qui enlève les taches de 
graisse sur les vêtements, à l'aide d'un 
solvant. On injecte ensuite de l'eau 
sous pression. Cette eau force littérale­
ment le pétrole à travers le roc poreux, 
vers le puits.

Aussi simple qu'elle semble l'être, 
cette technique est fort complexe et 
comporte de nombreux risques. Chaque 
gisement présente ses particularités, et 
le solvant agit différemment selon la 
composition du roc. Le solvant (un 
mélange de gaz naturel, de propane et

de butane) devra être injecté en rota­
tion avec l'eau pendant quatre ans, à 
un coût de $20 millions, avant de don­
ner des résultats concrets.

Des méthodes semblables de récu­
pération secondaire telles que nous les 
appelons, ont déjà été utilisées. Gulf 
Canada a mis en oeuvre ce projet spéci­
fiquement pour le gisement de Fenn- 
Big Valley. Il s'agit d'un projet canadien 
pour répondre aux besoins du Canada.

Prospection en laboratoire
Au Centre de recherche de Gulf Canada 
à Sheridan Park, situé à 20 milles à 
l'ouest de Tbronto, les scientifiques font 
des essais du solvant sur des échantil­
lons de pétrole venant de Fenn - Big 
Valley. Ils tentent de dissoudre le 
pétrole en reproduisant dans un petit 
bac de laboratoire la pression, le
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Au Centre de recherche de Gulf Canada à 
Sheridan Park, Vera Belopolsky, ingénieur 
chimiste, fait des essais sur des échantillons de 
pétrole du gisement de Fenn - Big Valley en 
Alberta. L'objectif: comprendre comment le 
solvant se mélange au pétrole brut compte tenu 
de la pression, du volume et de la température 
sous terre.

volume et la température du réservoir 
souterrain. Les résultats sont en­
courageants.

Ce pétrole, nous n'avons pas à le 
chercher, nous savons où il se trouve. 
Les spécialistes de Gulf Canada ex­
plorent jusqu'aux limites de la science 
et des frontières du pays pour assurer 
au Canada une réserve suffisante de 
pétrole que nous n'aurons pas à acheter 
à l'étranger.

Pour obtenir plus d'informations sur 
les différentes méthodes de récupération 
secondaire du pétrole, veuillez écrire à 
M. R. H. Fenner, 
directeur des Affaires publiques,
Gulf Canada Limitée,
130, rue Adelaide ouest,
Toronto (Ontario) M5H 3R6.
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